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Ordre II . Sels Jecondaires ou neutres .

Nous comprenons fous le nom de fels fecon -

daires , toutes les matières qui font coropofèes

( i ) Il faut fe rappeler que cet Ouvrage efl divifé en

quatre parties . La première , traitée dans le premier
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de deux fubflances falincs primitives combinées
enfemb ' e . Ces feis ont cté nommés neutres ,
parce qu ’ ils n ’ ont peint les caractères des fels
primitifs , c ’ eft - à - dire , qu ’ ils ne font en général
ni acides ni alkalins . Cependant il en efl plu -
fieurs , comme le borax , la craie & les alkalis
unis a l ’acide carbonique , qui jouiiTent de quel¬
ques - unes des propriétés des Tels primitifs , mais
dans un degré beaucoup moins marqué qu ’eux .
Ces fels feeondaires n ’ont point une faveur aufîr
forts que la plupart des fels primitifs ; leur ten¬
dance à la combinaifon & leur diffolution font

moins confidérables ; mais ce qui les diftingue ,
fur - tout des premiers , c ’ eft qu ’ ils ne peuvent
point communiquer les propriétés falines à ci ’ autres
corps , comme les fels primitifs ; leur forme cryf-
taliine confiante eft encore un cara & ère marqué
dont l ’étude appai tient au naturalise , & qui

volume , comprend dans huit chapitres les généralités

de la Chimie ; la fécondé renferme le règne minéral ou la

minéralogie ; latroiiième contient l ’iiifloire chimique des

végétaux , & la quatrième celle des fubitances animales .

La minéralogie a été partagée en trois Sections . La

première , contenue dans le premier volume , expofe

dans quatre chapitres les caraétères phyfiqiies & chi¬

miques des terres & des pierres ; la leconde Seélion eft

deftinée ' aux matières falincs ; ce volume commence par

un des chapitres de cette fécondé Seétion .
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quelquefois indique leur nature , quoiqu ’ elle foit
fouvent capable d ’induire en erreur .

On appelle ordinairement bafe , la matière la
plus fixe qui entre dans la compofition des fels
neutres . Comme cette bafe , qui quelquefois eft
volatile , donne plulieurs caractères généraux
allez cdnlhns aux divedes combinaifons qu ’ elle
forme avec les acides , nous prendrons le nom de
la bafe * pour diftinguer les genres que nous
établirons dans les fels fecondaires . Nous divife -

rons donc ces fels en autant de genres qu ’ il y a de
bafes falines ou , alkalines , qui peuvent être unies
aux acides ;

Le premier genre comprendra ceux qui font
formés par l ’ union des deux alkalis fixes avec les
acides j nous les appelerons fels neutres parfaits ,
parce que leur union eft très - intime .

Le deuxième genre renfermera ceux qui font
compofés par l ’ alkali volatil , on l ’ ammoniac com¬
biné avec les acides . Ils feront défignés par le nom
de fels ammoniacaux , d ’ après le nom de leur
bafe , adopté par les modernes . On pourroit aul£
les cor . noître fous celui de fels imparfaits , parce
quüls font beaucoup plus décompofables que les
premiers .

Dans le troifième genre $ nous rangerons les
fels neutres dont la chaux eft la bafe . Ils font en

general moins parfaits que ceux du fécond genre ,
A ij
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quoique ! a chaux ait plus d ’affinité avec les acides ,
que n ’cn a l ’ammoniac , comme les détails le
feront voir . Ces fels auront le titre de Jels neutres
calcaires .

La rnagnéfie , combinée avec les divers acides' ,
Conflituera le quatrième genre des fels neutres .
Ces feis font plus décompofables que les précé¬
dons , parce que la chaux & les alkaiis ont plus
d’ affinité avec les acides , que n ’ en a la rnagnéfie .
Ils retiendront le nom de jels neutres magnejîens ,
ou à bjfi de magnifie .

Le cinquième genre fera deftiné à ceux qui
ont la terre argileufe pure , ou l ’ alumine pour
bafe . Comme l ’ alun eff la psincipale de cescom -
binaifons , on leur a donné le nom générique de
fels alumineux . Les alkaiis , la chaux & la ma -
gnéfie , décompofent en général les fels neutres
alumineux .

Enfin , dans lefixième genre , nous placerons
les fels neutres à bafe de baryte , ou terre pefante .
Ces fels , ainfi que la plupart de ceux des deux
genres précédens , ne font que très - peu connus .
On 1 es appelle fels barytiquts .

On conçoit que ces différentes bafes , combi¬
nées avec les acides dont nous avons examiné

les propriétés , doivent donner un grand nombre
de fels neutres , & que ce nombre peut même
aller beaucoup au - delà , li l’ on admet avec
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Bergman , pour des composés particuliers ,
ceux qui rcfuhent de l ’ union de ces mêmes
bafes avec les acides , qu ’il appelle phlcgif -
fiquês , & qui font privés d ’ une partie de leur
OX ’ gène , fuivant la dodrine moderne . Mais ces
derniers n ’ étant que des modifications peu
durables , qui s ’altèrent par le contact de l ’ air ,
& qui paflènt aflez promptement à l ’état dos
véritables fels neutres , nous croyons ne pas
devoir multiplier ces fubftances , dont le nombre
eft déjà très - confidérable ; & nous nous propo¬
sons d’indiquer les différences que préfentent
ces fels , fuivant l ’état de leurs acides . Morts obfer -
vons encore que les bafes alkalines dont nous
venons de faire l ’énumération , combinées avec
l ’ eau régale , donnant des fels nitreux & muria¬
tiques mélangés , qu ’on peut obtenir ifolés- , &
qui font parfaitement femblables à ceux que
forment ces deux acides féparés ; nous ne parle¬
rons que des combjnaifons de ces mêmes bafes
avec les acides fimples . Comme nous n ’ avons
encore examiné que les fix principaux acides r
nous ne traiterons que des combinaifons falines
neutres de ceux - ci .

Quant au rang & à la difpofition des diffé¬
rentes fortes de fels neutres , nous avons cru
devoir fuivre l ’ ordre de la force d ’ attradion des

acides : ainfi , dans tous les genres , nouscommen -
A iij.
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cerons par les fels fulfuriques , & nous paflerons
de fuite aux fels nitriques , aux muriatiques , à ceux
dans lefqueis entre l ’ acide boracique , puis à ceux
qui font formés par l ’ acide Auorique ; & enfin *
nous terminerons ces details par les fels qui con¬
tiennent l ’ acide carbonique , parce que cet acide
çft le plus foible de tous .

Nous adopterons , pour défigner tous ces fels ,
les noms compofés des acides & des bafes ,
afin que cette nomenclature exprime la nature
de chacun , & qu ’il ne puiiïe plus y avoir d ’ er¬
reur fiitjce point ; nous aurons foin d ’y joindre
unetyn $myïnie , pour faire connoître les différer»
noms qûe chaque fel neutre a reçus à diverfes
époques ,

Genre I . Sels neutres parfaits , ow
A BASE d ' ALKALIS FIXES .

Sorte I . Sux - FATE DE SOIASSï .

Le fulfate de potaflè , qui a été nommé tartre
vitriolé , Jel de duobus , fel polychrefle , arcanum
duplication , eft un fel neutre parfait , réfultant
de la combinaifon de l ’acide fulfurique avec la
potaffe , comme le nom adopté l ’indique . Il
ri’ exifte que très - rarement parmi les _ corps
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minéraux ; quelques yégétaux en contiennent une
petite quantité .

Ce fel eft communément fous la forme d ’un

corps tranfparent , plus ou moins blanc , &
régulier . Ses cryftaux varient fuivant les circonf-
tances de fa cryftallifation . Quand ellea été faite
en petit , & avec lenteur , elle donne des pyra¬
mides tranfparentes , à fix faces , taillées à - peu -
près comme des pointes de diamans en rofes ,
ou plus rarement des prifmes à fix pans , terminés
par une ou par deux pyramides à fix faces , à - peu -
près , comme le cryftal de roche . Mais fi l ’éva¬
poration a été très - prompte , tous les cryftaux
s ’agglutinent , & fe confondent fous la forme
d ’ une croûte folide , dont la furface eft hérif-
fée de pointes , ou de pyramides irrégulières ;
tel eft celui du commerce . Enfin , lorfque ,
pour avoir des cryftaux très - réguliers de ce fel ,
on expofe fa diflolution à l ’évaporation lente &
fpontanée , opérée par la chaleur de l’ atmofphère ,
on obtient fouvent des folides à douze faces ,
formés par deux pyramides à fix faces , réunies
à leur bafe , & quelquefois féparées par un com¬
mencement de priftne à fix pans . Il eft vrai que
ces derniers cryftaux font ordinairement fales ,
& n ’ ont jamais la blancheur ni la tranfparence
de ceux qu’ on obtient par la première évapora -

A iv
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« ion ; mais c’ eft une difficulté qui exifle dans la
plupart des fels neutres . Ils font prefque toujours
blancs aux dépens de la forme , ou réguliers aux
dépens de la tranfparence .

Le fulfate de potaffe aune faveur amère , allez
défagréabîe ; il n ’éprouve que peu d ’altération de
la part du feu . Lorfqu ’ on l ’ expofe fur des char¬
bons ardens , il fe brife avec bruit en un grand
nombre de petits fragmens ; ce phénomène ,
qu ’ on appelle décrépitation , dépend de la raré¬
faction fubite de l ’ eau de fa cryllallifation . Lorf -
que le fulfate de potaffe a décrépité , il n ’a rien
perdu de fes propriétés effentielles . Si on l ’expofe
dans un creufet à l ’ aâion du feu , il décrépite
également , & devientfec , friable , & même pul¬
vérulent , en perdant l ’ eau de fa cryftallilation ; il
rougit avant de fe fondre ; il lui faut même un
feu affez violent pour entrer en fufion ; expofé au
froid , îorfqu ’ il e (t fondu , il fe prend en une maffe
opaque , friable , diffoluble , qui n ’ a éprouvé au¬
cune altération dans fes principes ^ .puifqu ’ on peut
lui rendre fa forme tranfparente & cryftalline ,
en le diffolvant de nouveau dans l ’ eau . Tenu en-
fufion dans un vaiffeau ouvert , il fe volatilife ,
m is toujours fans fe dccompofer .

Le fulfate de potaflê n ’éprouve aucune altéra¬
tion à i ’air ; il refte dans fon état cryftalün , fans
rien perdre , ni de fa forme , ni de fa tranfpa -
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rence . 11 eft peu diflblubie dans l ’ eau , mais

cependant dans des degrés très - diffcrens , fui -

vant la température de ce fluide . Suiyant Spiel -

man , il faut environ dix - huit parties d ’ eau froide

pour difloydre une partie de ce fel neutre ;

lorsqu ’ elle eft bouillante , elle parok en difloudre

prsfque le quart de fon poids T puifque M . Baume

aflureque quatre onces d ’ eau bouillante diflolvent

fept gros quarante - huit grains de fulfate de potafle .

Il l 'e cryftallife en partie par refroidi ffement , de

plus encore par évaporation ; il ne retient que

peu .d ’ eau dans fes cryftaux -; c ’ eft ce qui fait qu ’ il

,« e change point d ’état , .lorfqu ’ on l ’ expofe à

l ’ air .

Le fulfate de potafle n ’ a point d ’ aclion fur les

terres Amples . On a obfervé que celui qui eft

par hafard uni aux Tels fandans , dont on fe fert

pour faire le verre , fe retrouve dans les feories ,

& on le retire en aflèz grande quantité du fiel de

verre .

La baryte , ou terre pefante , décompofe le ful¬

fate de potafle , fuivant Bergman , parce qu ’ elle

a plus d ’affinité avec l ’ acide Sulfurique , que n ’ en

a la potafle . Si l ’ on verfe Une diflblution de

cette terre dans une diflolution de ce fel , il fe

forme un précipité de fulfate barytique , ou fpath

pefant , tout - à - fait infoluble , & dont nous exa¬

minerons plus Bas les propriétés . La potafle
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refte pure & cauftique en diffolution dans la
liqueur .

La chaux & la magnéfïe n ’ ont aucune aélion
fur le fulfate de potafle , mais plufieurs acides
en ont une très - marquée fur ce fel . Rouelle
a découvert qu ’il étoit poftible de combiner avec
ce fel une plus grande quantité d ’ acide fulfurique ,
que celle qu ’ il contient naturellement . Son pro¬
cédé confiftoit à dlftiller de l ’ acide fulfurique ,
concentré fur le fulfate de potafle ; ce dernier
refte imprégné d’ acide , & acquiert des pro¬
priétés nouvelles ; celles de rougir la teinture
de violettes , d ’être plus difloluble dans l ’ eau ,
d ’avoir une faveur aigre , & de faire effervef -
eence avec les alkalis fa turcs d ’acide carbonique ,
même après avoir été diftous & cryftallifé .
M . Baumé a foutenu que cet acide n ’ étoit point
réellement combiné , & qu ’ on pou voit l ’enlever
au fel neutre , en le faifant limplement égoutter
fur du papier gris , ou fur le fable . Cependant
Macquer remarque que l ’acide fulfurique adhère
avec une for.ee allez confidérable au fulfate de

potafte , & croit que cette adhérence eft due a
une affinité particulière de ces deux fubftances ,
puifque , fuivant lui , l ’ aftion du feu & celle de
l ’eau ne peuvent la détruire . J ’ ai fait plufieurs
fois cette combinaifon d ’ acide fulfurique . con¬
centré , &. de fulfate de potafle , à la manière de
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Rouelle , c’ eft - à- dire , par la diftillation dans des
cornues de verre , & j ’ai obfervé des phéno¬
mènes , dont on n’ a pas fait aflez mention dans la
difcuflion favante qui s ’ eft élevée fur cet objet .
Le fulfate de potafle s ’ eft fonda en une efpèce
de verre ou d ’éinail blanc opaque , d’ une faveur
fort acide ; mais cette fritte vitreufe n ’ a point
attiré l ’humidité de l ’air , elle s ’ eft au contraire
comme effteurie , lorlque l ’acide ne faifoit que
le quart du poids total ; il y a donc , comme l ’ a
penlé Macquer , une adhérence aflez forte entre
ce fel neutre & l ’acide , & cette adhérence eft due
fans doute à une combinaifon particulière .

M . Baume a obfervé que le fulfate de po¬
tafle éprouvoit une altération très - marquée de
la part de l ’ açide du nitre . Si l ’ on fait bouillir de
l ’ eau - forte fur ce fel , l’ acide nitrique s ’ empare
d ’une partie de la potafle , & en dégage l ’ acide
fuîfurique ; en laiflant refroidir ce mdange , il
fe cryftallife du véritable nitre . On avoit cru
d ’ abord que cette décompofition ne s ’ opéroit qu ’à
l ’ aide delà chaleur ; mais l ’efpritde nitre fumant ,
verfé fur du fulfate de potafle en poudre , dcpofe
des cryftaux de nitre au bout de plulleurs heures .
On avoit aufti avancé que le mélange devenant
froid , l’ acide fuîfurique reprenoit fes droits , &
décompofoit à fon tour le nitre de potafle ;
cependant j’ ai confervé plufieurs années des
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mélanges de fulfate de potalle & a efprit de nitre ,
au fond defquels il eft re -fte conftarament des
cryftaux falins , qui détonnent fur les charbons ,
& qui n ’ont point changé de nature , quoiqu ’ils
foient plonges dans l ’acide fulfnrique , féparé
par l ’acide nitreux . M . Cornette a obfervé que

■■l’acide muriatique , concentré , déeompofe aulli
le fulfate de potafle , meme à froid . 11 fenvbîeroit ,
d ’après ces deux faits , que la loi d ’affinité -,
relative aux différens acides , n ’ eft pas li conf¬
iante qu ’ on l ’avoit cru ; cependant il faut
obferver avec Bergman , i° . qu ’il n ’y a qu ’ un
tiers de fulfate de poulie , décompofé dans ces
expériences ; 2 0 . que ces décompofîtions n ’ ont
lieu que lorlqne le fulfate de potaffe contient un
peu d ’ acide fulfurique excédent à fa neutralifa -
tion ; 3 0 . que l ’affinité du fulfate de potalle , pour
l’acide fulfurique , efi la vraie caufe de ces dccom -
pofitions , & que le fulfate de potalle non décom¬
pofé ell très - aciJe .

La décompofition la plus importante du ful¬
fate de potaffe , eft celle qui a lieu par beaucoup
de matières combuftibles , notamment par le
charbon & par pîufieurs fubftances métalliques .
( Voyez mes Mémoires de Chimie , pag . 2. 215 . )
Si l ’ on chauffe fortement dans un creufet un

mélange de ce fel & de charbon , le fulfate de
potaffe n’ exiftera plus , & l ’ on ne retrouvera que
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du foufre uni à l ’ aüuii fixe . Stahl a regardé celte

expérience comme très - propre à déaionirer la

préfence ^du phlogiftique ; les chimiftes modernes

l ’ expliquent par la théorie pneumatique ; nouî

expoferons ces diverfes théories dans l ’hifioire du

foufre .

Un quintal de fnlfate de potafie , criftallifé ,

contient , fnivant Bergman , environ 52 parties

de potafie , 40 d ’ acide fulfurique , & 8 d ’ eau de

cryfiallifation .

Ce fel n ’ exifiant que rarement & en petite

quantité dans la nature , celui qu ’ on emploie

en médecine , eft toujours le produit de l ’ arc *

On peut le faire de trois manières ; première¬

ment , en combinant direélement l ’ acide fulfu¬

rique avec la potafie , il en réfulte fur - le - champ

du fnlfate de potafie qu ’ on peut diffoudre dans

l ’ eau , & faire cryftallifer , comme nous l ' avons

dit . Le fécond moyen , c ’eft de décompofer , à

l ’ aide de l ’ acide fulfurique , les fels neutres t

formés par l ’ union de la potafie aux autres

acides , tels que le nitrate , le muriate & le car¬

bonate de potafie , & c . il réfulce toujours du

fuifate de potafie de ces décompofitions . La

troifième manière de former ce fel , c ’ eft de

décompofer les fels fulfuriques terreux & métal¬

liques par la potafie . Cette dernière précipité

les fubftances falino - terreitfés & les oxides
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métalliques unis à l ’acide fulfurique . Nous fevien *
drons fur ces deux dernières manières de pré¬
parer le fulfate de potafTe , lorfqu ’ il fera quelHon
des fels neutres qu ’ on emploie pour cette
préparation .

Ce fel n ’ eft d ’ nn grand ufage qu ’ en méde¬
cine ; c ’efl un purgatif affez bon . On le donne
quelquefois feul , à la dofe d ’une demi - once oü
d ’ une once . Le plus fouvent on ne l ’ adminiftre
qu ’a celle d ’ un ou de deux gros , aflocié comme
auxiliaire , à d ’autres nlédicamens purgatifs .
On l ’ emploie auflï comme fondant dans leS
maladies chroniques , & fur - tout dans les dépôts
laiteux . On le donne alors à la dofe de quel¬
ques gros dans des boiffons appropriées ; mais
fa vertu fondante efi fort inférieure à celle de

plufieurs auties fels neutres plus folubles & plus
Lapides .

L’ acide fulfureux , ou l ’acide fulfurique , avec
excès de foufre , uni à la potaffe , forme un fel
neutre un peu différent du précédent , que Stahl
appeloit fel fulfureux , & que nous nommerons

fulfite de potaffe ; ce fel cryffallife en polyèdres à
dix fades , ou en deux pyramides à quatre faces ,
toupces vefs leurs bafes ; il eft -très - amer , très -
difïoluble , légèrement déliquefeent ; prefque tous
les acides minéraux , & plufieurs acides végétaux
en dégagent l ’acide fulfureux , fous la forme de
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gaz , 8c avec effervefcence . Expofé à l' air , le fui -

dite de potafle abforbe peu - à - pcu de l ’ oxigène , &
devient fulfate de potafle .

Sorte II . Sulfate dk Soude .

Le 'fulfate de fonde , nommé jufqu ’ à préfent
fel de Glauber , d ’après le nom du chimifte alle¬
mand qui l’ a découvert , eft un fel neutre parfait
formé , comme l ’indique fon nom , par l ’union
de l ’acidefulfurique & de l ’ alkali minéral ou foude .
Ce fel a beaucoup de propriétés communes avec
le fulfate de potaffe , & il en a quelques - unes de
particulières ; il eft également cryftallifable ; il a
une faveur amère ; il eft très - peu fufible ; il eft
foluble dans l ’ eau ; il ne s ’ unit point aux terres ;
il eft en partie décompofable par les acides
nitrique & muriatique , comme le fulfate de
potaffe ; cependant plufieurs de fes propriétés
s ’ éloignent beaucoup de celles de ce dernier ,
comme nous allons le voir , en les parcourant
plus en détail .

Le fulfate de foude eft ordinairement un corps
plus ou moins blanc ou tranfparent , d ’ une forme
régulière . Ses cryftaux font des prifmes à fix pans
inégaux & ftriés , terminés par des fommets diè¬
dres . Il eft rare qu ’ils aient cette forme régulière ;
le nombre des faees varie , ainfi que leur étendue , .
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leur pofitîon , leurs fines , comme l ’ a expofé fort
en détail M . Romé de Lille , dans facryftallo -
graphie . Ses cryftaux varient aulTi en étendue
depuis celle de prifmes très - fins , ou de petites
aiguilles , jufqu ’à celle de gros prifmes , de près
d’ un pouce de diamètre , & de 6 a 8 pouces de
longueur , comme on les obtient dans des cryftal -
lifarions en grand . La faveur de ce fel eft d ’ abord
fraîche , puis d ’ une amertume très - forte . Il n’ al¬
tère point les couleurs bleues végétales .

Lorfqti ’ on l ’ expofe à l ’ a & ion du feu , il fe
liquéfie allez promptement , mais bientôt il fe
delfèche , & devient d ’un blanc mat ; dans cet
état , il ne peut être fondu qu ’ à une chaleur
confidérable , comme le fulfate de potalfe . Pour
bien concevoir ce qui fe palfe dans cette
adion du feu fur le fulfate de foude , il faut dif-
tinguer deux efpèces de fufion dans les matières
falines ; l ’une qui eft due à l’ eau qui entre
dans la formation de leurs cryftaux , & qu ’ on
appelle fufion aqueufe ; elle n ’a lieu que pour
les fels qui font plus folubles , dans l ’ eau chaude
que dans l ’ eau froide ; & elle eft due à ce que
la portion de ce fluide qui entre dans la corh -
pofition des cryftaux falins , s’ échauffe & devient
alors capable de difîoudre la matière faline ;
cette fufion aqueufe n’ eft donc qu ’une difîolu -

tionV
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tîon par l ’ eau chaude ; auffi le fulfate de foude

fondu fe prend - il en maffe lorqu ’ on le laiïle re¬

froidir . Mais fi l ’ on continue de le chauffer , ,après

l ’ avoir fait liquéfier , il fe défsèche , Sc ( devient

blanc ; alors la fufion qu ’ on opère à l ’aide d ’ une

plus grande chaleur elb vraiment due au feu , & fe

nomme fufion ignée . Le fulfate de foude eft donc

tout auffi peu fufible que le fulfate de potaffe ;

comme lui , il fc volatilife a la dernière violence

du feu , mais il n ’ éprouve aucune altération dans

fes principes par l ’ acHon de la chaleur .

C ’ eft encore à la grande quantité d ’ eau que

contiennent les criftaux de fulfate de foude ,

qu ’ eft due la propriété qu ’ ils ont dp fe réduire

en une poufhère blanche très - fine , lorfquon

les laiffe expofés à l ’ air . On donne à .ce phéno -r

mène le nom ù ' ejjlorefccnce , parce , qu ’en effet

] es criftaux fe couvrent d ’ une efpèce de duvet

pulvérulent , femblable par la blancheur & par

la forme , aux matières fubiimées que l ’ on connoît

en chimie , fous le nom impropre de fleurs . Ce

n ’ eft que parce qu ’ il perd l ’ eau qui entre dans , la

combinaifon de fes criftaux , que ce fel tomte

ainfi en pouffière par le contaéf de l ’ air , auflï

Ion efflorefeence n ’ eft - elle jamais plus rapide

& plus marquée que lorfque l ’ air eft très - fec ôç ,

par conféquent très - avide d ’humidité . Ce phé -

nomene eft donc très - analogue defféchçibçat

Tome II . * ' B “
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opéré par la chaleur ; tous les deux dépendent
uniquement de l’ évaporation de l ’ eau qui fait
partie conftituante des criftaux . Cependant
comme l’ eau qui entre dans les criftaux de
fulfate de foude & dans ceux de tous les fels
effiorefcens en général , eft exactement combi¬
née avec la matière faline , il paroît que c ’ eft
par une efpèce d ’attraéfion élective entre l ’air
& l ’eau que l ’ efflorefcence a lieu . Ce phénomène
doit être regardé comme une décompofition
des criftaux , opérée en raifon de l ’ affinité plus
grande qu ’ il y a entre l ’ eau & l’air , qu ’ entre l ’ eau
& la matière faline C ’ eft ainfi que j ’ ai toujours
conçu i ’ efflorefcence , & je ne vois pas qu ’on
puiflè l ’ expliquer autrement . ( Voyez , mes Mé¬
moires de Chimie . ) Le fulfate de foude perd
prefque la moitié de fon poids dans cette alté¬
ration ; mais fa nature n ’ eft pas changée , on peut
lui rendre fa forme criftalline , en lui reftituant
l ’eau qu ’il a perdue . Quoiqu ’ aucun auteur de
matière médicale n’ait fait cette obfervation , il
nous paroît important de connoître exaélement
la quantité d’ eau que perd le fulfate de foude
dans fon efflorefcence , pour preferire en mé¬
decine une dofe toujours égale de ce fel dans
ces deux états . On doit le donner effleuri à un

peu plus d ’un tiers de moins que lorfqu ’ il eft en
Èeàiifc criftaux tranfparcné .
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Le fulfate de foude eft très - diiïoluble dans
l' eau . Il ne faut que quatre parties d ’eau froide
pour en diiïoudre une partie . Cette quantité d ’ eau
néceflaire a fa diflolution diminue en proportion
de la chaleur de ce fluide . L ’eau bouillante diflout

prefque fon poids de ce fel . C ’eft fur cette pro¬
priété qu ’ eft fondée la manière de le faire crif-
tallifer . Comme fl eft plus foluble dans l ’ eau
chaude que dans l ’éau froide , il fuffit de laiflcr
refroidir une diiïoiution bien chargée de ce
fel , & elle donne des criftaux d ’autant plus beaux
& plus réguliers , que la diflolution eft faite à plus
grande dofe , & qu ’ elle fe refroidit avec plus de
lenteur . En faifant cette opération en grand dans
les pharmacies , on obtient fouvent des prifmes
ftriés de piufieurs pouces de longueur , dans lef-
quels on peut facilement reconnoître la forme
régulière de ce fel .

Le fulfate de foude n ’a pas plus d ’aclion fur
les terres filicée & alumineufe que le fulfate de
potafte ; il n’ entre pas plus que lui dans la forma ,,
don des verres à caufe de fon peu de fufibilité ,
La baryte le décompofe comme le fulfate de po .
tafle , mais les autres fubftances falino - terreufes
ne l ’altèrent en aucune manière .

La potailè pure & cauftique mêlée à une
diflolution de fulfate de foude le décompofe ,
parce qu ’elle a plus d’ affinité avec l ’acide fulfu -
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rique , que n’ en a la foude . Pour fe convaincre '
de cette vérité , il fuffit de verfer une leffive de
potaffe cauftique dans une diffolution chaude &
bien faturée de fulfate de foude . Cette diffolution

qui auroit donné des criftaux de ce dernier fel
parle refroidifîement , ne fournit que du fulfate
de potaffe par l ’ évaporation ; l’ eau mère contient
la foude cauftique .

L ’acide fulfurique fe combine avec le fulfate
de foude , & y adhère de la même manière
qu’ au fulfate de potaffe .

Les acides nitrique & muriatique le décom -
pofent alors avec les mêmes circonftances que
ce dernier fel .

Lorfqu ’ on chauffe fortement le fulfate de foude
avec du charbon te quelques métaux , l ’acide ful¬
furique pafle à l ’ état de foufre , comme nous le
dirons plus en détail dans l ’hiftoire de ce corps
combuftible .

Toutes les propriétés du fulfate de foude , qui
different de celles du fulfate de potaffe , font
voir que les deux alkalis fixes , qui fe reffembîent
parfaitement lorfqu ’on les confidère dans leur
état de pureté , font cependant très - différens
l ’ un de l ’ autre , puifqu ’ ils forment des fels très -
diffemblables avec le même acide . D ’ailleurs

la proportion des principes de ce fel diffère
beaucoup de celle qui conflitue le fulfate de

E5 -
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potaffe ; puifqu un quintal de fulfate de foude con¬
tient , d ’après les recherches de Bergman , 15
parties de foude , zy parties d ’acide fulfurique , &
5 8 parties d’ eau .

Ce fel eft plus abondant dans la nature que
le fulfate de potaffe . On le trouve en affez
grande quantité dans les eaux de la mer , dans
celles de certaines fontaines falées , & fur - tout
dans plufieurs eaux minérales . L ’art peut d ’ailleurs
lui donner naiffance par les trois moyens dont
nous avons parlé à l ’article du fulfate de potaffe .
Il n ’ eft pas plus employé dans les arts que ce
dernier ; mais il l ’ eft beaucoup plus que lui en
médecine . On le donne comme fondant , apéritif
6 purgatif , depuis un demi - gros jufqu ’ à une
once & demie , fuivant les cas où on l ’ adminiftre ;
fes effets font même plus marqués & plus prompts
que ceux du fulfate de potaffe , parce qu ’il eft
beaucoup plus foluble dans nos humeurs , & parce
que fa faveur eft plus vive .

On ne connoît pas les propriétés du fulfate de
foude , ou de la cornbinaifon de l ’ acide fulfùreux
avec l ’ alkali de la foude .

Sorte III . Nitrate me potasse ou Nitre ordinaire .

Le nitrate de potaffe , le nitre commun ou
falpêtre , eft un fel neutre , formé par la com -
binaifon faturée de l’ acide nftrique avec la

B iij
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potafie . Ce fel a une faveur fraîche ; il eft pntfrf -
teraent neutre , il n ’aîtère point la coulei r in
rop de violettes Ses cnltanx font des p
fix pans , terminés par des fom n .-ts ■ r
en bifeau , & fouvent creufes par un - s
toute leur longueur .

II exifte en très - grande quantité dans la mu ;
il fe forme journellement dans les lieux habit . s
par les animaux . On le trouve aiTez abondam¬
ment fur les murs abrités de la pluie ; on l 'appelle
alors falpêtre ou nitre de houffage .

Il paroît qu ’il y a trois circonftances princi¬
pales qui favorifent fa formation . La première ,
c ’ eft la préfence de la craie ou d ’ un fel calcaire
quelconque -, c ’ ait ainli que fe forme le nitre de
houflage que l ’ on ramafle fur les murs recou¬
verts de plâtre ; c ’ elt ainfi que les démolitions des
vieux édifices contiennent de grandes quantités
de nitre . Ce lel fe trouve encore tout pur dans
des craies ; M . le duc de la Rochefoucault en a
retiré jufqu ’ k une once par livre d ’une craie de
la Roche - Guyon .

La fécondé circonftance clans laquelle ce fel
fe produit , c ’efi la putréfaction ou la décompo -
fition fpontanée des matières végétales & ani¬
males . C ’ elt un fait très - connu que les lieux arro¬
gés de liqueurs animales , ou qui contiennent des
matières animales en putréfaction , tels que les
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fumiers , les ctables , les latrines , produifent
beaucoup de nitrate de potafïe . On a profité de
cette obfervation confiante pour former des
nitrières artificielles ; on confiant des fofTes ou
des hangards couverts , mais expofés à l ’aiç par
les côtés ; on les remplit de fubflances putrefci -
bles comme du fumier , des excrémens de qua¬
drupèdes , des fientes de volailles , des débris de
végétaux ; on arrofe ces matières de temps en
temps , & fur - tout avec des eaux chargées de fubf-
tances animales ou végétales fufceptibles de f<?
pourrir , & on les agite pour renouveler toutes
les furfaces . Lorfque la putréfaélion efl avancée .,
on prend une petite portion de ces matières & pn
les leflive pour s ’ afïurer de ce qu ’ elle contient de
nitre : fi on la trouve aflez chargée , on lefïive
toute la matière .

La troifième circonflance qui paraît favorifer
la produélion du nitre , c ’ efl le contaél de l ’air s
Telle efl la raifon de la formation du falpêtre de
houffage ; c ’efl aufli celle pour laquelle on agite
les mélanges des nitrières artificielles , pour que
l ’air les touche dans tous leurs points . Enfin ,
les craies qui contiennent naturellement du nitre ,
n ’enfournifTent qu ’ à une certaine profondeur , &
point du tout au - delà de cette efpèce . Si ces trois
circonflances font réunies , la produdion du nitre
fera très - abondante ; tels font les principes fur

B iv
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lefquels ïl faut conftruire des nitrières artificielles .

On ne J connoît que depuis peu de temps la
théorie de la formation du nitre . Glauber & plu -
fieurs ailt / çs ' clûmiftes qui l ’ ont fuivi , penfoient
qu"e Ce fel étoit tout formé dans les végétaux ,
qu ’il pafloit de là dans les animaux , & que la
putréfaéfion ne faifoit qué ' Te dégager de fes
entraves • mais on a bientôt reconnu que les
végétaux h’ en contehdient ' point une afièz grande
quantité , pour fuffire à celle que l ’on retire dans
les nitrières artificielles . M . Thouvenel qui a
remporté le prix ' de l ’académie fur la formation
du nitré , à fait beaucoup d ’expériences pour en
déterminer la caufe , & il a reconnu que l ’acide
nitrique étoit produit par la combinaifon d ’ un
fluide élaftique dégagé des matières animales en
putréfaéfion , avec l ’ air vital . Il a également établi
que cet acide une fois formé , fe combine avec
la terre calcaire lorfque l ’ on n ’ emploie que des
matières animales pour les nitrières , & que les
débris des végétaux font utiles pour fournir l ’ al -
kali fixe ou la potafie , qui eft la bafe du nitre
ordinaire . Mais M . Thouvenel n ’avoit point dé¬
terminé la nature du gaz qui fe dégage des matiè¬
res animales en putréfaéfion , & c ’eftM . Caven -
difch qui a démontré que ce gaz eft le même
que celui qui conftitue un des principes de l ’ at -
jnofphère t fous le nom d ’air phlogiftiqué , de
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mofetre atmofphérique , ou de gaz azote ; il a
fait de véritable acide nitrique par la combinai -
fon de ce gaz avec l ’air vital , au moyen de l ’ étin¬
celle éleârique .

Le nitrate de potaffe eft très - altérable par l a
chaleur : fi on expofe l’ adion du feu dans un
creufet , il fe liquéfie affez vite , & cette liqué -
faftion eft une fufion ignée ; car quoiqu ’ on le
tienne quelque temps dans cet état , il ne fe
defsèche pas , & peut rougir fans prendre la
forme sèche . Si on le laifte refroidir après l’ avoir
fait fondre , il fe fige eh -une maiïe opaque , que
l ’on nomme crijlal minéral , & qui eft auffi pe ~
faute , aufti' fufible & àufti difloluble que le nitrate
de potaffe . Le criftal minerai des pharmacies dif¬
fère du nitre pur fondu , en ce qu ’il contient un
peu de fulfate de potaffe produit par la combuf -
tion du foufre qu ’ on ajoute ., à la dofe d ’un ' gros
par livre de nitre , fuivant la pharmacopée
de Paris .

Si on laiffe le nitrate de potaffè expofé à
l ’ action du feu après fa fufion , il fe décompofe
& il s ’ alkalife de lui - même . Cette opération
faite dans une cornue réufflt de même , ' & inf-
truit en même - temps fur la dccompofition de
l ’acide nitrique . En effet , au lieu d ’ obtenir cet
acide pur , il pafi’e une grande quantité d ’ un
fluide aérifornie qu ’ on peut recueillir au - deifiis
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de l ’ eau , & qui eft de véritable air vital mêlé
de gaz azote . L’ alkali réfidu fait ordinaire¬
ment fondre très - vite la cornue , & on ne peut
pourfuivre l ’ opération jufqu ’à la fin qu ’ avec une
cornue de grès très - réfradaire . Voilà donc
l ’acide nitrique entièrement décompofé en air
vital & en gaz azote , par le moyen de la char
leur & la lumière qui féparent fes deux prin¬
cipes . Si l ’ on ne pouffe point le feu jufqu ’à dé -
compofer entièrement le nitrate de potaffe , l ’al¬
kali refte chargé d ’une certaine quantité d’ acide
nitreux , ou nitrique avec excès de gaz nitreux ;
on en dégage cet acide avec le vinaigre ; ce fel
dstns cet état eft ce que nous appelons nitrite de
potaÿe , en raifon de l ’état de l ’ acide nitreux qu’ il
contient ; comme on nomme fulfate de potaffe ,
la combinaifon de l ’ acide fulfureux avec cet al -
kali ; fi l ’on chauffe plus fortement le nitrate de
potaffe , l ’ alkali refte pur & cauftique . On con-
çqit d’après la facilité avec laquelle la chaleur
décompofé le nitrate de potaffe , que pour faire
du criftal minéral par la fimple fufion il ne faut
pas tenir ce fel trop long - temps au feu } fans cette
précaution ce médicament contiendroit un ex¬
cès de potaffe dont l ’ effet feroit beaucoup trop
violent .

Le nitrate de potaffe fe décompofé avec d ’au¬
tres phénomènes , lorfqu ’ on l ’expofe à l’ adion du

\
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jfcu avec des corps combuftibles ; appliqué fur un
charbon , il produit une flamme blanche , vive ,
accompagnée d ’ une efpèce de décrépitation ,
c ’ eft ce qu ' on appelle détonation ou fufion du
nitre , on dit alors que ce fel détonne ou fufe ,
& c ’ eft à ce caradère qu ’ on le reconnoît faci¬
lement . Sthal croyoit que ce phénomène écoit dû
à la combinaifon rapide de l ’ acide du nitre avec
le phiogiitique ; & M . Baume , d ’après cette
théorie , penfoit qu ’il fe formoit dans cette expé¬
rience un foufre nitreux qui s ’ enflammoit fur
le champ . J ’ ai lu en 1780 à l ’académie un
mémoire dans lequel j ’ai démontré que le nitrate
de - potafle n ’ eft pas combuftible par lui - même
& ne forme pas de foufre nitreux dans fa dé¬
tonation , mais que ce phénomène n’ eft dû qu ’à
ce que la matière combuftible , qu’ il eft néceiiaire
d ’ajouter à ce fel pour le faire détonner , brûle
plus ou moins rapidement à l ’ aide de l ’air
vital qui fe dégage en grande quantité du nitrate
de potafle fortement chauffé . Cette théorie eft
complètement prouvée , i° . parce que ce fej
ne fufe jamais feul ; 2. 0 . parce qu ’ après fa dé¬
tonation , à l ’ aide d ’une matière ' inflammable ,
cette dernière eft entièrement brûlée ; 3 0 . parce
que plus la quantité de nitrate de potafle eft
grande , relativement à celle du corps com¬
buftible , plus la combuftion de ce corps eft
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complète ; 4 0 . enfin parce que la détonation
a lieu aufii bien dans les vaiffeaux clos qu ’ à
l ’air libre , ce qui ne peut fe faire qu ’à l ’ aide
de l ’air vital fourni par ce fiel . Cette afîertion
eft entièrement démontrée par ce qui fe pafle
dans l ’opération des clyjfus de nitre , qui ne font
que des détonations de ce fel avec différentes
matières combuftibles dans des vaiffeaux fermés .

Nous ne citerons ici que celle qui fe fait avec
le charbon . On adapte deux ou trois ballons
enfilés à une cornue de terre ou de fer , à
laquelle on a pratiqué dans la partie fupérieure
line ouverture que l ’ on peut boucher avec un
couvercle . On fait chauffer ce vaiffeau , & lorf-
que fon fond eft rouge , on projette peu - à - peu
4e mélange du nitrate de potaflè & de charbon
par la tubulure que l ’ on ferme promptement .
Pendant la détonation les ballons font remplis
de vapeurs . dont une partie fe condenfe en une

-liqueur fade nullement acide & fouvent alkaline ;
le réfidu n’ eft que de la potaflè chargée d’ acide
carbonique : l ’acide nitrique eft donc entièrement
décompofé , il fe produit une grande quantité
de gaz que j ’ ai recueilli en adaptant à la partie
fupérieure des ballons qui étoient tubulés dans
cette région , ou une veifie ou des tubes dont
les extrémités étoienc reçues fous des cloches
pleines d’ eau . Ce gaz étoit en grande partie
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de l ’ acide carbonique , mêlé d ’ un peu de gaz
inflammable & de gaz azote , l ’un des principes
de l ’acide nitrique . Le gaz inflammable provient
de la décompofition d ’ une partie de l ’ eau du
nitre par le charbon .

Leréfidu de la détonation du nitrate de po -
tafle avec du charbon faite dans un creufet ,
porte le nom impropre de nitre. fixé par les
charbons , c ’ eft de la potaffe combinée avec
l ’ acide carbonique .

Le nitrate de potafle bien pur ne s ’ altère en
aucune manière à l ’air .

Il eft très - difloluble , puifque trois ou quatre
parties d’ eau froide en diflolvent une partie , &
l ’ eau bouillante en diflout le double de fon

poids . Auffi criftallife - t - il très - bien par refroi -
diflement ; c ’ eft fur ces deux propriétés qu’ eft
fondé l ’arc d ’extraire le nitrate de potafle des
plâtras où il eft contenu . Les falpêtriers mettent
les plâtras concafles dans des tonneaux dont le
fond percé d ’un trou dans fon milieu eft cou¬
vert de cendres . Ils y font pafler de l ’eau
jufqu ’ à ce qu ’ elle en foit très - chargée , obfer -
vant de mettre de l ’ eau pure fur des plâtras déjà
lavés pour les épuifer tout - à - fait , & l ’ eau
déjà falée fur des plâtras neufs pour la char¬
ger entièrement . Us font enfuite évaporer leur
leflive dans des chaudières de cuivre . Ils en
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retirent l,e.s premières pellicules , qui ne font qüg
du muriare de fonde ou fel marin contenu dans

les plâtras . Us nomment ce fel grain , & ils font
obligés par leurs reglemens de le rapporter aux
raffineiies . Lorfque l ’ eau efl aflez évaporée pour
qu ’ elle fe fige par le refroidiffement , ils la met¬
tent dans des baflinaux où le nitrate de potafle
fe criflaîlife : ce fel efl très - impur & très - fale ;
c ’ eft ce qu ’ on appelle le nitre de la première
cuite . Quelques chimiftes ont cru que les cen¬
dres employées par les falpêtriers ne fervoient
qu ’ à dégraifler le nitrate de potafle , & cette
opinion paroiffoït fondée fur ce que ces ma¬
tières ne contiennent prefqué point d ’alkali , &
fur - tout fur ce que les falpêtriers du Languedoc
emploient les cendres du tamarifc , qui ne con¬
tiennent que du fulfate de fonde . Mais ce fel ,
ainfi que le fulfate de potafle , efl: tout aufli bon
pourdéccmpofer le nitrate calcaire qui fe trouve
en grande quantité dans les plâtras , par la voie
des attractions électives doubles , ainfl que
M . Lavoificr l ’ a obfervé pour les cendres
leflivces , employées par les falpêtriers de Paris :
nous reviendrons fur ce fait avec plus de détail
à l ’ article du nitrate calcaire .

Le nitrate de potafle de la première cuite efl
toujours fort impur ; il contient outre le nitre
pur cinq autres fortes de fels , favoir du muriate
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de foude , du nitrate de magnéfie , du nitrate
calcaire , du muriate de magnéfie & dumuriate
calcaire , qu ’ il s ’agit de féparer pour avoir le
nitrate de potaiïè dans fon état de pureté . On
parvient à le purifier en le faifant redifloudre
dans le moins d ’ eau pofliblc , en clarifiant cette
liqueur bouillante à l ’aide du fang de bœuf dont
le coagulum albumineux formé par la chaleur
entraîne toutes les impuretés , en s ’ élevant du
fond de la liqueur à fa furface ; on fait enfuite
évaporer cette fécondé leflive , & on en obtient
par le refroidiffement un nitrate de potafle , qui
eft beaucoup plus pur & qu ’on nomme nitre
de la fécondé cuite . Il eft encore altéré par
une certaine quantité de muriate de foude &
d ’ eau mère . On le purifie une troifième fois par
le même procédé , & il devient beaucoup plus
blanc & plus pur ; c ’ eft le nitre de la troifième
cuite . Comme on le fait criftallifer très - promp¬
tement , il eft en groffes mafles aft 'ez confufes 5
il fe forme cependant dans le milieu des bafli -
naux une couche de criftaux alongés & réguliers
qu ’ on appelle nitre en baguette . Ce dernier eft
rejeté dans les arfenaux , parce qu ’il eft moins
propre à former de bonne poudre à canon ,
que le nitre en grofles mafîes informes , à caufe
de l ’ eau qu ’ il retient dans fa criftallifation -, &
qui nuit à la combuftion de ) a poudre .
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encore le nître de la troifième cuite par de
nouvelles diiïolutions & criftaliifations : de cette
manière ils font certains d ’avoir un nitrate de

potaffe très - pur , & qui ne contient plus aucune
matière étrangère , fur - tout les muriates à bafe
de foude , de chaux & de magnéfie , dont on ne
peut prefque jamais enlever les dernières por¬
tions dans les raffineries en grand ( * ) .

Le nitrate de potaffe paroît éprouver quelques
altérations de la part de la terre filicée , puifqu ’ on
en retire l ’acide en le diftillant avec du fable .
Cet acide paffe fans couleur , il répand quelques
vapeurs ; le réfidu eft plus ou moins vitreux ,

( *) Rien n ’eftfi fingulierjauxyeux des naturaliftes & des

chimiftes , que la production de fix fortes de £èls dans les

plâtras , & fur - tout l ’ union confiante de chaque bafe al -

kaline à un acide paliculier . La potaffe fe trouve toujours

unie à l ’acide nitrique , & la foude eft toujours combinée

avec l ’acide muriatique . 11 femble qu ’il y ait un rapport

particulier entre ces différentes efpèces de fels primitifs ,

& qu ’ilslechoili fient mutuellement ; carpourquoi ne trou "

ve - t -onpas demuriatede potaffe ou du nitrate de foude i

On pourroit obferver la même chofe pour les fels terreux :

en effet , il y a bien plus de muriate de magnéfie & de ni¬

trate calcaire , que de nitrate de magnéfie ou de muriate

calcaire ; cela indique que la magnéfie aune affinité parti ,

culière avec l ’acide muriatique , & que la chaux en a de

même une avec l ’acide nitrique . fuivant
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fùivanc la quantité de fable employé , & fuivant
le degré de chaleur qu ’ on a donné . Il paroît
que le fable décompofe le nitrate de potafle par
la tendance qu ’ il a pour fe combinei avec fa Oafe
alkaline , puifqu ’ en dillillant le nitre fans inter¬
mède , on n’ obtient point d ’ acide nitrique , mais
de l’ air vital , mêlé de gai azote . Je crois que
cela vient de ce que dans la dittillation du
nitrate de potafle fans intermède , i ’ alkali réagit
fur l ’ acide , & contribue à fa décompofition \
tandis que , lorfqu ’on chauffe cefe ! , mê ! e avec
du . fable , ce dernier tendant à s ’unir à la potaffè
pour former du verre , l ’empêche de réagir far
l ’acide qui paffe alors fans altération . Les terres
argileufes décompofent aulfi le nitre . Ün fe
fert communément d ’ une argile plus ou moins
colorée . C ’ ell une pareille terre que les diftilla -
teurs d ’ eau - forte de Paris e mploient . Ils in -
troduifent deux livres de nitre dan * la fécondé
cuite , avec fix livres d ’argile colorée de Gen -
tilly dans des cornues de terre d ’ une forme
particulière , qu ’ on nomme des cuines , & qui

-Jont placées les unes à côté des antres , fur des
fourneaux alongcs , connus fous le nom de
galères ; leur col eft reçu dans une bouteille de
même forme , qui fert de récipient . Ils retirent ,
par ce moyen , d ’abord une liqueur tranfparent®
peu acide , qu’ ils nomment flegme de Peau -

Tome II . C
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forte , enfuite de l ’ acide de plus en plus con¬
centré . Le réfidu eft line fubllance terreufe

rouge & très - dure , qui fert a faire une efpèce
de mortier . Cette expérience n ’ eft rien moins
que propre à prouver que l’ argile décompofe
le nitre de potafle . i° . Les diftillateurs n ’ em¬
ploient qu ’ un nitre fort impur , & qui contient
beaucoup de nitre terreux . z° . Ils le fervent
d’ une argile très - compofée , & fouvent remplie
d ’ une grande quantité de pyrites , dont l ’ acide
fulfurique peut décompofer le nitie . Pour
compter fur cette décompofition , il faut la
faire avec de l’ argile blanche , & mieux encore
avec la bafe de l ’ alun ou l ’alumine . Cette terre
n ’ ayant pas autant de tendance pour s ’ unir à
l ’ alkali que le labié , & ne formant pas de
verre avec ce fel , ne paroît pas pouvoir dé¬
compofer aufïï complètement le nitrate de potafle
que le fable . Cependant M . Baume dit avoir
obtenu l ’acide du nitrate de potafle par la porce¬
laine & l ’argile cuite en grès , qui ne contiennent
point d ’acide fulfurique , quoiqu ’il ait cru que
c ’ étoit h cet acide , contenu dans les argiles ,
qu ’ étoit due la décompofition de ce fel .

La baryte dccompofe le nitrate de potafle , &
en fepare l ’ alkali . Bergman , dans fa table d ’afù -
rutes , place cette fubftance falino - terreufe
avant les alkalis , & immédiatement apres l ’acide
nitrique .
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La magnéfie , la chaux & les aikalis n ’ ont au¬

cune aétion nitrique .
Les acides en ont une très - marquée fur ce

fel , fur - tout l’ acide lulfurique qui a réellement
plus d ’affinité avec les aikalis , que n ’ en a l ’ acide
nitrique . Si on verfe de l ’ acide fuifurique con¬
centré fur du nitrate de potallé bien fec , il fe
produit une effervef . ence confidcrable , & l ’ on
voit s ’ élever des vapeurs rouges qui ne font que
de l ’ acide nitreux . En faifant cette opération dans
une cornue à laquelle elt ajufté un récipient ,

. on recueille cet acide , connu fous le notn d ’ efprit
de aitre : cette opération efl appelée dans les
laboratoires , diltillation de l ’efprit de nitre , à la
manière de Glauber , parce que c ’ eft ce chimiüe
qui le premier i ’a décrite aflez clairement . Dans
ce procédé , on étoit obligé de iaifl 'er au ballon
un petit trou ouvert , pour donner iflua aux
vapeurs d ’ acide nitreux ; on avoit remarqué que

. ces vapeurs étoient très - difficiles à condenfer ,
& qu ’ elles occafionnoient deux accidens : le

. premier étoÎE la perte d ’ une quantité notable
du plus fort efprit de nitre qui fe diffipoit par
la tubulure du vaiffeau ; le fécond confiftoit
dans le danger que couroit l ’ artifte expofé à
ces vapeurs très - âcres & très - corrofives ; c ’ ctoit
donc , un procédé très - défeûueux . M . Woulfe ,
favant çhimifte anglois , a trouvé le moyen de

C ij
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remédier à ces inconvéniens : ail lit n d ’ em¬

ployer un récipient percé d ’ un petit trou , il fe
fert d ’ un ballon à deux pointes ; il place dans
l ’ extrémité de ce vaifleau , oppofée à la cornue ,
un tube , dont un bout qui fait angle droit avec
l ’ autre , plonge dans une bouteille ; cette bouteille
a deux tubulures fur lés côtés ; chacune
de ces tubulures reçoit un fyphon qui palfe
dans une autre bouteille , placée de chaque côté
de la première . Les deux bouteilles collatérales
font jointes par le moyen d ’un fyphon avec
deux vailfeaux pareils , dont les tubulures latérales
relient ouvertes . La première bouteille relie
ordinairement vide , les bouteilles collaté¬
rales contiennent une certaine quantité d ’ eau
dans laquelle plonge l ’ extrémité inférieure & la
plus longue du tube, qui communique de l ’une
à l’ autre ; la partie fupérieure de ces bouteilles
relie vide , & lorfque la vapeur d ’acide palTe
au - deflus de l ’ eau des premières , elle efl portés
par les autres tubes jufques dans l ’ eau des bou¬
teilles fuivantes . Par cet appareil ingénieux , il
ne fe perd rien du tout , & l ’artille n ’ efl nulle¬
ment incommodé . L’ acide nitreux en Vapeur
paffe dans le ballon , & va dans les premières
bouteilles où il cil abforbé par l ’eau . Celui qui
ne peut pas l’ être , paflë dans les fécondés
bouteilles collatérales , ÔC s ’y unie à l’ eau
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qu ' elles contiennent . Il le dégage par la tubulure
ouverte des dernières bouteilles , une quantité
plus ou moins grande d’ air vital , qu ’ on peut
recueillir dans des cloches . Cet appareil , tel
qu ’ il vient d ’ être décrit , a un avantage dont il
doit être fait mention ; à la fin de l ’ opération ,
lorfqu ’ on laide refroidir la cornue , il fe fait un
vide dans les vaideaux , & l ’air extérieur pref -
fant fur l ’ eau des dernières bouteilles ouvertes t
la force de remonter par les fyphons dans les
premières bouteilles collatérales , & de celles - ci
dans la bouteille moyenne & la plus voidne
du ballon . Si la première bouteille n ’ étoit pas
vide , & n ’ avoit pas affez de volume pour con¬
tenir toute l’ eau des fuivar . tes , les liqueurs
acides paderoient dans le ballon ; & comme
l ’acide nitreux le plus fort eft contenu dans ce
vaideau , il fe trouveroit mêlé avec toutes les
liqueurs des bouteilles , & il n ’ auroit pas le
degré de force qu ’on y recherche ; cet incon¬
vénient feroit encore plus préjudiciable pour
d’ autres diftillations , dont nous parlerons par
la fuite , parce qu ’ au lieu de diminuer fimple -
ment la force du produit , il en altéreroit la
pureté .

Pour faire cette opération dans un labora¬
toire , on met quatre livres de nitrate de potafle
pur & fondu en cryjlul minéral dans une cornue

C iij
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de grès tabulée , placée dans un fourneau dô
réverbère : on peut auffi fe fervir de cornues
de verre tubulées , que l ’on place fur un bain
de fable . On verfe tout - à - la - fois par la tubulure ,
deux. livres & demie d ’ acide fulfurique con¬
centré , 6c on bouche la cornue . On l ’ adapte &
on la lutte prompte nent à l’ appareil décrit ci -
deffus , qu ’ on a eu foin de monter I3 veille . On
la chauffe par degrés , jufqu ’ à ce qu ’ il ne paflè
plus rien ; on peut régler la- conduite de l ' opéra¬
tion * , d ’après le dégagement & le pafîage du
gaz dans les bouteilles . S ’il eft trop rapide , la
chaleur efltrop violente , & on doit la dtminuer ,
de peur que toute la maffe de la cornue ne fe
gonfle trop , & ne paffe dans le ballon ; fi le jeu
des bouteilles eft trop lent , on augmente le feu
pour éviter l ’ abforption ; ainfi cet appareil a en¬
core l ’ avantage d ’ avertir l ’ artifle fur la marche de
fon procédé .

Le réfidu de cette décompofition efl du fulfate
de potaffe , formé par l ’ union de l ’ acide fulfu¬
rique , avec l ’alkali bafe du nitre : ce fel réfidu
eft connu en pharmacie fous le nom de fel
de duobus , ou arcanum duplicatum . Il eft ordi¬
nairement en une mafTe blanche , opaque , à
demi - virrifiée , remplie de cavités qui annoncent
fon bourfoufflement ; ce fel efl foit acide , en
raifon de la quantité d ’ acide fulfurique que l ’ on

•T;-TTT
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emploie , & c ’ eft cet excès d’ acide qui fait fondre
le fel , comme nous l ’ avons vu dans l ’hifloire
du fulfate de potafle . L’ acide nitreux , qu ’ on
obtient pat ce procédé , eft très - rouge & très -
fumant , en raifon de la chaleur forte qu ’ on
emploie dans cette diftillation , & qui dégage
line portion d ’ air vital . Comme il eft toujours
mêlé d ’ une certaine quantité d ’ acide fulfurique ,
on le rectifie , en le rediilillant fur un quart de fôn
poids de nitre . On doit encore obferver qu ’il eft
néceflaire d ’ employer du nitrate de potafle bien
pur , pour avoir de l ’ acide nitreux fur les effets
duquel on puiffe compter . Celui qu ’ on retire du
nitre de la fécondé cuite contient de l ’acide

muriatique , & agit dans les diiTolutions à la
manière de l ' eau régale . On peut purifier cet
acide , & lui enlever l ’ acide muriatique qu ’il
contient , par une diftillation bien ménagée ,
comme Pont démontré MM . de LafTonne &
Cornette . ( Acad . 1781 , pag . 653 à 6 ^ 6 . )

L ’acide boracique concret décompofe le nitre ,
à l ’aide de la chaleur , & en dégage un acide
nitrique aflfez. concentré ; il paroît que c ’ eft en
raifon de fa fixité' qu ’ il opère cette décompofition ,
comme le penfent MM . les académiciens de
Dijon ; cependant il faut auffi l ’attribuer en partie
à l 'attraction qui cft entre l’ acide boracique & la
potafle bafe du nitre . C itr
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Le nitrate de potafiè eft d ’un très - grand ufsge

dans les arts . Il eft le principal & le plus utile des
ingrédiens de la poudre a canon , dont nous par¬
lerons à l ’ article du foufre . Brûlé avec dilïe -
tentes dofes de tarrre , il forme des matières
fondantes , nommées Jlux , qu ’ on emploie en
docimafie , pour fondre &C réduire les fubftançes
métalliques , Sec . & c .

On s ’ en fert fréquemment en médecine ,
comme d ’ un médicament calmant , rafraîchif -
fanr , diurétique , anti - feptique , & c . On l ’ admi -
niftre dans une boifion quelconque , k la dofe
de dix à douze g ' ains , jufqu ’ à celle d’ un demi -
gros . & plus . Les médecins en obtiennent tous les
jours de très - bons effets .

Sorte IV . Nitrate de soude .

Le nitrate de foude , que l ’ on a nommé nitre
cubique , nitre quadmngulalre , nitre rhomboidal ,
eft le fel neutre parfait , réfultant de la com -
binaifon faturée de Facide nitrique & de la
foude .

Ce fel eft ordinairement en allez gros cryftaux
rhomboïdaux très réguliers ; le nom de nitre
rhomboïJal lui convenoit donc mieux que celui
de nitre cubique .

Sa faveur eft fraîche , & un peu plus amère que
celle du nitrate de potafiè .
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Le feu le dccompofe comme ce dernier ; mais il

décrépite , & fe fond moins facilement que lui .
Au relie , il donne de l ’ air vital mêlé de gaz. azote ,
s ’ alkalife comme le nitre de potalTe .

Il efr un peu plus altérable à l ’ air que ce der¬
nier , & il en attire légèrement l ’ humidité .

Il fe diffout allez bien dans l ’ eau froide , &
même plus abondamment que le premier ,
puifque deux parties d ’ eau , à la température ordi¬
naire de 10 degrés , en dilfolvènt une partie ; l ’ eau
bouillante n ’ en diffout prefque pas davantage ;
auffi pour l ’avoir cryltalüfé régulièrement , onell
obligé d ’evaporer lentement fa diffolution . En
expofant une leflive bien claire de ce fel dans un
endroit fec , on y trouve au bout de quelques
mois , des cryftaux rhomboïdaux de ffx à huit
lignes , & quelquefois de près d ’ un pouce d ’éten¬
due . Ce procédé eft en général celui qui rcuffitle
mieux pour faire cryftallifer les fels qui ne font
pas plus folublesdans l ’eau chaude que dans l ’ eau
froide .

Le nitrate de foude détonne fur les charbons

ardens , & fait brûler tous les corps combuffibles
avec lefquels on le chauffe un peu moins rapide¬
ment que le nitrate de potaffe .

La terre filicée en dégage l ’ acide nitrique , &
forme du verre avec fa bafe ; l ’ atgile en fépare
auffi l ’acide , & le réfidu de cette décompofition
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eft une efpèce de fritte un peu bourfouflé *
& opaque , lorfqu ’ on a donné un bon coup de
feu .

La baryte îe décompofe , & trfet à nud la foude .
La magréHe & la chaux ne l ’ altèrent pas fenfi -
biement .

La potafle a plus d ’affinité que fa bafe avec
l ’ acide nitrique avec lequel elle forme du nitrate
de potaffe ; on peut fe convaincre de cetta
décompofition par une expérience très - facile .
Si l ’ on partage une diiioîution bouillante &
faturée de nitrate de foude en deux portions , &
fi l ’ on jette dans l ’ une d ’ elle délapotaffe caufïique ,
celle - ci dépotera pendant fon rtfroidiffement des
cryftaux prifmatiques de nitrate de potaffe ; tandis
que la portion dans laquelle on n ’aura point mis
de potaffe , ne cryftallifera point >, pafce que ies
cryftaux de nitrate de foude ne fe forment que par
l ’évaporation lente .

L ’acidefulfurique concentré , verféfurle nitrate
de foude , en dégage l ’acide nitrique avec effer -
vefcence . On peut diftiller ce mélange , & obte¬
nir de l ’ acide nitrique , comme avec le nitrate de
potaffe . Les autres acides minéraux n ’ ont pas plus
d ’action fur ce fel que fur le précédent .

Les l ’els neutres déjà examinés , les fulfates de
potaffe & de foude , & le nitrate de potaffe ,
n ’ altèrent en aucune manière le qjtrate de foude ;



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 43
fi ces fiels font di /Tous dans la même eau , iis
cryftallifent fcparément , & chacun dans leur
ordre ordinaire ; le nitrate de potafle & lefulfate
de fonde par refroidifl 'ement , le fulfate de potafle
& le nitrate de foude par l ’évaporation . Toutes
ces propriétés démontrent que le nitrate de foude
me diffère du nitrate de potafle que par fa forme ,
fia faveur , fa légère déliquefcence , fa folubiiité
plus grande , fa propriété de cryftallifer par
l ’ évaporation , & fur - tout fa décompofition par
la potafle .

On n ’ a point encore trouvé le nitrate de foude
dans la nature ; il efl toujours un produit de
l ’art , qui le forme de cinq manières différentes ;
i° . en unifiant dire & ement l ’ acide nitrique avec
la foude ; 2 0 . en décompofant par ce même
alkali les nitrates terreux , le nitrate ammoniacal
& les nitrates métalliques ; 3 0 . en décompofant
le muriate de foude par l ’intermède de l ’ acide
nitrique ; 4 0 . en décompofant le fulfatè dé foude
parl ’efpric de nitre fumant ; 5 0 . enfin , en dé¬
compofant les dilfolutions métalliques nitriques
qui en font fufceptibles par le muriate de foude :
dans ce dernier cas , à mefure que l’ acide mu¬
riatique s ’ unit au métal qu ’ il fépare de l ’acide
nitrique , ce dernier fe combine avec la fonde
qui quitte fon premier acide . Toutes ces dé -
compofitions feront détaillées ^ en particulier à
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ï ’ itî ticle de chacun des Tels qui en font fuf -

ceptibles .

Le nitrate de foude pourroit fervir aux mêmes

ufages que le nitrate de potaffe -, mais comme

i ! ne produit pas tous les effets de ce dernier

fe ! , fan , doute a caufe delà pins grande affinité

qu ’ il a avec l ’ eau , on ne l ’ emploie pas dans les

arts ; d ’ ailleurs comme on ne le trouve point dans

la nurne , & comme il n ’ e11 qu ’ un produit de l ’ art ,

on n ’ a pas eftayé d ' en faire un ufage particulier ;

on n ’a même pas encore frit fur ce fel toutes les

recherches néceffaires pour en bien connoîti e les

propriétés .

Sorte V . MüRIATE De POTASSE .

i

Le muriate de potaffe , appelé autrefois fel

fébrifuge de Sylvius , eft formé par l ’union faturée

de l ’ acide muriatique avec la potaffe . Il a été

mil - a - propos nommé fel marin régénéré , puif -

qu ’ hi diffère de ce fel par la nature de fa bafe .

Ses cryftaux font des cubes , mais qui ont prefque

toujours un afpect confus , & une forme peu

régulière . Sa faveur eft falée , piquante , amère

& dcfagréable : lorfqu ’ on l ’ exoofe au feu , il

décrépite , c ’ eft - à - dire , que fes cryftaux fe

brillent & s ’éclatent en petits morceaux , ce qui

vient de la raréfa & ion fubite de l ’ eau qui entre

dans leur compafition ; fi on le laifiè fur le
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feu après qu ’il a céerép . té , & que la chaleur
l'oit allez forte , il fe fond & fe voiatilife , mait
fans fe décompofer ; il peut fervir de fondant
aux terres & aux fubftances métalliques . Sa prin¬
cipale utilité dans ce cas , c ’ eft qu ’ en recou¬
vrant les matières , il fixe l ’ action des autres fon -
dans , les empêche de fe volatilifer , & prévient
les altérations que ' l ’ accès de l ’ air pourroit pro¬
duire .

Le muriate de potafTe eft peu altérable à l ’air ,
il n ’ en attire que très - légèrement l ’humidité .

Il lui faut envirqn trois parties d ’eau froide ,
pour être renu en dillolution ; l ’eau chaude n ’ en
diflout pas davantage ; c ’eft pour cela qu ’on eft
forcé d’ avoir recours à l ’évaporation lente , pour
l’ obtenir cryftallifé . C ’ eft: un des fels qu ’ il eft le
pins difficile d ’avoir en cryftaux réguliers d’ un cer¬
tain volume .

L ’ argile paroît le décompofer en partie , puif -
qu ’ en diftillant du muriate de potaffe avec les
glafes des environs de Paris , on obtient de
l’ acide muriatique ; a la vérité , cette opération
n ’ en fournit qu ’ une petite quantité , & fon ré -
fultat eft bien éloigné de celui que donne 1$
nitrate de potaffe . Il paroît auffi que le fable
a la même aftion que l ’argile fur le muriat »
de potaffe ,

La baryte s ’empare de fon acide , & en répare
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la potaffe fuivant Bergman . La magnéfte & la
chaux ne l ’ altèrent en aucune manière .

Les acides fulfurique & nitrique , en dégagent
l ’ acide muriatique avec effèrvefcence ( i ) : ce
phénomène eft d ’autant plus marqué , que le
muriate de potaffe eft plus fec . Celui que l ’ on a
fait décrépiter , & qui a perdu fon eau de cryf -
tallifation , produit une eftervèfcence très - confi -
dérable avec l ’acide fulfurique concentré , & le
mélange s ’échauffe beaucoup . En fai faut ces

( i ) Nous avons déjà fait obferver , en parlant de la

décompofition dunitrate de potaffe par l ’acide fulfurique

concentré , que l ’acide nitrique le dégageoît avec une

vive effervefcence . Nous retrouvons ici le même phéno¬

mène pour l ’acide muriatique : il eft même beaucoup plus

marqué dans ce dernier lel , jiarce que Ion acide a une très -

grande tendance pour fe mettre dans l ’état de gaz . Telle

eft la caufe générale des effervefce .nces dont la nature 8c

lesdiffércnces n ’ ont été bien connues que depuis très - peu

de temps . On croyoit autrefois que c ’ étoit au dégagement

de r air qu ’elles étoient dues j on eft convaincu aujour¬

d ’hui que cen ’eft pas l ’air , mais tous les corps qui peinent

affecter l ’agrégation aériforme qui les produifent ; ainfi ,

nous avons fait voir que l ’ébullition de l ’eau pouvoit être

regardée comme une forte d ’effervefcence . Comme cett *

vérité a befoin d ’être fouvcnt répétée , jufqu ’à ce qu ’ elle

foit bien connue & bien entendue de tout le monde ,

nous reviendrons plufieurs fois fur cet objet , en traitant

des différens fels neutres lufceptibles d ’être décompofés

par les acides .
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décompofitions dans des cornues , on obtient
de l ’ acide muriatique dans le récipient , & la
cornue contient du fulfate de pouffe , lorfqu ’ on
opère avec l ’ acide fulfurique : le récipient con¬
tient , au contraire , de Veau régale , & le réfidu
donne du nitrate de potafle , fi l ’ on emploie
l ’ acide nitrique . L ’acide boracique décompofe
aufii le muriate de potafle , par le moyen de la
ditHllation , & en dégage l ’ acide muriatique .
Comme toutes ces opérations fe pratiquent avec le
muriate de fonde , ou fel marin , nous les décri¬
rons plus en détail à l ’ article de ce dernier . Les
acides carbonique & fluorique n ’ ont aucune aélion
fur le muriate de potafle .

Les fulfates & les nitrates de potafle & de foude
n ’ en ont pas davantage fur ce fèl ; lorfqu ’ils font
diflbus dans la même eau , chacun d ’ eux cryflallife
fe' parément & à fa manière .

Le muriate de potafle fe rencontre fréquem¬
ment dans la nature , mais toujours en aflfet petite
quantité . On le trouve - dans les eaux de la
mer & des fontaines falées ; il exifle , quoique
rarement , dans les lieux où l ’on rencontre le
nitrate de potafle ; on le trouve encore dans les
cendres des végétaux , & dans quelques humeurs
animales . L ’art peut aufli le produire , i° . en
combinant direâement l ’ acide muriatique avec la
potafle ; 2 0 . endécompofant les muriates terreux ,
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ammoniacaux ou métalliques , par le même al -
kali ; 3 0 . en décompofant le fnlfate ou le nitrate
de potaffe , par le moyen de l ’acide muriatique ,
comme l ’ a indiqué M . Cornette .

On employoit autrefois ce fel neutre comme
un excellent fébrifuge ; mais il ne poffede cette
propriété , que Sylvius lui a attribuée , qu ’ en fa
qualité de fel amer . On préfère aujourd ’hui à ce
fel les fulfates de potaffe & de foude .

Le muriate de potaffe n ’eft pas d’ uftge dans les
arts ; fon goût défagréable empêche qu ’on ne s ’ en
ferve pour aflaifonnement , comme on le fait du
muriate de foude ; il a d ’ailleurs toutes les proprié¬
tés chimiques de ce dernier fel , dont il ne différé
que par fa faveur amère , fa diffoluoilité moins
grande , fon altérabilité à l ’ air , & fa cryffallifation
moins régulière ; c ’ eft pourquoi nous n ’ infffferons
pas davantage fur fcn hilloire .

Sorte VI . Muriate de soude .

Le muriate de foude , plus connu fous les nornf
de fel marin , ou fd de ad fine , fui cullnare , eff un
fel neutre parfait , formé parla combinaifon fatu -
rée de l ’ acide muriatique & de la foude . On doit
s ’ appercevoir que , dans la nomenclature adoptée
jufau ’ici , la définition de la nature de ces fels
neutres eff prefque inutile , puifqu ’ elle eff expri¬
mée par la dénomination .

Ce



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 49
Ce tel eft - répandu en quantité confidérable .

dans la nature ; c ’ eft le plus abondant de tous .
Unie trouve en mafles immenles dans l' intérieur

de la terre , en Efpagne , en Calabre , en Hon -,
grie , en Mofcovie , fur - tout à Wielizcka , en
Pologne , près les mont ? Grapacks . Les mines
de ce dernier endroit font d’ une grandeur très -
çoftfidérable , & le muriate de fonde y eft en
quantité prodigieufe . Ce fel , contenu dans la
terre , eft ordinairement irrégulier , rarement
criftallifé : il eft plus ou moins blanc ; on en
trouve de . coloré : dans cet état , on l ’ apelle fel
gemme , parce qu ’ il a fouvent la tranfparence des
criftaux connus fous ce nom . Les eaux de la mer

.en font chargées , ainfi que celles de certains lacs
& de quelques fontaines ; c ’ eft de ces eaux qu ’ on
le retire par quatre procédés généraux .

Le premier eft l ’évaporation fpontanée par la
chaleur du foleil ; ce moyen eft mis en ufage
dans nos provinces méridionales , en Langue¬
doc , k Peyrac , Pecais , & c . Or. crsufe fur le
bord de la mer des efpèces de foffes , qu ’ on en¬
duit d’ argile bien battue ; on y pratique de petits
murs qui les partagent en plufieurs comparti¬
ment , & qui communiquent les uns avec les
autres . La marée montante dépofe de l ’ eau dans
cés marais falans , & elle eft retenue par les
efpèces de cloifons que forment les murs ; on

Tome IL D
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n ’ y en 1 aille qu ’une couche aflez mince , qüê la
chaleur du Toleil évapore très - bien . Quand il
s’y eft formé une pellicule faline , on la cafté
& elle Te précipite ; on la brife ainfi jufqu ’ â ce
qu ’ il n ’ y ait plus d ’ eau . Alors on rarr . afie le fel
avec des râteaux , & ôn le met en tas pour le
faire fécher . Ce fel eft ’ mêlé avec tous ceux qui
font diftous dans les eaux de I 3 mer , tels que les
fulfates de foude & de magnéfie , les muriates
de magnéfie & de chaux . ' Il eft aufli fali par une
portion de la glaife qui formelle fond des marais
falans ; enfin on y trouve du fer & du mercure
en très - petits globules ; ce dernier s ’y démontre
facilement en laiflant féjourrier une lame d ’ or
dans le fel ' ; elle y eft blanchie très - manifefte -
ment . Ce felfort impur , eft connu fous le nom
de fel de gabelle .

Dans les provinces feptentrionales de la France ,
en Normandie & en Bretagne , on fe fert de
l’ évaporation artificielle à l ’aide du feu . Dans
l ’ Avranchin , on prend les fables mouvans fur
lefquels l’ eau de la mer a dépofé des criftaux
falins ; on les lave avec la moins grande quan¬
tité poflïble d ’eau de mer , afin que le fel n ’en
ait que ce qu ’ il lui en faut pour être diftous ;
on porte cette eau Calée dans des chaudières d «
plomb dans lefquelles on l ’évapore jufqu ’à fic -
cité . Ce fel eft très - blanc & plus pur que celui
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des marais Talans . Guettard a décrit avec fôin ce

travail dans les Mémoires de l ’Académie pour

l ’ année 1758 .

La Lorraine & la Franche - Comté ont beau¬

coup de fontaines falées . L ’ eau de ces fontaines

eft chargée de differentes quantités de mtiriate

de foude . A Montmorot , dans la dernière de ces

provinces , pour obtenir ce fel , on réunit l ’ éva¬

poration fpontanée à l ’évaporation par le feu .

Pour cet effet , l ’ eau des puits eft portée par des

pompes à chapelet , dans un grand haffin . Ce

dernier eft placé au haut d ’un hangard , nommé

bâtiment de graduation . Sous cet hangard font

fufpendues , par étages , des planches fur lef -

quelles font pkcés de petits fagots d ’ épines . L ’ eau

tombe fur ces fagots par des robinets ; elle fe

divife en pluie fine ; & comme elle prcfente

beaucoup de fulfate à l ’ air qui circule av ^ c ra¬

pidité fous ces hangards , il s ’en évapore prefque

les deux tiers ; elle dépofe du fulfate de chaux

ou de la félénite furies fagots ; & lorfqu ’elle eft

allez chargée de fel pour donner treize à qua¬

torze degrés au pèfe - liqueur , elle eft portée dans

de grandes chaudières de fer , foutenues par des

crochets de même métal , qui partent de leur

fond & rcpofent fur des pièces de bois portées

par les bords de ces vaifteaux . Ces chaudières ,

appelées poêles , font très - larges , & peu pro -

Dij
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fondes . Elles contiennent cent muids d’eau fale' e .
On les chauffe brufquement ; lorfque l ’ eau bout
à gros bouillons , elle fe troable d ’abord & dé -
pofe à fa furface une terre ochreufe en forme
d ’écume . Il s ’ en fépare enluite un fel peu foluble
qui n ’ eft que du fulfate de chaux ; les ouvriers
le nomment fchiot : le fchlot eft mêlé d ’un peu
de muriate de foude , de fulfate de ( onde & de
tnuriates terreux ; il eft reçu dans de petites au¬
ges de tôle , placées fur les bords des chaudières ,
dans lefquelles il eft porté par les flots de la li¬
queur qui boût ; on enlève les augelots de temps
en temps , & on les remet jufqu ’ à ce qu ’il fe
forme a la furface de la liqueur une grande quan«-
tité de criftaux cubiques , que les ouvriers appellent
pieds de mouches . A cette époque on retire les
augelots pour la dernière fois . On diminue le
feu & on enlève le muriate de foude avec des

écumoirs , à mefure qu ’ il s ’en eft criftallifé une
a (Tez grande quantité ; on continue de l ’ enlever
ainfi , & d ’évaporer jufqu ’k ce que l ’ eau ne
donne plus de criftaux cubiques . Le fel que
l ’on obtient eft en criftaux plus ou moins gros ,
fuivant la rapidité ou la lenteur de l ’évaporation ,
l ’ eau qui n ’ en fournit plus eft appelée muire ou
eau mire : elle contient des muriates terreux ( i ) »

( 0 On préparé a Montmorot un fel neutre , connu
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Watlerius rapporte un quatrième procédé pour
retirer le fel des eaux de la mer , mis en ufage .
dans les pays du Nord . On expofe cette eau dans
des fofles fur le bord de la mer ; comme elle
n ’y forme qu ’ une petite couche , le froid la pé¬
nètre , & elle fe gèle ; mais la portion d ’ eau
furabondante à la diflolution faline étant la feule

fufceptible de fe geler , celle qui refte fluide re¬
tient tout le fel qui étoit contenu dans la quantité
primitive , & elle fe trouve concentrée au point
de laiifer criftallifer le muriate de foude à la

moindre chaleur ; on la porte dans des chau¬
dières de plomb , dans lefquelles on l ’ évapore .

Les criflaux de muriate de foude font des

cubes très - réguliers & d ’autant plus gros , que
l ’évaporation a été plus lente ; ils fe groupent
enfemble par leurs bords , de manière à former
des efpèces d ’ efcaliers , ou de trémies creufes .
Rouelle faîne a obfervé & décrit ce phénomène
avec beaucoup de foin dans fes Mémoires fur la
criilallifation . Bergman en a donné une éthio -
logie fort ingénienfe .

fous le nom de fel d ’ Epfom de Lorraine \ mais ce n ’ efî

que du fulfate de Coude ou fel de Glauber donc on a

troublé la criftall ’ fation . Ori le diftingue du vrai fulfate

de magnefie ou fel d ’Epforn , en ce qu ’ il s’effleurit à

l ’ air , tandis que le premier , tel qu ’ il vient d ’ Angls -

terre , eft déliquefcent .

Diij
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La faveur de ce fel , qui eft falée & agréable J

eft connue de tout le monde .

Lorfqu ’ on l ’expofe à l ’aélion d ’ un feu bruf-
que , il pétille & faute en éclats . On appelle ce
phénomène décrépitation ; il eft dû , ainfi que nous
l ’avons déjà fait obferver pour le fulfate de po -
tafîe & le muriate de potafte , à ce que l ’ eau qui
entre dans les criftaux fe raréfiant fubitement ,
brife & écarte avec effort toutes les petites lames
dont ils font compofés . Lorfque toute l ’ eau eft
ainfi évaporée , la décrépitation ceffe , & le fel
eft en pouftiire . Si on continue à le chauffer for¬
tement , il fe fond après avoir rougi : en le cou¬
lant fut une plaque de marbre , il fe fige en une
efpèce de criftal minéral . Mais il n ’eft altéré en
aucune manière , car on peut lui rendre fa pre¬
mière forme en le diflolvant dans l ’ eau . Le feu

ne le décompofe donc pas : en le tenant fondu
quelque temps , il finit par fe volatilifer fans al¬
tération , mais il faut pour cela un feu de la der¬
nière violence .

Le muriate de foude n ’ éprouve pas d ’altération
fenfible à l ’ air , Iorfqu ’ il eft bien pur ; il fe defsèche
plutôt qu ’il ne s ’humeéle , & il n ’en attire l ’ hu¬
midité que lorfqu ’ il contient des mariâtes à bafes
terreufes , comme celui de gabelle .

Il eft très - difloluble dans l ’ eau ; il ne lui faut
que trois parties de ce fluide pour être tenu
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en difîblution . Trois onces & demie d’ eau dif-

folvent très - complètement une once de ce fel :
il n’ eft pas plus diflolublé dans l ’ eau bouillante
que dans l ’ eau froide . La difîblution fe fait feule¬
ment un peu plus vîte par la chaleur . On obtient
les criftaux de ce fel par une évaporation très-
lente » Il fe forme d ’abord fur la liqueur des
pieds de mouches qui fe joignent , & donnent
naiflànce à une pellicule plus ou moins épaifTe ;
quelquefois , au lieu de cubes , on obferve des
efpèces de pyramides carrées & creufes , fem -
blables à des trémies . Rouelle , l ’aîné , qui a ob -
fervé avec grand foin tous les phénomènes de
cette criftallifation , a vu que ces trémies pre -
noient naiflànce de la manière fuivante . Lorf -
qu ’ il y a un cube formé , ce petit folide ^ s ’ie.n -
fonce un peu dans l ’ eau ; il en naît enfnite . un
fecond .qui eft attiré par le premier , & qui s’ at¬
tache à lui par un de fes côtés ; le même phéno¬
mène a lieu pour les trois autres côtés du cube .
Il eft aifé de concevoir que cet accroiflement

fucceftïf produira des pyramides creufes , dont
la pointe fera en bas & la bafe en Ivaut . Lorf -
qu ’ elles font trop grofles , elles le précipitent au
fond de la liqueur . L’ eau dans laquelle on a dif-
fous ce fel , & qu ’ on a fait évaporer jufqu ’à ca
qu ’ elle n ’en fournifle plus , ne contient plus au¬
cune Matière faline , fl le fel employé ctoit bien

* 13 iv
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pur : ■celle de la mer & des falines contient tou¬
jours quelques fels à bafe terreufe . On peut en
précipiter la terre à l ’ aide de la fonde , comme
nous le dirons à 1’articleïtês . fèls neutres terreux .

Tel eft le moyen - qu’on emploie pour obtenir
du muriate de foude très - pur .

Le muriate de foude paroît facilfter la fufion
des verres ; il occupe toujours la partie fupé -
rieurc des pots dans lcfquels on fond cette ma¬
tière , & conflitue en grande partie le fiel de
verre .

On s ’ en fert pour vitrifier la furface de cer¬
taines poteries , & pour leur donner ainfi une
efpèce de couverte aux dépens de leur portion
extérieure , qui fe fond à l ’ aide de la grande cha¬
leur communiquée par le fel ; on y parvient aifé-
jnent , en jetant dans les fours où on la cuit une
certaine quantité de muriate de foude . Iltfe vo -
latilife & fe répand fur la furface des poteries ,
dont il occafionne la fufion par fon extrême
chaleur . C ’ eft ainfi qu ’ on enduit la poterie d ’ An¬
gleterre .

La terre filicée ne l ’altère en aucune manière ,
quoiqu ’ il paroifle en favorifer la fufion .

L ’argile pure a beaucoup moins d ’aâion fur le
muriate de foude que fur les nitres : elle ne donne ,
en la diftillant avec ce fel , qu ’ un acide foible
& flegmatique en aflèz petite quantité . Les dif-
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tillateurs d ’eau - forte retirent , il efl vrai , l ’ acide
muriatique , appelé efprit de fel , de cette manière ;
mais ils emploient du fel de gabelle , qui contient
beaucoup de mufiates à bafe terreufe , & ils fe
fervent d ’une argile très - colorée & très - impure .

La baryte décompofe le muriate de loude
comme tous les autres fels alkalins , d ’ après les
expériences de Bergman .

La chaux & la magnéfie n ’ altèrent en aucune
manière le muriate defoude . Peut - être ces deux
fubftances falino - terreufes , combinées avec l ’acide
carbonique , peuvent - elles féparer les principes
du muriate de foude par une attradion éledive
double ?

La potalfe cauftique décompofe le muriate de
foude , parce quelle a plus d ’affinité avec fon
acide que n’ en a la foude . Une difïb ' ution de
muriate de foude , mêlé avec de la potafiè , donne
du muriate de potalfe par l ’ évaporation , & l’ eau
mère contient la foude pure & ilolée .

Les acides ont une adion très - marquée fur le
muriate de foude . Si l ’ on verfe de l ’ac ' de fulfu -

rique concentré fur ce fel , il fe produit un mou¬
vement très - confidérable , une chaleur très - vive ;
on obferve une elfervefcence violente ( 1 ) , cau -

( t ) L ’ effervefcervce eft aufii manifelte dans cette opé¬

ration , que dans l ’ union du même acide avec la chaux
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fée par l ’acide muriatique qui fe dégage fous la
forme de gaz ; on reconnoît la nature de cet
acide aériforme dégagé , par la vapeur blanche
qu ’ il forme avec l ’eau de l ’atmofphère , & par
fon odeur piquante analogue à celle du fafran ,
lorfque cette vapeur eft fort étendue . Si l ’on fait
cette opération avec l’ appareil pneumato - chimi -
que au mercure , on obtient beaucoup de gaz
acide muriatique . Glauber eft le premier qui ait
obfervé & décrit avec foin cette décompofition
du fel marin par l ’acide fulfurique , pour re¬
tirer l ’acide de ce fel ; c ’eft pour cela qu ’on a
donné à cet acide le nom à ' e/prit de fel marin à
la maniéré de Glauber . En examinant le réfidu de

cette opération , il a découvert fon fel admirable ,
ou le fulfate de foude .

Prefque tous les auteurs prefcrivent , pour dif-
tiller l ’ acide muriatique , de mettre du muriate
de foude décrépité dans une cornue de grès tu -
bulée , de verfer par la tubulure la moitié de
fon poids d’ acide fulfurique concentré ; il fe dé -

& les alkalis faturés d ’acide carbonique . Elle a donc

lieu toutes les fois qu ’ un corps , féparé d ’ une com -

binaifon , fe volatilil 'e fous la forme de gaz ", elle peut

donc être occasionnée par l ’ acide carbonique , l ’ acide

muriatique , l ’acide nitrique , l ’acide fulfurcux , l ’acide

fluorique , 8c c . Elle ne doit pas être attribuée au dé¬

gagement de l ’air .

/
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gage fur le champ beaucoup de vapeurs acides ,
qui paflènt par le bec de la cornue , & vont fe
raffembler dans deux ballons enfilés ; le dernier
de ces vaiffeaux eft percé d ’un petit trou , afin
de biffer échapper les vapeurs & de prévenir la
rupture de l ’ appareil ; Il en eft de cette opéra¬
tion comme de la diftillation de l’ acide nitreux ;
on perd une grande quantité de l’ acide muriàti -
que le plus pur , qui fe diffipe fous la forme de
gaz par le trou du ballon , & on eft fort incom¬
modé par les vapeurs très - corrofives de cet
acide , qui remplifîent le laboratoire où fe fait
la diftillation . M . Baume , pour éviter une par¬
tie de ces inconvéniens , ajoute de l ’eau dans la
cornue . Cette eau , volatilifée dans le ballon ,
abforbe une partie du gaz acide muriatique ;
mais comme elle eft beaucoup moins volatile
que lui , ilfe perd toujours une grande quantité
de cet acide . M . Wouîfe a corrigé tous ces dé¬
fauts , & a trouvé le moyen de fe ’procurer l’ acide
muriatique le plus fort & le plus concentré pof -
fible , en f; :liant i ’ inverfe du procédé de M .
Baume . Au lieu de faire volatiüfer l ’eau pour
all ? r après les vapeurs d ’ acide muriatique , il
pré-fente ce liquide à la rencontre du gaz , & il
emploie pour cela l ’ appareil que nous avons dé -
crir à i ' aiticle du r. itre .

On met huit onces d ’ eau diftillée dans les
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bouteilles collatérales , pour un mélange de dent
livres de muriate de foude & d ’une livre d ’ acice

fulfurique concentré . Le gai acide muriatique ,
conduit par des tubes dans l ’ eau des bouteilles ,
s ’y diflout . Cette eau s ’ échauffe prefque jufqu ’à
l’ébullition , en fe combinant avec le gai , & elle
en abforbe un poids égal au fien . Lorfqu ’ elle
en eff chargée à ce point , elle n ’en diffout
plus , & elle fe refroidit ; mais le gai paffant
dans les fécondés bouteilles collatérales , s ’y noie
de nouveau dans l ’eau qu’ il échauffe & qu ’ il fa -
ture .

Ce procédé , très - ingénieux & bien d ’ accord
avec les propriétés connues du gaz acide muria¬
tique , a plusieurs avantages ; i° . il évite les in -
convéniens de l ’ acide en vapeur répandu dans
l ’air ; 2° . il empêche qu ’on n ’ en perde la plus
grande quantité , comme cela arrivoit même dans
le procédé ancien ; 3 0 . il procure l ’ acide mu¬
riatique le plus fort , le plus concentré , le
plus fumant qu ’il fort poffible d’ avoir ; 4 0 . cet
acide eit en mime temps très - pur , puifqu ’ il n ’ eft
formé que du gaz diff 'ous dans l ’ eau . Au / Ii eff - il
très - blanc , tandis que celui qu ’on avoit '■utre -
fois dans les laboratoires étoit toujours d ’ une
couleur cirtine ; cc qui a même induit les chi -
rniffes en erreur , puifqu ’ils ont donné cette
couleur comme un cara & ère de cet acide . La
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portion d ’ acide liquide qui , dans ce procédé , fe
condenfe dans les alonges , eft jaune Si falie
par les matières étrangères entraînées par l’ eau
contenue dans le mélange , ainfi que cela arrive
dans l ’ancien procédé ; 5 0 . la méthode nouvelle
avertit l’ artifte du degré de feu néceffairc , & de
la manière de conduire fon opération , par le
paftàge plus ou moins rapide de l ’ acide muriatique
gareux à travers l ’eau des bouteilles ; 6° . en£n , ce
qu ’ il y a de plus précieux , elle fournit un moyen
deconnoître exaélement la quantité d ’ acide con¬
tenu dans le fel neutre , puifqu ’ on n ’ en perd au¬
cune portion .

L ’ acide nitrique décompofe auftî le muriate de
foude ; mais comme il eft volatil , il monte &
s ’ unit à l’acide de ce fel ; il réfulte de cette union
l ’ acide mixte connu fous le nom d ’acide nitro -

muriatique ou Veau régale .
Baron a découvert que l ’ acide boracique dégage

l ’acide du muriate de foude à l’aide de la chaleur .
Le réfidu de . cette diftillation eft du véritable

borate de foude très - pur .
L ’ acide carbonique & l’ acide fluorique n ’ont

point d’ aâion marquée fur 1e muriate de foude .
Les fels neutres que nous avons fait connoître

jufqu ’ ici n’ en ont pas davantage fur ce fel . Lors¬
que les fulfates , les nitrates de potaftè Si de
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foude , & le mnriate de potafle fe trouvent dif-
fous dans . la même eau que le muriate de foude ,
chacune de ces matières falines criftallife à fa ma¬
nière ; le muriate de fonde efl: un de ceux qui
s’ en fépare le premier pendant les progrès de
l ’évaporaticm , & il fe mêle avec un peu de ful -
fate & de muriate de potafle ; mais le fulfate de
foude & le nitrate de potafle relient les derniers
en diflblution , & ne fe criftallifent que par le
refroidiflement . C’ eft pour cela qu ’ en Lorraine
on prend l ’ eau mere des falines d ’où on a retiré
le fel de cuifine ; on la met dans des tonneaux ,
& on l ’ agite avec des bâtons ; pendant fon refroi¬
diflement , le fulfate de foude fe crillallife con -
fufément , & en petites aiguilles qui reflem -
bient à celles du vrai fel d’ Epfom , ou fulfate de
magnéfie .

Les ufages du muriate de foude font fort éten¬
dus . Il eft employé , i° . dans quelques poteries ,
pour faire entrer leur furface en fulion , & leur
donner une efpèce de couverte ; 2® . dans la ver¬
rerie pour blanchir & purifier le verre ; 3° . dans
la docimafie ou dans l ’ effai des mines , pour fer -
vir de fondant aux matières qui forment les feo -
ries , pour faciliter la précipitation des métaux ,
& pour empêcher leur altération par l ’air , en les
défendant du comaét de l ’aunofphère .
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On fent aujourd ’ hui le befoin de le faire fervic

à un ufage encore plus important que ceux - là ;
à l ’extraéHon de la foude qui devient tous les
jours de plus en plus rare , & dont l ’ ufage eft
très - néceflaire pour les arts . Plufieurs perfonnes
pofsèdent ce fecret en Angleterre , & retirent en
grand la foude du fel de la mer .

Quelques chiïniftes ont penfé que la litarge
eft fufceptible de décompofer le muriate de foude
à froid & par la fimple macération ; il paroifloit
que réunifiant deux propriétés , la première de
contenir de l ’ acide carbonique capable d ’attirer
la foude , la fécondé de fe former avec l ’acide mu¬
riatique un fel infoluble , & facile à fe féparer
de la leflive alkaline , elle devoit agir par une
attraélion éleélivé double ; mais les efïais que
j ’ai faits -, fur i cet objet , m ’ ont prouvé que ce
procédé étoit infuffifant . Schéele a vu que le fer
plongé dans une diffolution de muriate de foude
fe couvre de foude faturée d ’acide carbonique ;
il a obtenu le même fuccès du fulfate & du ni¬
trate de foude , traités de la même manière . Il a
découvert que la chaux vive , mêlée à une difïo —
lution de muriate de foude , . & ce mélange ' îaiffé
dans une cave humide , donnoit une effiorefcence
de foude , & qu ’il fe formoit du muriate calcaire .
Cohaufen avoit annoncé ce fait en ijly . - ’M : àç
Morveau a prouvé que ces décompofitions s ’ o -
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pèrent à la faveur de l ’acide carbonique , puif-
qu ’ une diffolution de fulfate & de muriate de
potaffe , verfée dans de l ’ eau de chaux préci¬
pitée par l ’ acide carbonique , devenoit claire &
tranfparente , & puifqu ’ il n ’ y a pas de précipité
en vc-rfant dans un mélange d ’ eau de chaux , &
d ’ une diffolution de ces f 'els , de l ’eau chargée
d ’acide carbonique . Tous ces faits / ont autant de
données d’ où il faut partir pour trouver l ’art de
retirer la foude du fel 4 ? l a mer , & pour former
des établiffemens , en grand fur cette utile ex¬

tradion . , p . , . o . •
Le muriate de foude fert d ’ afîaifonnement

pour les alimens , dont il cottage : la, fadeur ; il
facilite la . digeftion , en produifant un commen¬
cement d ’altération putride dans les fubftances
alimentaires . Quoiqu ’il foit bien prouvé par les
expériences de MM . Pringle , Macbride , & c #
qu ’ il regarde la putréfadion , & qu ’ il elt un anti -
feptique puilfant , comme la plupart des matières
falines , lorfqu ’ôn le mêle en grande dole avec
les fubftances animales , il .figit d ’ une manière
bien différente quand on le mêle en petite quan¬
tité à ces mêmes fubftances , ^ puifqu ’il les fait
paffer plus vite à la putréfadion . Ce fait efl
prouvé par les expériences de l ’ auteur des effais
pour fervir h l ’hiftoire de la putréfadion , & par
celle de Gardane .

Ce
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Ce fel n ’ eft pas moins utile en médecine ; on

le met dans la bouche , & on l ’ emploie en lavfi -
mens comme un ftimulant très - utile dans l ’apo¬
plexie , iaparalyfie , & c . C ’eft un fondant affez adif
dans beaucoup de cas , & c . Il eft fort recommandé
par Ruffel { dt Tube Glandularï ) pour les engorge -
rnens lymphatiques qui dépcliJent du vice fero -
phuleux . J ’en ai moi - même obtenu de très - bons
effets dans plufietirs maladies de cette nature . Il
purge , lorfqu ’ on l ’adminiflre à la dofe de plufieurs
gros . Comnle c ’eft le fel gris que l ’ on emploié
ordinairement dans ces différentes circonftances j
les effets qu ’il produit font dus en parties aux ma¬
riâtes calcaires & magnéfien qu ’ il contient ;

Sorte VII . Borax de soude , ou Borate

SURSATURÉ DE SOUDE ( ï ) .

Le borax de foude , ou borax cOrixmqn $ eft liri
fel neutre formé par la combinaifon de l’ acidô
boraciqde avec la fdude en excès .

L’ hiftoire de ee fel , qui nous vient des Indes
Orientales , eft fort incertaine ; On ne fait pas

( i ) Nous avons jufqu ’iei commencé par examiner les

fels neutres , formés par chaque acide uni à la potafle .

Quanta ceux dans lefquels entre l ’acide boraciqüa , noué

fommes forcés de commencer par celui à bafe de foude j

parce que c ’ eft le feul bien connu .
Terri * / / , B
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encore pofitivement fi c ’ eft un produit de la na¬
ture ou de Part . En effet , fi la découverte de
l ’acide boracique en diffolution dans les eaux de
plufieurs lacs de Tofcane , dortt nous avons fait
mention dans l ’hiftoire de cet acide , peut faire
préfumer que le borax de foude eft un produit de
la nature , plufieurs faits que nous rapporterons
plus bas , femblent démontrer qu ’il eft pofllble de
former ce fel de toutes pièces , par certains pro¬
cédés , & peut - être aura - t - on quelque jour des
minières artificielles de borax , comme on a au¬
jourd ’ hui des nitrières artificielles dans différentes
parties de l ’Europe .

Le borax eft fous trois états dans le commerce .

Le premier eft le borax brut , tinchal \ ou chryfo-
colle , qui nous vient de Perfe \ il eft en maffes
verdâtres , gvaftes au toucher , ou en efpèces de
criftaux opaques , d ’un vert de porreau , qui font
des prifmes à fix pans , terminés par des pyra¬
mides irrégulières . On trouve même deux varié¬
tés de ces criftaux verdâtres , différentes par la
groffeur dans le commerce . Ce fel eft très - impur
& mêlé de beaucoup de matières étrangères à fa
compofition .

La fécondé efpèce de borax eft connue fous le
nom de borax de la Chine ; celui - ci eft un peu
plus pur que le précédent \ il eft en petites
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plaques , ou enmaffes irrégulièrement cfiftallifées ,
d ’un blanc fale ; onyapperçoit des rndimens de
prifmes & de pyramides , mais confondus en -
iémble , fans aucun arrangement fymmécrique : on
obfervefur ces criftaux une poaffière blanche qui
en enduit la furfuce , & que l ’ on croit de nature
argileufe .

La troifième efpèce eft le borax de Hollande ,
ou borax raffiné . Il eft en portion de criftaux
tranfparerts & affei purs ; on y reconnoît des py¬
ramides a plufieurs faces , mais dont la criftallifa -
tion a pté interrompue . Cette forme .indiqued ’une
manière certaine que la méthode employée par les
Hollandais pour raffiner ce fel , eft la dift 'olution &
la criftallifation .

Enfin , on prépare à Paris , dans le laboratoire
de MM . Lefguillers , droguiftes , rue des Lom¬
bards , un borax purifié , qui ne le cède en rien à
celui de Hollande , & qui peut - être a même un
degré fupérieur de pureté .

Outre ces quatre efpèces de borax , un pharma *
cien de Paris , M . la Pierre a cru découvrir qu ’il
s’ en forme journellement dans les eaux de là-von ,
mêlées à celles des cuifines , qu ’un particulier
biffe féjourner dans une efpèce de foffe ; il en
retire au bout d ’un certain temps de vrai borax an
beaux criftaux : mais ce fait annoncé il y a plus de
dix ans , n ’ a point été confirmé depuis .

e ij
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Oft n *eft donc pas encore inftruit fur la for*

mation du borax ; il paroît feulement qu ’ il
s’ en produit dans lés eaux ftagnantes qui con¬
tiennent des matières grafles . Quelques auteurs
afturent qu ’ on le fait artificiellenlerit à la Chine ,
en mêlant dans une folTe , de la graille , de
l’ araila & du fumier , couches par couches ,
en arrofant ce mélange avec de l ’ eau , & en
le laiftant a <nfi féjourner pendant quelques
années . Au bout de ce temps , on leflive ceS
matières ; on évapore la lefiive , & on obtient
le borax brut . D ’autres ont cru qu ’ on le tiroit
d ’une eau qui le filtre à travers des mines de
cuivre . M . Baume dit pofitivement que le
premier de ces procédés lui a fort bien réufti .
( Chimï experim . tom . II , page 132. * )

Le borax purifié eft en prifmes à fix pans , dont
deux .font plus larges , avec des pyramides
trièdres . Il préfente d ’ ailleurs beaucoup de va¬
riétés dans fa criftallifation . Sa faveur eft ftiptiqué
& urineufe ; il verdit le firop de violettes , parce
qu ’il contient un excès de foude ; c ’ eft pour le
diftinguer , de celui qui eft faturé d ’acide boracique ,
ou du vrai borate de foude , que nous lui laiflbns le
nom de borax ; nous le nommons auflî borate
furfaturé de foude , pour défigner la nature de fa
combinaifon .

Lorfqu ’ on l ’expofe à l ’aftion du feu , il fond
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aflei vite à l ’aide de l ’eau de fa criftallifation ; il
perd peu - 'a - peii cette eau , & acquiert un volume
confidérable : il eft alors fous la forme d ’ une

mafle légère , poreufe & très - friable , que l ’ on
défigne fous le nom de borax calciné ; le volume
confidérable , la forme lamelleufe & poreufe que
prend le borax dans fa calcination , viennent de
ce que l ’eau qui fe dégage dans l ’état de vapeur ,
foulève la portion de la fubftance faline à demi -
defféchée en pellicules légères , & de ce que les
huiles qu ’ elle forme , crevant à la furface du fel ,
ces pellicules fe deftechent entièrement , & fe
placent les unes fur les autres , de forte à laifler
des intervalles entre elles . Le borax calciné n ’ efl
nullement altéré dans fa compofition ; il n ’a perdu
que fon eau de criftallifation , qui fait à- peu - près
fix onces par livre . On peut lui rendre fa première
forme , en le diflolvant dans l ’eau , & en le faifaat
criftallifer ; mais lorfqu ’ on continue de chauffer ce
fel calciné , il fe fond dès qu ’il commence à rougir
& forme un verre très - fufible , tranfparent , un
peu verdâtre , qui - fe ternit à l ’ air & qui fe diffout
dans l ’ eau . Le borax n ’a point changé de natura
par cette fufion ; on peut le faire reparoître avec
toutes les propriétés qui lui font particulières , par
le moyen de la diffolution & de la criftallifation .

L ’ air n ’ altère point ce fel ; il s ’effleurit cepen¬
dant à fa furface t en perdant une portion de

Eiii
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fon eau de criftallifation . Il paroît meme que
cette efflorefcence n ’ eft pas toujours la même
■dans les diffcjrens borax purifiés ; celui de la
Chine s ’effleurit beaucoup moins que celui de
Hollande , & celui - ci plus que le borax puri¬
fié à Paris ; cette légère différence dépend
fans doute des procédés qu ’on a fuivis dans
fa purification , de la manière donc on le
fait crillallifer , de la quantité d ’ eau que fes
criftaux contiennent fuivant la rapidité plus ou
moins grande avec laquelle ils fe font formés ,
& peut - être aulli des différentes proportions
d’ acide boracique & de foude qui entrent dans
fa compofition .

Le borax eft très - diiïbluble dans l ’ eau : il

faut douxe parties d ’eau froide pour diffoudrc
une partie de ce fel ; fix parties d ’ eau bouillante
en diffolvent une . On obtient fes criffaux par
le refroidifiement de fa diflblution ; . mais les
plus beaux & les plus réguliers fe forment dans
une diflolution qu ’on laifie s ’évaporer très -
lentement , & à la température ordinaire de
ratmofphère .

Le borax (fcrt de fondant a la terre filicée , & il
forme avec elle un verre afîex beau . On l ’ emploie
dans la préparation des pierres précieufes artifi¬
cielles , ou des verres durs .

* IL - vitrifie - également l ’argile , mais avec
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beaucoup plus de difficulté & beaucoup moins

complètement ; telle eft la raifon pour laquelle

il adhère aux creufets dans lefquels on le fait

fondre .

On ne connoît pas bien l ’ aélion de la baryte

& de la magnéfie pures fur le borax de foude .

Bergman place cependant ces deux fubftances

avant les aikalis dans la première colonne de fa

table des affinités ; ce qui annonce qu ’ elles font

fufceptibles de décompofer ce fel ; mais il dit

dans fa diflertation que les affinités de la

terre pefante & de la magnéfie avec l ’ acide

boracique ne font point encore exaftement

déterminées .

La chaux a réellement plus d ’ affinité avec

cet acide , que n ’ en a la foude . L ’ eau de chaux

précipite la diffolution de ce fel ; mais pour en

opérer tout - à - fait la décompofition , il faut faire

bouillir de la chaux vive avec le borax de foude ;

alors le dépôt qui fe forme efl : un compofé falin

peu foluble de la chaux avec l ’ acide boracique ,

tandis que la foude cauftique refte en diflolution

dans l ’ eau .

La potafle paroît décompofer le borax de foude ,

comme elle lefait à l ’ égard de tous les autres fels

neutres h bafe de foude . L ’ ammoniac ne l ’ altère

en aucune manière .

Les acides ont une aôion très - marquée fur ceÈ iv
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fej . Si dans une difiblution bouillante de boratç

de foude , on verfe avec précaution de l ’ acide

fulfurique concentré , jufqu ’ à ce qu ’ il y ait un

léger accès d ’ acide dans la liqueur , on obtient

par le reftoidilTement du mélange filtré un pré¬

cipité très - abondant , & difpofé en petites écailles

brillantes , c ’ efl : l ’ acide boracique •, on le lave avec

de l ’ eau diftillée , & on le fait fécher à l ' air pour

ï ’avpir bien pur . En évaporant & laiffànt refroidir

la diffolution a ’infi préparée , on en obtient à plu -

fiçurs reprifes de l ’ acide boracique . A la fin on ne

retire plus que du fulfate de foude , formé par

l ’ union de l ' acide fulfurique qu ’ on a employé ,

£vec la bafe alkaline du borqx .

L ’acide nitrique & l ’ acide muriatique décom -

pofent de meme le borax de foude , parce

qu ’ ils pnt , comme l ’ acide fulfurique , plus d ’ affi¬

nité avec la foude , que n ’en a l ’acide bora -

çique , On retire des dernières évaporations de

çes mélangés d . u nitrate ou du muriate de

foude , La découverte de l ' acide boracique

parojt être due à Beccher , mais on a cou¬

tume de l ’ attribuer à Homberg , qui a le pre¬

mier décrit avec afFex d ’ exaciitude , dans les

Mémoires de l ’ Académie , pour 1702 , un

procédé pour l ’obtenir . Ce chimifte découvrit

ce fçl ( ublimé dans la diftillatfon d ’ un mélange

fulfate de % calciné , de borax de foudre
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& d ’ eau . Comme il crut que la première
de ces matières eontribuoit beaucoup k fa
formation , il l ’appela fel volatil narcotique de
vitriol . Louis Lemery , fils aîné du fameux
Nicolas Lemery , a beaucoup travaillé fur le
borax de foude , & a découvert , en 172. 8 ,
qu ’on pouvoit obtenir l ’acide boracique , appelé
alors fel féiatif , par l ' acide fulfurique pur ,
& que les acides nitrique & muriatique en
donnoient de même ; mais il employoit tour-
jours la fublimation . C ’ eft à Geoffroy le cadet
qu ’ on doit l ’analyfe complète du borax de
foude \ il a prouvé , en 1732 , qu ’ on obtenoit
l ’ acide boracique par évaporation & par crif-
tallifation ; & en examinant le réfidu de ces
opérations , il a démontré que la foude étoit urç
des principes du borax .

Les travaux de Baron fur ce fel , préfentés à
l ’ Académie , en 174 ^ & 1748 , ont ajouté à ces
découvertes deux faits importans pour la connoif -
fance du borax de foude . Le premier , c ’eft: que
les acides végétaux le décompofent auffi bien que
les acides minéraux ; le fécond , c ’eft qu ’ on peut
refaire eu vrai borax en unifiant l’ acide boracique
avec la foude ; ce qui prouve que cet acide eft
tout formé dans ce fel , & que les acides que
l ’ on emploie pour le précipiter , ne contribuent eu
fien 4 fa formation ,
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L ’acide fiuorique & l ’ acide carbonique même ,

quoiqu ’ un des plus foibles , paroilTent être fuf-
ceptibles de décompofer le borax de foude &
d ’ en féparer l ’acide boracique . Ce dernier s ’ unit
facilement au borax du commerce , dont la bafe
alkaline demande , pour être entièrement faturée
d ’acide boracique , un peu plus de cet acide
que le poids total du borax . Bergman penfe
même que ce fel n’ eft bien neutre & bien
faturé , & que les propriétés alkalines qui y
dominent ordinairement , ne peuvent être maf-
quées que par cette addition d’ acide bora¬
cique . Ün n’ a point encore examiné en détail
les propriétés de ce fel neutre , ou vrai borate
de foude .

Les fels neutres alkalins fulfuriques , nitriques
& muriatiques , n ’ ont aucune aâion fur le borax
de fonde .

Ce fel , fondu avec des matières combuflibles ,
comme le charbon 5 acquiert une couleur rou¬
geâtre ; mais on ne connoît pas l ’ altération qu ’il
éprouve de la part de ces matières .

Le borax du commerce eft d ’une très - grande
utilité dans plufieurs arts . On l ’ emploie dans la
verrerie , comme un excellent fondant , ainG que
dans la docimafie . On s ’ en fert avec grand avan¬
tage dans les foudiues , parce qu ’il fait couler
l ’alliage deftiné à fouder ; de plus , il çnttetiept lçs
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furfaces des métaux que l ’ on veut réunir dans un
ramolliffement très- propre à cette opération ; &
en les recouvrant , il empêche que le contaét de
l ’air ne les altère . On en faifott autrefois un ufage
aflei étendu en médecine ; mais il eft entièrement
abandonné aujourd ’ hui .

Sorte VIII . Borate de potasse .

Nous donnons le nom de borate de potaffe à la
contbinaifon de l ’acide boracique avec la potaffe .
On fait que ces deux fubftances falines font trcs -
fufceptibles de s ’unir , & qu ’ il réfuite de cette
union un fel neutre analogue au borate de foude .
Tel eft le réfidu du nitre de potaffe , décompofé
par l ’acide boracique . M . Baumé dit que ce
réfidu eft en maffe blanche , demi - fondue , &
que diffous dans l ’ eau , il lui a fourni un fel
en petits criftaux . Le borate de potaffe eft
donc fufible ., diffoluble & criftallifable ; les acides
purs le décompofent ainfi que le borax de foude .
On ne connoît rien de plus fur ce fel qu ’il
feroit ne' ceffaire d ’ examiner , comme on a fait le
borate de foude . Baron a connu la poflibilité de
faire ce fel , en combinant direélement de l ’ acide
boracique avec la potaffe , il l ’a même bien diftin -
gué du borax ordinaire ou à bafe de foude j
mais il n ’ a rien dit fur les propriétés particu¬
lières de ce borate .
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Sorte IX . Flüate de potasse .

On doit déiigner par ce nom , fuivant les
règles de nomenclature adoptées jufqu ’ici , U
combinaifon de l ’ acide fluorique avec la po ~
tafl 'c . Cette efpèce de fel neutre n’ a encore
été que très - légèrement examinée par MM .
Schéele & Boullanger , Il eft toujours fous
forme gélatineufe , & ne criftallife jamais ,
d ’après çes deux chimiftçs . Defféché 6c fondu ,
il eft âcre , cauftique & déliquefcçnt , fuû-
vant Schçele . Ce çhimifte le compare alors
à la liqueur des cailloux . Il paroît que le feu
en dégage l ’ acide fluorique , 6c que la terre
filicée , dont fe charge toujours ce dernier ,
pendant fa préparation , fe fond çn un -verre fa-
luble , a l ’ aide de la potaiïe .

Le fluate de potafle eft très - folublç dans l ’ eau ;
il retient toujours une fi grande quantité de ce
fluide , qu ’on ne peut lui faire prendre une forme
criftallinç . Lorfqu ’il eft bien faturé , fa diflolution
n’ altère point lç firop de violettes .

On ne connoît pas bien l ’ adion des terres fili-
çée , argileufe 6c barytiquç fu ; ce fel , non plus
que celle de la rnagnéfie .

Suivant Schéele 6c Bergman , la chanx a plus
d ' affinité avec l’ acide fluorique , que n ’ en a la
petaflç , Lç fluate de potaflç , mis dans , l’ çau
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de chaux , y eft fur - le - champ décompofé ; Il
Chaux s ’ unit avec l ’ acide fluorique , & fotme
un fel infoluble qui trouble la liqueur , & qui
èft du fluate de chaux . On connoîtra des felS

neutres formés par l ’ acide carbonique , & les
alkalis fixes , qui font également décompofés
par la chaux . On a vu le borax de foude être pré¬
cipité par l ’eau de chaux ; l ’ acide fluorique n ’ eft
donc pas le feul acide qui ait plus d’ affinité aved
cette fubftance falino - terreufe , que n ’en ont leâ
alkalis fixes .

L ’acide fulfurique concentré décompofe léfluaté
de potaffe , & en dégage l ’acide qui , fuivant
M . Boullânger , fe préfente avec l ’ odeur & les
vapeurs blanches , propres à l ’acide muriatique .
En faifant cette expérience dans un appareil diftil-
latoire , oh reCueilleroit l ’acide fluorique , comme
on le fait à l ’égard du nitrate depotafle & du mu -
tiàte de fûude > décompofés par l ’ acide fulfurique .

On n’ a point examiné l ’aêtîon des acides nitrique
& muriatique , ainfi que celle des fels neutres que
nous connoifTorts fur le fluâte de pôtaflè .

Ce fel , d ’ailleurs très - peu connu , n’ eft enoore
d’ aucun ufage .

Sotte X . ftÜAÏE DÉ SOUDÉ .

Ce nom défigne aiïez le fel neutre formé pat
b combinaifon faturée de l ’acide fluorique avec b
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foude . Ce fel eft dans le même cas que le précc -*
dent ; il a été fort peu examiné . Il n ’y a que
MM . Schéele & Boullanger qui en aient dit quel¬
que chofe ; encore ne font - ils point d ’accord entre
eux , comme on va le voir .

Schéele allure que la foude unie à l ’ acide fluo -
rique forme une gelée comme le fel précédent ;
M . Boullanger avance au contraire que cette
combinaifon donne de très - petits criftaux durs ,
cafians , figurés en carrés oblongs , d ’ une faveur
amère & un peu fliptique . Ce fel , mis fur les char¬
bons ardens , décrépite comme le muriate de foude ;
il ne fe diffout qu ’ avec peine dans l ’ eau .

. rL ’eau de chaux le décompofe comme le fluate de
potalîè ;

L ’ acide fulfutique en dégage l ’acide aveceffer -
vefcence , vapeurs blanches & odeur piquante ,
analogues à celle de l ’ acide muriatique .

On voit , d’ après ce court expofe , que ce fel
n ’ eft pas plus connu que le précédent .

Sorte XI . Carbonate de potasse .
„ J *. J . . . V.

Les detix! ddfofefs fëtëi nèntref parfaits qui nous
relient à examiner , font les com & inaifons de

l ’acide carbojiique avec les . alkalis fixes .
Ces fubllances n ’ont jamais été rangées parmi

leç fois neutres ; cependant ils enfontde véritables ,
. comme nous l ’allons Voir .
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Nous donnons le nom de carbonate de potàfle
au fel neutre qui réfulte de la tombinaifon fatu -
rée de l’ acide carbonique avec la potaffe . Quel¬
ques chimiftes modernes l ’ appellent ta *tri méphi¬
tique ,, alkali végétal aéré , & c . Cette fubftance
faline , qu ’ on avoit toujours prife pour de l ' alkali
pur , n’ eft connue comme un fel neutre que de¬
puis les travaux de M . Black . O11 lut donnoit au¬
trefois le nom de fel fixe de tartre , parce qu ’ on le
retire de l ’incinération du tartre du vin . On le

regardoit comme un alkali , parce qu ’il a quel¬
ques - unes des propriétés de ces fels . En effet , il
verdit le firop de violettes ; mais le borax & plu *
fieurs autres fels ont la même propriété ; d ’ ailleurs
il ne détruit pas ou n ’affoiblit pas la couleur des
violettes , comme la potaffe . Il a une faveur alka -
line qu ’on retrouve aufïï dans le borax . On le di£
tinguoit feulement de l’ alkali de la foude , par
la propriété qu ’on lui attribuoit d ’attirer très -
promptement l ’humidité de l ’ air , & de ne pas
pouvoir fe criftallifer ; ainfi humeâé par l' air , on
l ’appeloit huile de tartre par défaillance ( i ) . Mais
ces deux propriétés ne dépendent que. de ce

( 1 ) Bohnius rapporte qu ’ ayant évaporé lentement &
à une douce chaleur , de l ’ Huile de tartre , il a obtenu ,
fous utiô pellicule faline , de beaux criftauï , qui fe font

confervés plus de fis ans làns altération , quoiqu ’expofé #
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que le fel fixe de tartre n’ eft pas un fel néutre
parfait . Comme il contient encore une certaine
quantité de potaflè non faturée d ’acide carbo¬
nique , c’ eft en raifon de cet excès d *alkali ,
qu ’ il eft déliquefcent . Aujourd ’hui , on eft
parvenu à avoir ce fel très - criftallifable , qui
n ’ attire point du tout l ’ humidité de l ’air , &
qui s’effleurit plutôt . M . de Chaulnes , qui
s’ eft beaucoup occupé de cet objet , prépare
ce fel , en expofant une diflolution de potaiïè
eauftique , ou chargée de peu d ’acide carbonique ,
dans un lieu rempli de cet acide gazeux , comme
dans le haut d ’une cuve de bierre eh fermenta *-

tion . L ’alkali s ’empare de tout l ’acide carbonique
qu ’ il peut abforber , & ii criftaîlife très - régulière¬
ment . Ses criftaux font des prifmés quadrangu -
laires , terminés par des pyramides à quatre faces
très - courtes .

La faveur du carbonate de potafteeft urlneiife ,
mais beaucoup moins forte que celle de l ’al¬
kali végétal eauftique , puifqu ’on l ’ emploie en
médecine , à la dofe de quelques grains , comme

à différentes températures . ( Biffen . Phyfico - Chtnu

j666 . ) M . Moiitet , célèbre chimifle de Montpellier ,

qui fans doute n ’avoit pas connoiffance de la déeouverte

de Bohnius , a trouvé de fon côté un procédé pour faire

criftalliferle fel fixe de tartre . Acad , des Sc . an . 178 ^ t
pag . éyé .

fondant
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fondant . Ce fel neutre eft très - altérable au feu ;
îl fe fond aifément , & il s ’alkalife ajT_ x vite . Si
on le diftille dans une cornue , en adaptant à ce
vaifleau un récipient & un appareil pneumato -
chimique au mercure , on en retire l ’ eau de crif-
tallifation , & fon acide dans l ’ état aériforme ; la
potaflè eft en mafte irrégulière après cette opé¬
ration , & elle retient toujours une petite portion
de fon acide que le feu ne peut lui enlever qu ’a¬
vec la plus grande difficulté . D ’ après l ’analyfe de
Bergman , le carbonate de potaffe faturé d ’acide
& bien criftallifé , qu ’ il nomme alkali végétal aéré ,
contient par quintal vingt parties d ’ acide , qua¬
rante - huit d ’ alkali pur , & trente - deux d ’eau . Mais
il faut o bferver que les carbonates paroiffent être
en général plus fufceptibles que les autres , de con¬
tenir des dofes très - différentçs & très - variées de
leur acide . Malgré cette propriété , ce fel ne
fourniffant jamais de criliaux réguliers , que lors¬
qu ' il eft parfaitement faturé , on peut regarder
comme exaéi & allez confiant le calcul donné par
Bergman .

Le carbonate de potaflè , lorfquM eft bien crif¬
tallifé , n ’ éprouve aucune altération de la parc de
l ’air ; fes criftaux relient tranfparens , fans fe
fondre ni s ’ effleurir . Comme il eii très - important
& très - néceftaire pour beaucoup d ’ expériences ,

Tome H . f
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d ’avoir ce fel aflei pur pour jouir de cette pro¬
priété , & pour réfuter ainfi à l ’ épreuve de
l ’air humide ou fec , on en préparera facilement ,
en expofant une leflive de potafle ordinaire , bien
pure , bien blanche & bien féparée du fulfate de
potafle que ce fel contient ordinairement , au -
deflus d ’ une cuve à bierre dans un vaifleau plat ,
& mieux encore en l ’agitant avec des moufloirs ,
ou en la verfant continuellement d ’un vafe dans
un autre ; cn Ialaiflera ainfi en contact avec l ’ acide
carbonique , produit en grand pendant la fermen - ,
tation , jufqu ’ à ce que la leflive ait dépoféde beaux
criftaux de carbonate de potafle .

Ce fel fe diflout très - bien en quatre parties
d ’ eau froide , &C il exige un peu moins d ’ eau
chaude , pour être teuu en diflblution ; il produit
du froid en s ’ unifiant a ce fluide . Cette propriété
qui diftingue les fels neutres des fels Amples ,
caractérife affez la différence du carbonate de

potafle d ’avec la potafle pure ou cauftique . U
crifialîife par l ’ évaporation jpinte au refroidifle -
ment j fi fa diflblution efl trop rapprochée , il fe
prend en rnafle irrégulière , ce -qui arrive très -
fouvent dans les laboratoires .

il peut lervir de fondant aux terres Vitri -
fiables , comme la potafle , parce qu ’ il s ’alkalifepar
l ’ action du feu , en perdant l ’acide carbonique \
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d ’ailleurs lorfqu ’ on chauffe fortement ce fel mêlé
avec du fable dans des creufets , on ohferve que
dans le moment de la vitrification il fe produit une
vive effervefcence occafionnée par le dégagement
de l ’ acide aériforme . Ce phénomène prouve que
la terre filicée ne peut point fe combiner avec
l ’aikali faturé de cet acide , & que celui - ci s ’ en
dégage dans l ’inftant de la combinaifon vitreufe .
Ce caraétère d ’ effervefcence eft fi confiant , qu ’il
a été propofé par Bergman , pour reconnoître en
petit , & par l ’ aétion du chalumeau , une terre
filicée , qui fe fond avec le carbonate de potafle ,
en produifant un bouillonnement ou une effervef¬
cence très - remarquable , tandis que les autres
terres ne prefentent point le même phénomène .

L ’alumine n’ a point d ’action fur le carbonate de
potafle , qui réduit cette terre , par la fufion , en
une fritte vitreufe , un peu moins facilement à la
vérité que la potafle cauftique ; la baryte enlève
l’acide carbonique à ce fel .

La chaux le décompofe aufli , parce quelle a
plus d’ affinité avec cet acide , que n ’ en a la
potafle . Si l ’ on verfe de l ’eau de chaux dans une
diflolution de carbonate de potafle , il fe précipite
un fel prefque infoluble , formé par l ’union de
la chaux à l ’acide carbonique , & l ’ aikali pur
ou cauflique reftc en diflolution dans l ’eau . On

F ij
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emploie en pharmacie cette décompofition pour

préparer la pierre à cautère , qui n ’ eft que l ’dlkali

fixe végétal , rendu caullique par la chaux . Les

connoiffunces modernes ont appris que le procédé

de Lemery , fuivi par plufieurs pharmacopées , tft

très - défectueux . Il confilloit à mêler deux livres

de cendres gravelées ( i ) avec une livre de chaux

vive , à arrofer ce mélange avec feize livres d ’ eau ,

à * le filtrer , à évaporer la lefîive dans un vaifleau

de cuivre , & à fondre dans un crcufet & couler

fur une plaque , - le réfidu de cette évaporation .

Dans cette opération on n ’ obtient qu ’ un alkali fale ,

peu cauftique , chargé de cuivre .

Bucquet , qui a fenti tous ces inconvcniens , a

donné un procédé plus long & plus difpendieux à

la vérité , mais beaucoup plus fur & plus utile ,

fur - tout pour préparer de la potaflè bien pure ,

fi né ce flaire dans le ; expériences de chimie . Ün

prend deux livres de chaux bien vive , on i ’ arrofe

d ’ un peu d ’ eau pour la faire brifer , on ajoute

une livre de fl . 1 fixe de taitre , b on verie allez

d ’ eau pour former une pate ; lorfque le mélange

( i ) Les cendres gravelées font rel es que fournit la

combultion du marc ' & de la lie de vin . Ces cendre #

contierinent .beaucoupd ’alkali végétal , ou de carbonate

de potalfe , SC du fulfate de potafli » .

/
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eft refroidi , on ajoute de l’ eau jufqu ’ àla quan¬
tité de feize pintes , on jette le tout fur un pa¬
pier fautenu par un linge ; il pafTe douze livres
environ d ’ une liqueur claire ; on lave encore le
réfidu avec quatre pintes ü ’ eau bouillante , pour
emporter tout l ’ alkâli . Cette liqueur ne fait au¬
cune effervefcence avec les acides ; mais la meil¬
leure pierre de touche de fa parfaite caufticité ,
c’ eft quand elle ne trouble point l ’ eau de chaux ,
parce que la petite quantité d ’acide carbonique
qu ’ elle contient , fuffît pour y occalionnerd . es
nuages fenfibles . Or , comme après cette première
opération , elle précipite encore un peu cette
liqueur , fi l ’ on défire avoir un aikali très - pur
pour des expériences délicates , il faut traiter
cette leffive avec deux nouvelles livres de chaux

vive ; alors elle palTe très - claire & fi cauftique ,
qu ’ elle n ’altère pas la tranfparence de l ’ eau de
chaux . Lorfqu ’ on évapore l ’ alkali à feu ouvert ,
ce fel fe charge de l ’acide carbonique contenu
dans l ’atmofphère . On doit donc , pour l ’ obtenir
bien cauftique & fous forme sèchs , évaporer la
liqueur dans une cornue jnfqu ’à ficcité . Cette
opération très - longue n ’ eft pas nécefiaire pour la
pierre à cautère , puifqu ’ il fuffît pour ce médica¬
ment qu ’ il y ait une portion d ’ aikali cauftique qui
puiiïe ronger le tifîu de la peau ; mais comme il

F iij
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eit très - nécefiaire pour les expériences exaétes
d ’avoir de la potafie sèche & folide dans le plus
grand état de pureté , je dois faire obferver que
l ’ évaporation de la leflive alkaline cauitique doit
être faite dans des vaifleaux fermés , & que comme
cette évaporation préfente de grandes difficultés ,
relativement à la denfité que prend fur la fin la
liqueur , il faut conduire le feu avec beaucoup de
précaution . L ’ alkali fixe que l ’ on obtient par ce
procédé doit être très - blanc , ne faire nulle effer -
vefcence avec ies acides , & ne point troubler du
tout l ’ eau de chaux .

La magnéfie n ’agit point fur le carbonate de
potaffè , parce que l ’alkali fixe végétal a plus d ’ af¬
finité avec l ’acide carbonique , que n ’ en a cette
fubftance falino - terreufe .

Les acides fulfurique , nitrique , muriatique &
flucrique décompofent le carbonate de potafie ,
en s ’unifiant à l ’ alkali fixe , & en féparant l ’ acide
carbonique qui fe dégage avec effiervefcence . On
peut recueillir cet acide au - defius de l ’ eau ou du
mercure ; on le reconnoit aux quatre caraétères
fuivans ; il efl plus pefant que l ’air atmofphérique ,
il éteint la bougie , il rougit la teinture de tourne -
fol , & il précipite l ’ eau de chaux .

L ’ acide boracique paroîtne point fcparer à froid
l ’ acide du carbonate de potafiè ; mais il l ’ en dégage
très - facilement ù chaud .

f
(
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Les fels neutres que nous avons examinés

jufqu ’à préfent ne font point altérés par le
carbonate de potafTe , & ne l ’altèrent point
lui - méme .

Ce fel eft trcs - abondant dans la nature . Il fe

trouve tout formé dans les végétaux , 5e on le
retire par l ’incinération de ces corps organiques ,
comme nous le dirons dans le règne végétal ;
c ’ eft fur - tout du tartre brûlé qu’ on l’ obtient . On
le prépare encore par la détonation du nitrate de
potafTe .

Les ufages du carbonate de potafTe font aflèz
étendus dansles arts . On l ’ emploie en médecine ,
comme un fondant très - aétif , dans les embarras
du méfentère & des voies urinaires . On ne l ’ad -
miniflre qu ’ à une très - petite dofe , & on a foin de
le donner avec quelque fubftance qui en modère
l ’acHon .

/

Sorte XII . Carbonate de soude .

Il en efl de ce fel neutre comme du précédent .
On le regardoit autrefois comme un alkali ; c ’ efl
cependant une combinaifon de l’ acide carbonique
avec l ’alkali minéral : il paroît que c ’ efl: ce fel que
les anciens avoient appelé natrum . On le nomme
communément fel de fonde , parce qu ’on le retire
afîèz pur afTez bien criitailifé , en évaporant

F iv
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une leflive de foude du commerce . Auflï diftinguoit -

on l ’ alkali marin de l ’ alkali fixe végétal , par la pro¬

priété de criltallifer & de s ' effleurir , ce qui dépend

de ce qu ’ il eft tout - à - fait faturé ü ’ acide carbonique

dans la foude ordinaire .

Le carbonate de foude a une faveur alkaline ; il

verdit le fùrop de violettes , mais fans en altérer la

couleur , comme le fait la foude cauftique . Sa

faveur efl urineufe , mais non brûlante & beaucoup

moins forte que celle de 1 aikali marin pur .

Ce fel efi naturellement plus neutre que le

carbonate de potaife , puifqu ’ il y a long - temps

qu ’ on lui connoît la p ; opriété de criftallifer ;

propriété qui , prife en général , diftingue les fe ! s

neutres d ’ avec les fe -ls finrples . Il la doit à ce qu ’il

contient prefque toujours la quantité d ’ acide

carbonique nécdfaire à fa faturation & à fa

criftaliifation .

Ce fel neutre , criflallifé rapidement , préfente

des lames rhomboïdales appliquées obliquement

les unes fur les autres , de forte qu ’ elles paroiffent

fe recouvrir à la manière des tuiles . Si on le

fait criftalliftr lentement , il prend la forme

d ’o & aèdrv - S rhomboïdaux , dont les pyramides font

tronquées très - près de leur bafe , ou de folides

décaèdres , qui ont deux angles aigus & deux

obtus . >
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Ce fel fond en général plus facilement que

le carbonate de potaffe ; c ’eft pour cela qu ’ ort
l’ emploie dans les verreries préférablement à ce
dernier . Il perd la plus grande partie de fon acide
par l ’ attion de la chaleur , mais il en retient tou¬
jours un peu . Bergman a trouvé p .r une analyfe
exaéle , que cent parties de carbonate de foude ,
qu ’ il nomme alkali minéral airl ^ contiennent iene
parties d ’ acide , vingt parties d ’ alkaü pur & foi -
xante - quatre parties d ’ eau , de forte que la foude
demande plus d ’ acide carbonique pour être fatu -
rée , que la potaffe , & qu ’ elle retient dans fes
cr ftaux une fois plus d ’ eau que celle - ci . C ’eft à
cette grande quantité d ’ eau que le carbonate de
foude doit fa criftallifation plus facile , plus régu¬
lière , & fon efflorefcence .

Le carbonate de foude eft plus diflbluble que
celui de potaffe . Il fe diffout dans deux parties
d’ eau froide , & dans une quantité d ’ eau bouil¬
lante égale à la fienne . Il criftadife par le refroi -
diffèment , mais l ’évaporation lente fournit des
criftaux beaucoup plus réguliers .

Ce fel , expofé à l ’ air , tombe très - facilement
en pouffière , en perdant fon eau de criftallifation
que l ’air lui enlève ; mais il n ’eft point altère paï
cette efflorefcenc ? ; on peut lui rendre fa première
forme , en le diffolvantdans l ’ eau , & enlefaifant
criftallifer .
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Il facilite beaucoup la fufion des terres vitri -*

fiables , & fait un verre moins altérable que celui
dans lequel entre le carbonate de potafte ; aulîi le
préfère - t - on dans les verreries . On a obfervé que
le fable , en s ’ unifiant à ce fel , en dégage l ’ acide
carbonique qui s ’échappe avec une eftèrvefcence
bien marquée , comme nous l ’avons vu pour le
carbonate de potafie . Il n ’ a pas plus d’ aélion fur
l ’ argile que ce dernier fel .

La baryte , ainfi que la chaux & fa difiblu -
tion , décompofent le carbonate de foude , comme
elles font celui de potaflè , & elles en dégagent
l ’ alkali minéral pur & cauftique . Quand on verfe
une diflolution de ce fel dans l’ eau de chaux , il y
produit un précipité , ce qui n ’ a point lieu avec
la foude cauftique . Si l ’on veut obtenir ce dernier
fel dans cet état , pour des expériences délicates
de chimie , il faut avoir recours au procédé que
nous avons décrit pour la préparation de la pierre
à cautère , que l ’on fait ordinairement avec la
potafte .

Le carbonate de foude eft décompofé comme
celui de potafte , par les acides fulfurique , ni¬
trique , muriatique , & c . On peut en obtenir
l ’ acide carbonique , en le recevant fous une cloche
pleine d ’eau ou de mercure .

Ce Ici exifte tout forme à la furface de la terre ,
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en Egypte , & c . On le retrouve encore dans les
cendres des plantes marines ; mais il n’ eft pas
faturé de tout l ’acide auquel il doit être uni .
Pour le rendre plus parfaitement neutre , on
peut le combiner directement avec l ’acide de la
craie , foit en l ’agitant dans une cuve en fermen¬
tation , foit en recevant dans fa difl'olution de
l ’ acide carbonique , dégagé de la craie par l ’ acide
fulfurique . On le fait encore en imprégnant les
parois du vafe de difl'olution de foude , & en
verfant dans ce vafe de l ’acide carbonique ; on le
couvre d ’une veflie mouillée , Çc au bout de quel¬
ques heures la combinaifon eft faite , la veflie eft
enfoncée a caufe du vide qui s ’ eft formé dans le
vaifTeau , & le fel neutre eft dépofé en criflaux
réguliers fur les parois .

Le carbonate de ' fonde peut être employé
comme le carbonate de potafTe ; il eft d’ un
ufage beaucoup plus multiplié pour les manu¬
factures de verrerie , de favon , & c . & c . Il eft
donc très - néceflàire d ’ en augmenter la quantité ,
& de chercher à le retirer en grand du muriate
de foude . Nous avons vu que la lithargz propofée
par quelques chimiftes pour produire cet effet ,
ne décompofe pas bien ce fel ; que Schéele a
découvert une décompofition plus manifefte
dans le muriate de foude , par la chaux vive
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& le fer , au moyen du contaâ de l ’ atmofphère
&■ de l ' acide c rbonique qui y eft mêlé . On voit
qu ’une propo ' tion de cet acide , plus grande que
celle qui ex fte communément dans l ’ air , doit
f ivorifcr cette décompofition , en agiflant par
fou attraction fur la foude .

^- . . _ - - - -—

CHAPITRE VI .
Orne If . Sels neut res imparfait s ,

j b a sb o ' A mmoniac y ou sels
ammoniacaux .

Les fels ammoniacaux font formés par la
eombinaifon d ’ un acide avec l' alkali volatil y ou
l ’ammoniac ; leur faveur eft en général uri -
neu <e , ils font tous plus ou moins volatils &
plus décompofables que les fels neutres parfaits .
Nous en connoiflbns fix fortes ; le fulfate ammo¬
niacal , le nit ate ammoniacal , le muriate ammo¬
niacal , ou felam /noniac proprement dit , le borate
ammoniacal , le fluate ammoniacal & le carbonate
ammoniacal .

Sorte I . Sulfate ammoniacal

Le fulfate ammoniacal , appelé d ’ abord fil
ammoniacal vitnol . que , ou vitriol ammoniacal y
eft le réfulcat d - la eombinaifon faturée de
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Pacide fulfurique & de l ’ammoniac . On l ’ a nom¬
mé fel ammoniacal fcc -et de Glauber , parte que
c ’ eft ce chimifte qui l ’ a découvert .

Lorfqu ’ il eft bien pur , il fe préfente fous la
forme d’ a ' ^ uilles qui , examinées avec foin , font
des piifmes comprimés à fix pans , dont deux
font très - larges , terminés par des pyramides à fix
faces plus ou moins irrégulières ; prefque toujours
cette forme offre des variétés qui s ’ éloignent de
celle que nous venons de décrire . Quelquefois ce
fel paroît être en prifmes quadrangulaires ; j ’ en
ai fouvent obtenu en plaques carrées & très -
minces . Ce qui paroît dépendre , comme dans
toute criftallifation , de la manière dont les molé¬

cules criftallines fe dépofent , ou moins réguliè¬
rement les unes à côte des autres , ou de la loi de
leur décroiffement .

La faveur de ce fel eff amère & uiineufe ; il eft
allez léger & très - friable .

Comme il contient beaucoup d ’eau dans fa
criftallifation , il le liquéfia dCbo : d à un feu
même allez léger ; mais peu - à - peu il C deifethe

à mefure que fon eau de criftallifation fe diftipe.
Dans cet état , il commence par rougir , & fe
fond bientôt fans fe volatilifer , fuivant Bucquet ;
cependant M . Eeaumé ar. ronce qu ’ il eft demi -
volatil . En répétant cette expérience , j ’ai obfervé
qu ’en .effet une partie de ce fel fe fublims , nuis
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qu ’il en relie une portion fixe dans le vaifleau j
c ’ eft fans doute cette dernière dont a voulu parler
Bucquct .

Le fulfate ammoniacal n ’ éprouve prefque au¬
cune altération de la part de l ’ air ; il ne tombe
point en efflorefcence comme le fulfate de foude ,
mais au contraire il en attire légèrement
l ’humidité .

Il eft très - diffoluble dans l ’eau ; deux parties
d ’ eau froide en diffolvent une de ce fel , & l ’eau
bouillante en dilFoutfon poids . Il criflallife par le
refroidiÆ 'ement , mais les plus beaux criftaux ne
s ’ obtiennent que par l ’évaporation infenfible &
fpontanée de fa difioiution . Il s ’ unit aufliàla glace
qu ’ il fait fondre , en produifant beaucoup de froid .
Il n ’ a point d ’aélion furies terres filicée & alumi -
neufe : la magnéfie en décompofe une partie , &
fur - tout à l ’ aide du temps , fuivant l ’ obfervation
de Bergman .

La chaux , la baryte & les alkalis fixes purs en
dégagent l ’ammoniac , comme nous le verrons
à l ’égard du muriate ammoniacal . Si l ’ on diftille
du carbonate de potaffe ou de foude avec le ful¬
fate ammoniacal , ilfe fait une double décompo -
lîtion & une double combinaifon ; l ’ acide fulfu -
rique fe porte fur l ’alkali fixe , pour former du
fulfate de potafTe ou de foude , fuivant la nature
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de l ’alkali ; l ’ acide carbonique dégagé , fe volatili -

fant en même temps que le gaz alkalin ou ammo¬

niac , ces deux corps s ’ unifient , & il en rcfulte un

fel ammoniacal particulier qui fe criftallife dans le

récipient . Nous reviendrons plus en détail fur cet

objet dans l ’hifloire du muriate ammoniacal .

L ’ acide nitrique & l ’ acide muriatique féparent

une partie de l ’ acide fulfurique du fulfate ammo¬

niacal , comme ils le font , par les fulfate de

potafie & de foude .

On ne l ’a point trouvé jufqu ’ ici dans les produit *

de la nature . Cependant on lit dans l ’ efiai de crif -

tallographie de M . Rome de Lille , , page 57 ,

que fuivant M . Sage , le fel ammoniacal , natif des

volcans , eft de cette efpèce . L ’ art le produit , en

combinant directement l ’ acide fulfurique & l ’ am¬

moniac , en décompofant des fels terreux ou de *

fels métalliques par l ’ alkali volatil , ou enfin en

décompofant les fels ammoniacaux - nitrique ,

muriatique & carbonique , par l ’ acide fulfurique .

Le fulfate ammoniacal n ’ eft d ’ aucun ufage ,

quoique Glauber l ’ ait fort recommandé dans les

opérations de la métallurgie .

Sorte IL Nitrate ammoniacai .

Le nitrate ammoniacal , ou fel ammoniacal

nitreux , eft , comme le précédent , un produit de
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l ’ art . On le prépare , en combinant dlreélemenf

l ’acide nitrique avec l ’ ammoniac . Ses criftauX

font des prifmes , dont le nombre & la difpofi -

tion des pans n ’ ont paséte bien examinés . M . Ro -

tné de Lifîe dit qu ’ il eft fufceptible de criftallifer ’'

en belles aiguilles , allez femblables à celles du ful -

fate de potafle ; mais fes aiguilles font très - alon -

gées , ftriées , & beaucoup plus femblables à celles

du nitre ordinaire qu ’au fulfate de potafle .

Sa faveur eft amère , piquante , un peu fraîche

& urineufe . Sa friabilité eft la même que celle

du fulfate ammoniaral . Lorfqu ’ on J ’ expofe à '

l ’ aclion du feu , il fe liquéfie , exhale des

vapeurs aqueufes , fe defleche , & long - temps

avant de rougir , il détonne feu ) fans le con -

taél d ’ aucune matière combuftible , & même dans

les vaifleaux fermés . Nous avions fait obferver

dans notre première édition que cette propriété

fingulière parcl .Toit dépendre de l ’ ammoniac ;

puîfque le gaz alkalin femble avoir quelque

chofe de combuftible , & puifqu ’il augmente la

flamme des bougies avant de l ’ éteindre . M . Ber -

tholet ayant expofé du nitrate ammoniacal a l ’ ac¬

tion du feu , dans un appareil diftillatoire Sr pneu -

mato - chimique , & ayant oblèrvé avec plus de

foin qu ’ on ne i ’ avoit fait avant lui , les phéno¬

mènes de cette opération , a remarqué que ce

n ’ eft
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n ’efl: point une véritable détonation qui a lieu
dans ce cas ; mais une décompofition brufque &
rapide , dans laquelle une partie de l ’ alkali volatil
ou ammoniac eft entièrement détruite ; l ' eau
que l ’on obtient dans le récipient , contient un
peu d ’ acide nitrique à nud , en proportion de
l ’ammoniac décompofc , & celui - ci donne du
gaz • azot , de la mofette atmofphérique . En
pefant le produit liquide de cette opération , on
trouve plus d ’eau qu ’il n ’y en avoit dans le nitrate
ammoniacal , & M . Bertholet penfe que cette
eau furabondiinte eft formée par l ’ union de
l ’hydrogène appartenant à l ’ ammoniac , avec
l ’oxigène de i ’ acide nitrique . L ’azote , autre
principe de l ’ ammoniac , fix fois plus abon¬
dant dans ce fel que l ’ hydrogène , fe dégage ,
& lé rafièmble dans les cloches de l ’ appareil
pneumatique , fous la forme de gaz azote .

On ne fait fi ce fel ell fufible ; car la premjère
liquéfaéïion n ’ efl: due qu ’ à l ’ eau de fa cryftalli -
fation , &C il le diflipe avant de pafffr a la
fécondé .

Il en eft de même de fa volatilité ; on ne peut en
juger , pu ' fqn ’ avant de fe fublimer , il fe décom -
pofe avec bourfouffiement .

Il attire un peu l ’humidité de l ’ air , fes cryf -
tattx s’ agglutinent , & forment des efpèces de
pelotons . '

Toine II . G
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Il eft très - diiïbluble dans l ’ eau ; il s ’ unit à

la glace qu ’ il fait fondre , & il produit alors un
froid confiiérable . Il eft plus diftoliible dans l ’eau
chaude que dans l ’ eau froide ; il n ’exige qu ’ une
demi - partie de la première pour être tenu en
diftolution , & il cryftallife par refroidiftement ,
mais cette cryftallifation eft irrégulière ; & pour
obtenir des cryftaux bien formés de ce fel , il
faut avoir recours a l ’évaporation fpontanée ou
infenfibîe .

Le nitrate ammoniacal eft décompofé par la
baryte , la chaux & les alkalis fixes , comme le
fulfate ammoniacal . Le gaz alkaîin , féparé par
ces fubftances cauftiques , étant très - volatil &
très - expanfible , la décompolïtion du nitrate
ammoniacal , comme celle des autres fels de
ce genre , eft fenfible à froid , & elle s ’ opère ,
en triturant ce fel avec la chaux ; mais Iorfqu ’ on
veut procéder a cette décompofition par le feu ,
dans des vaift'eaux fermés , il faut donner un degré
de chaleur très - ménage , pour éviter fa combuftion
fpontanée .

L ’ acide fulfurique dégage l ’acide nitrique de ce
fei avec effervefeenee , & il forme avec fa bafe du
fulfate ammoniacal .

Les carbonates de potaffe & de foude le décom -
pofent , & font mutuellement décompofés ; il fe
fublime dans ces operations de l ’ammoniac , fous
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forme concrète , que nous examinerons plus bar ,
fous le nom de carbonate ammoniacal .

Le nitrate ammoniacal n ’ ed d ’ aucun ufage .

Sorte III . MUB . IATE AMMONIACAL ,
ou Sel ammoniac .

Le muri 'ate ammoniacal , ou la combinaifon
faturée de l’ acide muriatique avec l ’ ammoniac ,
a été appelé par les anciens , fel ammoniac , parce
qu ’ils le tiroicnt de l ’Ammon -e , contrée de la Li¬
bye , où ctoit fitué le tempie de - Jupiter - Ammon .

Ce fel fe rencontre aux environs des volcans ;
■ on l ’ y trouve fous la forme d ’ efflorefeence & de

grouppes aiguillés ou compades , ordinaire¬
ment colorés en jaune , ou en rouge , & mêlés
d ’ arfenic & d ’orpiment ; on ne fc fert point da
celui - ci , Sc l ’on n ’ emploie dans les arts que Celui
que l’ on prépare en grand , comme nous allons
l ’expofer .

La véritable origine de ce fel factice n ’ a été
connue qu’ au commencement de ce fiècle ,

‘ quoiqu ’ on s ’ en fervît dans un grand nombre
d ’ arts , depuis un temps prefque immémorial .
C ’ eft par une lettre de Lemère , conful au Caire ,
éente à l ’ académie , le 24 juin 1719 , qu ’ on a
appris l’ art de retirer le fel ammoniac des fuies de
fiente de chameau , que l ’ on brûle au Caire au lieu

/ de bois .

G ij
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On met cette fuie dans de grandes bouteilles
rondes , d ’ un pied & demi de diamètre , ter¬
minées par un col de deux doigt ; de haut ,
& on les remplit de cette matière jufqu ’à
quatre doigts près de leur col . Chaque ballon con¬
tient environ quarante livres de cette fuie , &
fournit à - peu - près fix livres de fel . On place
ces vaifleaux fur un fourneau en forme de
four , de forte qu ’ il n’y ait que leur col qui
déborde . On allume le feu avec la fiente de

chameau , & on le continue pendant trois jours &
trois nuits . Ce n ’ eft que le deuxième & le troi -
fième jour que le fel fe fublime . On cafie enfuite
les ballons , & on en retire les pains de Cl fubli -
mé . Ces pains , qui nous font envoyés tels qu ’ ils
ont été retirés des ballons , en Egypte , font con¬
vexes & irtégaux d ’ un côté , & offrent dans le
milieu de cette face un tubercule qui défigne le
col du vaiffeau oit ils ont été fublimés . La face

inférieure eft concave , & falie , ainü que la fupé -
rieure , par une efpèce de fuie .

Pomet a indiqué un JH ammoniac , venant par
la voie de la Hollande , & qui ctoit en pains
tronqués , femblables aux pains de fucre . Geof¬
froy , qui le premier a découvert en France les
matériaux de ce fel , & qui a deviné le procédé
employé au Caire pour le préparer , a décou¬
vert que cette fécondé efpèce de fel ammoniac
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fe fait aux Indes ; qu ’il fe prépare en beau¬
coup plus grande quantité qu ’ en Egypte , &
qu ’ il ne diffère de ce dernier que par la forme ,
puifqu ’ il eft également fublimé . En effet , ces
pains de quatorze à quinze livres font creux a leur
bafe , & formés de différentes couches . Le cône
eft tronqué , parce qu ’ on enlève la pointe quin ’eft
qu ’ une matière impure .

M . Baumé a établi aux environs de Paris une
manufacture de muriate ammoniacal , où l ’on
fabrique entièrement cc fel , en quoi il différé de
la préparation des Egyptiens , qui ne font que
l ’ extraire . Le fel de M . Baumé a encore fur

celui d ’ Egypte i ’avantrge d ’être beaucoup plus
pur .

La faveur du muriate ammoniacal eft piquante ,
âcre &z urineufe . La forme de les cryftaux eft une
pyramide hexaèdre très - alongée ; celle en barbe
de p ' ùrne , n ’ eft que la réunion de toutes ces
pyramides , qui fe font rapprochées fous des
angles plus ou moins aigus . M . Rome de Lifle
penfe que les cryftaux de muriate ammoniacal
font des oûaèdres réunis . On trouve , quoique
rarement , des cryftaux cubicpies de ce i ’el , au
milieu de la partie concave Sccreule de leurs pains
iuaiimés .

Ce fel a une propriété phyfique affez fingu -
lière ; c ’ eft une forte de duéhliié , ou d ’elafticite ,

G iij
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qui fait qu ’ : 1 faute fous le marteaci , & qu ’il fe
laifll: plier fous les doigts , ce qui le rend difficile
à réduire en poudre .

Le murinte ammoniacal eft entièrement vola¬

til , mais il demande un coup de feu aflez fort
pour fe fublimer . On emploie ce moyen pour
l ’obtenir très - pur , & privé d ’eau autant qu ’il efi
poffible . On le met en poirlre dans des matras ,
qu ’ on plonge dans un bain de fable jufqu ’au
milieu de leur capacité ; on les chauffe par
degrés pendant plufienrs heures . Par ce procédé ,
on obtient une maffe compofée d ’aiguilles canne¬
lées , & appliquées fuivant leur longueur . Lorfque
l ’opération a été conduite avec ménagement , on
trouve fouvent dans le milieu de ces pains des
cryftaux cubiques très - réguliers ; mais fi on a
chauffé trop fortement , on n ’a qu ’ une maffe
informe très - denfe , à demi - tranfparente , &
comme fondue .

M . Baumé a obfervé qu ’ en fublïmant plu¬
sieurs fois ce fe 1 , il s ’ en dégage à chaque fois un
peu d ’ ammoniac & d ’ acide muriatique , de forte
qu ’d feroit peut - être poffible , fuivant ce chimifte ,
de décompcfer le muriate ammoniacal par des
fublimations répétées . Ce fait demande à être
confirmé .

Le murhte ammoniacal r.’ eft point altérable à
l ’ air ; il s ’y conferve très - long - temps fans éprouver
de changement fcnfffile .
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Il eft très - difioluble dans l ’eau . Six parties

d ’eau froide fuffifent pour diftoudre une partie ,
de ce fel . Il produit dans cette difToIution un
froid confidérable ; ce froid eft encore plus vif ,
lorfqu ’ on mêle ce fel avec de la glace . On fe
fert avec avantage de ce froid artificiel pour don¬
ner naiffance a plufieurs phénomènes qui n ’ au -
roient pas lieu fans cette circonftance , tels que la
congellation de l ’ eau , la cryftallifation de certains
lels , la confervation &r la fixation de quelques
liquides très - évaporables , & c .

L ’eau bouillante diffout prefque fcn poids de
muriate ammoniacal \ ce fel cryftallife par refroi -
diflement , mais fes cryftaux les plus réguliers
s ’ obtiennent , comme ceux des autres fels , par
l ’ évaporation fpontanée ou infenfible . Souvent
une diiloiution t-rès - chargée de ce fel , renfermée
dans un flacon , laifle dépofer au bout de quel¬
ques jours des cryftaux en panaches , formés par
un filet moyen , auquel un grand nombre d ’aunes
filets fe réunifient perpendiculairement , & ceux -
ci en fouticnnent d ’ autres plus petits , de forte
que l ’ enfemble imite parfaitement une végétation .
J ’ ai obfervé plufieurs fois ce phénomène dans
mon laboratoire ( i ) .

( i ) Il n ’ eft aucun cliimiile qui u ’ait éprouvé combien
il cft intéreffant de vifiter de lempsù autre les produits

G iv
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Le mnriate ammoniacal n ’ eft pas décompofé
par l ’alumine . La magnéfie ne le décompofé que
très - difficilement , & en partie , comme l ’ a obfer -
vé Bergman . Si on met dans une fiole un mélange
de magnéfie & de diiTolution de muriate ammo¬
niacal , il fe dégage , fuivant la remarque du
célèbre chimifte d ’ Upfal , des vapeurs d ’ ammo¬
niac au bout de quelques heures ; mais ce déga¬
gement celle bientôt , & il n ’y a que très - peu de
fil décompofé .

La chaux , ainfi que la baryte , féparent l ’am¬
moniac de l ’ acide muriatique , même à froid .
Il fuffit de triturer ce fel avec la chaux vive ,
pour qu ’ il fe volatiiife fur - le - champ du gaz
ammoniac , dont l ’ odeur frappe vivement
les nerfs . En failant cette expérience dans des

confervés dans lin laboratoire , fur - tout les diffolutions

des fels . Lorfque le hafard préfent e quelques obfervations

curieufes , on doit les noter fur - le - champ , afin de ne pas

laiffer perdre des faits qui peu vent de venir très - importans .

C ’eftainfi que j ’ai vu un grand nombre de fois fe former

des cryftaux que je n ’ avois pu obtenir par l ’évaporation .

Il arrive encore qu ’en remuant ou débouchant les flacons ,

il s ’ y dépofe peu de temps après des cry ftatix , dont l ’ agi¬

tation & le .contaél de l ’air favorifent fingulièrement la

Railfance . Cotte note , inutile pour ceux qui travaillent

depuis long - temps , n ’ ell qu ’en faveur des perfonnes qui

fe propofent defe livrer aux recherches chimiques .
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va'iffeaux fermés , on peut recueillir l’ ammoniac ,
ou - gazeux , ou diffous dans l ’eau ; cette opéra¬
tion n ’étant pas encore affez bien développée dans
les auteurs , quoique les connoiflanceshnodernes
aient permis de la rendre & plus exade & plus
sûre , nous croyons devoir infifter fur fa def-
cription .

Si l ’on emploie de la chaux très - vive & du
maria te ammoniacal bien fec , & fi l ’ on chauffe
ce mélangé dans une cornue dont le bec
plonge fous une cloche pleine de mercure , on
obtient une grande quantité de gaz alkalin
ou ammoniac . On fait a & uellement pourquoi ,
lorfqu ’on diftilloit un pareil mélange dans des
ballons fans l ’ appareil pneumato - chimique , on
n ’ obtenoit prefque point de produit , pour¬
quoi l ’on étoit expofc aux dangers de la rupture
des vaifleaux . L ’état de raréfadion , & la quantité
de gaz ammoniac qui fe dégage dans cette
expérience , en font la véritable caufe . M . Baume ,
qui a fenti une partie de ces inconvéniens , a
confeiiic de mettre de l ’ eau dans la cornue . Ce

fluide abforbe en effet une partie du gaz , &
l ’ entraîne avec lui ; mais comme ce Igaz eft
beaucoup plus volatil que l ’ eau , on en perd
toujours la plus grande quantité . Les chimiftes
qui connobTent aujourd ’hui la grande affinité
du gaz ammoniac avec l ’ eau , & fa finguhère
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volatilité , emploient avec grand fuecès , pour
cette opération , l ’appareil de M . "Woulfe ; ce
procédé ingénieux confifte à adapter a un ballon
à deux pointes une bouteille vide , à laquelle
on en joint deux ou quatre autres collatérales ,
qui communiquent enfemble à l ’aide de fyphons .
On met dans une cornue de grès , deftinée à être
luttée avec le ballon , la chaux vive & le mu -
riate ammoniacal fec en poudre •, on chauffe
lentement & avec beaucoup de précaution ,
jufqu ’à faire rougir & même vitrifier le fond
de la cornue . Le gaz ammoniac , dégagé par
la chaux , paffe dans le ballon & dans les
bouteilles ; il s ’ unit à l ’ eau avec chaleur , la
fature , & forme dans les premières bouteilles
ce qu ’on appelle Y e/ prit alkali volatil , le plus
caulfiqne poffible . Par ce moyen , il ne fe perd
aucune portion d ’ammoniac , & on a de plus
les avantages de pouvoir bien conduire fon
operation , d ’avoir un produit îrès - pur & très -
blanc , de n ’ être point aifeété par la vapeur ,
& enfin de n ’ avoir rien h craindre pour la
rupture des vaiffeaux . Nous nous fommes aufîi
affurés , Bucquet & moi , par un grand nombre
d ’ expériences , qu ’ il ne faut qu ’ une partie &
demie de chaux , au lieu de trois qu ’ on em ~
ployoit ordinairement pour décompofer une
partie de muriate ammoniacal . L& chaux éteint »
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à l ’air dccompofe ce fel , de même que la chaux
vive . Le réfidu eft du muriate calcaire , que nous
examinerons par la fuite . Cette opération prouve
que la chaux a plus d ’ affinité avec l ’acide muria¬
tique que n ’en a l ’ ammoniac .

Les deux alkalis fixes décompofent le muriate
ammoniacal , comme le fqit la chaux , & ils en
dégagent de même l ’ ammoniac pur & fous
forme de gaz . On peut les employer comme
la chaux , pour obtenir l ’ efprit alkalin ; mais on
ne fait point ordinairement cette opération dans
les laboratoires , parce qu ’ elle coûte beaucoup
plus cher que la décompofition par la chaux vive ,
& parce que celle - ci remplit abfolument le même
but .

Les acides fulfurique & nitrique féparent l ’ acide
muriatique de ce fel , & s ’ unifient h l ’ ammoniac
avec laquelle ils ont plus d ’affinité . Le réûdu de
ces décompofitions conftitue le fulffite & lenitrate
ammoniacal .

La plupart des fels neutres alkalins n ’ont
aucune aéHon fur le muriate ammoniacal : il

n ’y a que ceux qui font formés paj l ’ acid *
carbonique & les deux alkalis fixes , qui le dé¬
compofent . Il s ’ opère dans ces mélanges une
double décompofition & une double combi -
nnifon . En effet , tandis que l ’ acide muriatique'
s ’ unit aux alkalis fixas pour fortse * les muriates
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de potaffe ou de foude , l ’acide carbonique ,
qui eft féparé de ces derniers , fe reporte fur
l ’ ammoniac dégage , & forme avec elle du
carbonate ammoniacal qui fe iublime en cryf -
taux , dont l ’intérieur du ballon , eft rapide .
Pour faire cette opération , on mêle une partie
de carbonate de potaffe ou de foude bien fec ,
avec une partie de muriate ammoniacal fublimé
en poudre ; on introduit ce mélange dans une
cornue de grès , à laquelle on adapte un grand
ballon , ou mieux , une cucurbite de verre ; on
donne le feu par degrés , jufqu ’a ce que le fond
de la cornue foit rouge . Il fe fubiime dans la
cucurbite un fel blanc bien cryftaliifé (_ c ’eft le
carbonate ammoniacal ) . Il paffe aulfi un peu
d ’humidité ; le réfidu eft du muriate de potaffe
®u de foude , fuivant l ’alkali fixe qu ’ on a employé .
On retire par ce moyen une quantité très -
confidérable de ce fel , qui égale plus des deux
tiers du muriate ammoniacal employé . Ce phé¬
nomène avoit fait penfer à Duhamel qu ’ il
paffoit un peu d’ alkali fixe avec l ’ alkali volatil .
Il eft aifé de concevoir , depuis que les ex¬
périences modernes ont éclairé cette théorie ,
•que c ’eft à l ’acide c3ibonique de l ’ aile li fixe qui
s ’ eft reporté fur l ’ammoniac , qu ’ eit due la
quantité confidérable de fel fublimé que ' l ’ on
obtient . Cependant jufqu ’a ces derniers temps
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011 avoit toujours regardé cet alkali volatil con¬
cret comme le plus pur , & on lui avoic
attribué la propriété de cryftallifer , de faire effer-
vefcence avec les acide . , tandis que celui qu ’ on
obtient par la chaux -, & qui ell le véritable alkali
volatil pur , palfoit pour un fel altéré , & en par¬
tie décompofé . On doit apprécier , d ’après cela ,
combien les découvertes du do & eur Black ont

jeté de jour fur les matières falines ; & l ’on ne
peut s ’empêcher de dire qu ’ elles ont créé une
chimie entièrement neuve .

Les ufages du muriate ammoniacal font fort
étendus . En médecine , on l’ emploie comme fon¬
dant à l ’ intérieur , à la dofe de quelques grains ,
dans les obftruâionsles fièvres intermit¬

tentes , & c . Il agit à l ’ extérieur comme un puif -
faut anti - feptique dans la gangrène , & c . & c .

On s ’ en feit dans un grand nombre d ’arts ,
mais fpécialement dans la teinture , dans les opé¬
rations de métallurgie , relatives à la réunion ou à
la foudure de différens métaux ; les chaudronniers
l ’ emploient pour décaper la furface du cuivre
qu ’ils veulent étamcr .

Sorte IV . Borate Ammoniacal .

Le borate ammoniacal , ou la eombinaifon
faturée de l ’ acide boracieue avec l ’ ammoniac ,
n’ a encore été examiné par aucun chimiiie .
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JVoicî ce que j ’ai obftrvé fur quelques - unes de fes
.propriétés . . .

J ’ ai difTous de l ’acide boracique bien pur dans
ce l ’ammoniac ou alkali volatil cauftique , juf-
qu ’ à ce que la faturation m ’ ait paru complète ;
j ’ ai étendu cette diffolution dans un peu d ’eau , &
j ’ ai fait évaporer au bain de fable environ moitié
de la liqueur ; elle a fourni par le refroidiiïement
une couche de crydaux réunis , dont la furface
offroit des pyramides . Ce fel a une faveur piquante
6c urineufe ; il verdit le firop de violettes ; il perd
peu - à - peu fa forme cryftalline , & devient d ’ une
couleur brune par le contaél de l ’ air ; il paroît
a lier diifoluble dans l ’eau ; la chaux en dégage
l ’ammoniac .

Telles font le .; principales propriétés que je lui
ai reconnues par un premier examen ; mais je n ’ai
point tenté allez d’ expéiiences pour en connoître
plus à fond la nature .

Le borate ammoniacal n ’eft abfolument : d ’aucun
ufa ^ e .

Sorte V . F L U A T E AMMONIACAL

ïl en ell de ce fel comme du précédent ; on h ’ a
point encore reconnu les propriétés qui le dif-

v tinguent des autres fels ammoniacaux .
M . Boullanger s ’ accorde avecSchéele a dire que

l ’acide fluorique combiné avec l ’ ammoniac ne
eryftaîlife point , mais forme une gelée qui donne
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des vapeurs analogues à celles de l ’ acide muria¬
tique , par l ’ addition de l ’ acide fulfurique . Ces
deux chimiftes n ’ ont point examiné les autres pro¬
priétés de cette elpèce de fel ; mais ils en ont vu
affez pour faire diftinguer l ’acide fluorique de
l ’acide muriatique .

Sorte VI . Carbonate ammoniacal .

Nous donnons le nom de carbonate ammonia¬

cal à l ’ efpèce de fel neutre que l ’ on appeloit autre *
fois alkalï volatil concret , & qui eft véritablement
une combinaifon faline neutre de l ’ acide carbo¬
nique avec l ’ ammoniac .

Il n ’ exifle pas pur & ifolé dans la nature . On
le retire de prefque toutes les fubllances ani¬
males par l ' action du feu . On le forme auffi par
l ’ union directe de l ’ ammoniac avec l ’ acide car¬

bonique , i° . en agitant cet alkali dans une
cuve en fermentation ; i° . en faifant paffer de
l ’ acide carbonique dans l ’ efprit alkali volatil ;
3° . en verfant cet acide dans un vaiffeau , fur
les parois duquel on a mis des gouttes d ’ ammoniac
diflous dans l ’ eau ; 4 0 . en combinant direéte -
rnent au - deflus du mercure le gaz acide carbo¬
nique & le gaz ammoniac : ces deux gaz fe
pénètrent tout - à - coup , il s ’excite beaucoup de
chaleur , & il fe forme un fel concret fur les
parois de la cloche où l ’ on a fait le mélange . Dans
tous ces cas on voit bientôt fe former des cryftaux
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de carbonate ammoniacal . On l ’ obtient encore ^
en décompofant le muriate ammoniacal par les fels
neutres carboniques à baie de potafle ou de foude .

Le carbonate ammoniacal eft fufceptible de
prendre une forme régulière ; fes cryftaux paroif -
fent être des prifmes à plufieurs faces . Bergman
les défigne par des o & aèdres ayant quatre de
leurs angles tronqués . M . Romé de Lille a vu
des grouppes de ce fel dans lefquels il étoit fous
la forme de petits prifmes tétraèdres comprimés ,
terminés à leur extrémité fupérieure par un fom-
met dièdre .

/ Sa faveur eft urir . eufe , mais beaucoup moins
forte que celle de l ’ ammoniac pur & cauftique ;
fon odeur , quoique femblable à celle de cette
dernière , eft aufti beaucoup moins énergique ;
il verdit le fircp de violettes . Nous croyons
nécefîaire de rappeler ici , relativement à cette
dernière propriété , que l ’acide carbonique ne
détruit point complètement les caradères de
toutes les matières alkalines avec lefquelles il
eft combiné , qu ’ ft leur laifîè des qualités alka¬
lines toujours reconnoiflables ; mais ce n ’eft point
une raifon pour refufer le nom de fels neutres aux
alkalis faturés par cet acide foible , puifque leurs
propriétés alkalines font très - mafquées , puifque
leurâcreté , leur caufticité eft tout - à - fait détruite ,
puifûu ’ils ne corrodent plus les matières animales .

Le
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Le carbonate ammoniacal eft très - volatil , & la

moindre chaleur le fublime en entier . S ’ il eft
bien criftallifé , lorfqu ’ on lë chauffe , il commence
par fe liquéfier à i ’ dide de l’ eau de fa criftallifa -
tion ; mais ilfe volatilife prefque en même temps ,
de manière qu ’il eft très - difficile d’ avoir ce fel bien
criftallifé & bien fec .

Il eft uès - diffolnble dans l ’eau ; il produit du
froid dans cette dilTolution , comme tous les fels
neutres criftallifés ; cette propriété , très - différente
de celle de l ’ ammoniac pur qui donne beaucoup
de chaleur en fe combinant avec l ’eau , fuffiroit
pour le ranger parmi les fels neutres . Deux par¬
ties d’ eau froide en diffolvent plus d ’une de car¬
bonate ammoniacal ; l ’ eaii chaude en diflout plus
que fon poids ; mais comme il fe diffipe à la cha¬
leur de l ’eau bouillante , on ne peut , fans rifque
d ’ en perdre beaucoup , employer ce moyen pour
le faire criftallifér -.

" Il s ’humeâe légèrement k Pair , fur - tout
lorfqu ’ il n’ e'ft pas entièrement faturé d’ acide
carbonique .

Les terres filicée & alumineuîe n ’orit pas plus
d ’aûion fur lui quefur les antres fels ammoniacaux .
La magnéfie ne le décompofe que très - foible -
ment . La chaux le décompofe comme les autres
fels ammoniacaux , en s ’ emparant de fon àcide

Tome II . H



114 Élémens
avec lequel elle a beaucoup d ’ affinité . Si l *orf
vetfe de l ’ eau de chaux dans une dift 'olution
de carbonate ammoniacal , il fe fait fur - le -
cham.p un précipité , & l ’on fent une odeur
vive d ’ ammoniac cauftique . La chaux s ’ eft
emparée de l ’ acide carbonique avec lequel elle
a formé de la craie ou du carbonate calcaire

qui s ’ eft précipite , & l ’ammoniac s ’ eft féparé .
La chaux vive , triturée avec le carbonate ammo¬
niacal , en dégage fur - le - champ l ’ ammoniac
fous forme gazeufe . En mettant ce mélange
dans une cornue , on peut obtenir , à l ’aide de
l ’eau placée dans les bouteilles de l ’ appareil de
Woulfe , l ’ammoniac cauftique , ainfi qu ’on l ’ob¬
tient du muriate ammoniacal diftillé avec le même

intepmède . Cette décompofition prouve que la
chaux a plus d ’affinité avec l’ acide carbonique ,
que n ’en a l ’ammoniac ; ce qui eft également
démontré pour les autres acides .

Les alkalis fixes décompofent le carbonate am¬
moniacal , comme le fait la chaux , en féparanc
l’ ammoniac pur , & en s ’ uniflanri fon acide .

Enfin , les acides fulfurique , nitrique , muria¬
tique & fluorique ont plus d’ affinité avec l ’ammo¬
niac , que n ’en a l’ acide carbonique . Lorfqu ’ on
verfe un de ces acides fur le carbonate ammo¬

niacal , il fe produit une vive effervefcence due
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au dégagement de l ’ acide carbonique . Si on

fait cette dccompoficion dans un vaifllau étroit

& alongé , on peut reconnoître là préfence de

l ’ acide carbonique gazeux , en y plongeant une

bougie qu ’ il éteint , de la teinture de tournefol

qu ’ il fait pafler au rouge , & de l ’ eau de chaux

qu ’ il précipite . Ces décompofitions du carbonate

ammoniacal par la chaux & les alkalîs fixes qui

s ’ emparent de fon acide , en féparant l ’ammo¬

niac , & par les acides qui dégagent l ’ acide

carbonique , en s ’ uniflant a l ’alkali , démontrent

clairement la nature du carbonate ammoniacal .

Bergman a trouvé , par des expériences exa & es

qu ’ un quintal de ce fel criftallifé contient quarante -

cinq parties d ’ acide carbonique , quarante - trois

d ’ ammoniac , & douze a ’ eau . Comme il y a

plus d ’ acide dans ce fel que dans le carbonate

de foude , & dans ce dernier plus que dans le

carbonate de potaffe , ce favant chimifle en

conclut que plus la bafe alkaline eft foible ,

plus elle demande d ’ acide carbon ’ que pour être

faturée . L ’ acide boracique ne déoompofe poi .s . t à

froid le carbonate ammoniacal ; mais lorfqu ’ on

verfe fur ce dernier fel une didolution bien

chaude d ’ acide boracique , il fe produit une

eïervefcence très - fenfible ; on reconnoît le

dégagement de l ’ acide carbonique par les

H ij
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moyens ordinaires , & l’ on trouve au fond du vafe
un vrai borate ammoniacal . Cette expérience ,
que j ’ai répétée bien des fois , prouve que la cha¬
leur modifie ou change les loix des attraâions
éleûives , comme l ’ a obfervé Bergman .

Le carbonate ammoniacal n’ a point d’ aétion fur
les fels neutres parfaits . Nous verrons plus bas qu’il
décompofe les fels neutres calcaires par la voie des
doubles affinités , ce que ne fait point l ’ammoniac
put & cauftique . Cette belle découverte de Black
explique pourquoi les chîmiftes avoient dit que
l ’ ammoniac a plus d ’affinité avec les acides que la
terre calcaire .

Le carbonate ammoniacal e (l employé en mé¬
decine comme fudorifique , anti - hyftérique , & c .
On le mêle avec quelques matières aromatiques .
Il a été regardé prefque comme fpécifique dans
la morfure de la vipère ; mais M . l’ abbéFontana
s’ eft élevé avec raifon contre cette opinion . Plu -
fieurs ont confeillé le carbonate ammoniacal , ou
l’ alkali volatil concret comme anti - vénérien , l ’ ex¬
périence n’ a point encore prononce ' fur ce point ;
& tout ce que l ’ art de guérir poflede de connoif -
fances exaétcs fur cet objet , fe réduit àfavoir que
ce fel eft purgatif , incifif , diurétique , diaphoré -
tique , fondant , & qu’il a un effet très - marqué
dans toutes les maladies qui dépendent de
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Pépaifliflèment de la lymphe ; comme quelques
accidens vénériens , les dépôts laiteux , les engor -
gemens fcrophuleux , & c .

On l ’adminiftre , à la dofe de quelques grains ,
dans des boi /Tons appropriées , ou bien dans des
mélanges opiatiques , ou pillulaires .

Genre III . Sels neutres calcaires .

Sorte I . Sulfate de chaux , Selenite , Gypse .

chaux doit porter le nom de fulfate calcaire ^ on

grande quantité dans la nature . Il forme fouvent
des bancs ou couches immenfes , comme on peut
l ’ obferver à Montmartre , près Paris ; les mon¬
tagnes de cet endroit font entièrement remplies

recouverts d ’ une efpèce de marne argilenfe quî
l ’accompagne prefque conftamment .

Ce fel n ’ ayant que très - peu de faveur & de
difîblubiüté , les naturalises l ’ ont depuis long¬
temps regardé comme une fubftance pierreufe ,
& ils en ont diftingué beaucoup de variétés à

CHAPITRE VII .

combinaifon de l ’acide fulfurique avec la

l ’ a appelléyè7é/z / & , place , ou gypfe . Ce fel exifte en

de lits de félénite ou déplâtré , enveloppés on

H iij
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raifon de la diverfité des formes qu ’ il préfente , &

de fon plus ou moins de pureté } nous ne citerons

ici que les principales .

Principales variétés du Sulfate calcaire .

1 . Sulfate calcaire , ou félénite en lames

rhomboïdales .

2 . Sulfate calcaire , ou félénite cunéiforme ,

ou en fer de lance .

Il eft formé de deux triangles fealènes , réunis

dans le milieu , dont chacun eft compoféde lames

triangulaires , fuivant l ’ obfervation de M . delà

Hire : on nomme cette félénite pierre fpécula 'tre ,

miroird ' âne , ou talc de Montmartre ( i ) . ■ ,

3 . Sulfate calcaire , ou félénite rhomboïdale

décaèdre .

Tel eft celui que l ’ on trouve dans les carrières

de PaiTy .

4 . Sulfate calcaire , ou félénite prifmatique

décaèdre .

Il eft fonné de prifmes hexaèdres , terminés

par de ; pyramides dièdres , ou par un angle ren -

( 1 ) Ces deux premières variétés font des fiagmens

des plus gros criftaux 5 ils font faits par la main

des hommes ; on ne les indique ici que comme mor¬

ceaux de cabinets .
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Variétés .
trant . On en trouve en Suifte , & c . Il reiïemble
beaucoup à la précédente variété .

■J. Sulfate calcaire lenticulaire , ou félcnite
en crêtes de coq de ' Montmartre .

■Ce font des amas de crillaux lenticulaires ,
placés obliquement les uns à côte' des autres .
La forme de fer de lance ( variété 2 ) ne pro¬
vient que des fragmens de ce fulfate de chaux
lenticulaire .

6 - Sulfate calcaire , ou félénite foyeufe ou
ftriée , gypfe foyeux de la Chine .

On en trouve en Franche - Comté , dans l ’Angou -
mois , & c . Il eft formé de prifmes très - fins , réu¬
nis en faifceaux , le plus fouvént brillans , & comme
fatinés . Il eft très - difficile d ’y reconnoître les
lames rhomboïdales , que l ’on trouve dans foutes
les autres variétés .

7 . Sulfate calcaire , gypfe commun , ou
pierre à plâtre .

Cette fubftance eft d ’un blanc plus qu moins
gris , parfemée de petits criftaux brillans , faciles
à égréner avec le couteau . Elle fe trouve difpo -
fée par couches , & elle forme la plupart des
montagnes des environs de Paris . On fauta par
la fuite que ce n ’ eft point de la félénite pure , &
qu ’ elle doit fa propriété de bon plâtre , après fa
cuifTon , au mélange d ’ un autre fel terreux .

H iv
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Variétés .
8 . Sulfate calcaire fous forme d ’albâtre , ou

albâtre gypfeux .
C ’ eft une farte de pierre k plâtre , plus dure &

plus ancienne que la précédente , dont elle ne
diftare que par une demi - tranfparen ' e , & par une
difpofition en petites couches plus ou moins
variées , comme on les obferve dans les fta 'iac -
tites . On en trouve beaucoup à ;Lagny , près Paris .
Celui - ci eft un des plus blancs ; il eft quelquefois
veiné & taché de jaune , de gris , de violet ou de
noir .

9 . Sulfate calcaire , fclénite , gypfe com¬
mun , ou albâtre gypfeux , coloré , vei¬
né , taché , nué , pondue de différentes
nuances .

Ce mélange de couleurs annonce que la félénite
eft falie par quelque fubftance étrangère & colo¬
rante ; c ’ eft prefquç toujours le fer dam différais
états , qui conftitue les couleurs de ce fel terreux .

On trouve encore lcfulfate calcaire dilibus dans

les eaux , comme dans celle des puits de Paris ;
mais il n ’ y eft jamais pur , & il s ’y trouve toujours
combiné avec quelque autre fel terreux , à bafe de
chaux ou de magnefte .

Nous avons déjà fait obferver que le fulfate
calcaire a été pris long - temps pour une fubftance
pierreufe par les naturuliftes . Comme ils ne
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lui trouvoient ni faveur , ni diffoiubilité appa¬

rentes , ils ne penfoient pas que ce pût être un

véritable fel . Cependant il a une faveur particu¬

lière qu ’ il communique à l ’ eau , & qui eft très -

fenfible fur l ’ efiomac ; en effet , l ’ eau crue ou fêlé —

niteufe fait éprouver à ce vifcère un froid & une

pefanteur très - marqués . Quant à fa diffoiubilité ,

la forme , la grandeur , 1a tranfparer . ee , la quan¬

tité , . enfin la difpofition par couches du fulfate

calcaire , criftallifé en beaucoup d ’endroits ,

& particulièrement dans tous les environs

de Paris , , indiquent aflèz qu ’il a été préli¬

minairement diffous dans l ’ eau , & dépofé par

ce - fluide .

Le fulfate calcaire , expofé à l ’ aciion du feu ,

perd fon eau de criltallifation , décrépite lorfqu ’ on

le chauffe brufquement , & devient d ’ un blanc

mat , & d ’ une friabilité très - confidérable ; il

forme ce qu ’ on appelle le plâtre . Jln . Comme

il eft fufceptihle de prendre avec l ’ eau un cer¬

tain liant , on fait avec cette pâte , qu ’ on jette en

moule , des ftatues très - blanches & très - agréables ;

mais ce plâtre le delîéçhant facilement , & ne re¬

tenant que très - peu d ’ eau , ces ftatues font fil¬

lettes à caffer au moindre choc Si l ’ on pouffe

1e feu . , lorfque le fulfate calcaire eit en poudre

blanche , il finit par fe fondre en une efpèce de

verre \ mais il faut pour cela un feu de la dernière
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violence , tel que celui- des fours de porcelaine ;
ou des lentilles de verre . A1M . d ’Ancet & Mac - '

quer font parvenus à fondre le fulfate calcaire . ■
Ce - dernier a obfervé qu ’ en expofafit au miroir -
ardent de : la félenite cunéiforme fur fes faces

polies , elle ne fait que blanchir ; mais que fi on
la préfente fur fa tranche ’, elle fond fur - le - champ ,
en bouillant ; on la fond de même au chalumeau
deBeigrmn , & au jet d ’air vital lancé fur le
charbon aident . ' x r ■

Le fulfate calcaire , mis fur un fer chaud , devient
phofphorique ; cette propriété eft commune a tous
les fels calcaires . La chaux la préfente auflï dans
fon exnnftion , comme nous l ’ avons dit .
; Le fulfate calcaire n ’ pprouve point d ’altération

très - marquée par le contad de l ’air ; cependant
les lames brillantes & polies de ce fel neutre ter¬
reux , le ternilfent * prennent les couleurs del ’iris ^ :
fe délitent par couchés & finifient par fe détruire
dans l ’ atmofphère ; mais ces phénomènes font dus
à l ’ action combinée de- la chaleur , de l ’eau & de
l ’air.

Le fulfate calcaire eft diiToluble dans l ’ eau ,
quoique d ’ une manière peu fenfible . Il faut ,
fuivant Meilleurs les chimiftes de Dijon , environ
cinq cents parties d ’eau pour en dilfoudre une
partie . L’ eau chaude n ’ en difTout pas davantage .
En évaporant cette diftbliuion , on n ’ en obtient

\
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point de criftaux femblables à ceux que pré -
lente la nature , Si l ’ on n ’ a que des feuillets , ou
de petites aiguilles qui fe précipitent à mefure
que la liqueur bouillante s ’ évapore . Les lames
que donne l ’évaporation de la diflolution du
fulfate calcaire , font fouvent brillantes , & lorf -
qu ’ on les examine de près , elles paroiffent for¬
mées par des aiguilles très - fines , réunies fur leur
longueur .

La baryte a plus d ’affinité que la chaux avec
l ’ acide fulfurique , & elle décompofe le fulfate
calcaire ; en verfantune diflolution de baryte dans
de l ’ eau chargée de ce fel , il fe forme des ftries
de fulfate baritique .

Les alkalis fixes décompofent également ce fel
neutre ; en venant un alkali fixe cauftique dans
une diflolution de fulfate calcaire , il fe forme un
précipité blanc en flocons comme mucilagineux ,
qui fe raflemblent allez promptement au fond des
vafes , & que l ’on reconnoît aifément pour de la
chaux vive par quelques expériences , & fur - tout
parce qu ’ils fe diflolvent dans une grande quan¬
tité d ’eau ; fi l ’on fait évaporer la liqueur qui fur -
nage , on obtient du fulfate de potafle ou de fonde ,
fuivant i ’alkali fixe végéjtal ou minéral qu ’ on a
employé .

L ’amnioniac , qui a moins d ’affinité avec tous
les acides , que n ’ en a la chaux , ne décompofe
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point le fulfate calcaire , fi ce fel eft très -

pur , & fi l ’ ammoniac employé eft très - cauf -

tique 5 car fi l ’ eau dans laquelle le fulfate calcaire

eft diftous , contient quelque fel à bafe de

magnéfie ou d ’alumine , comme celle des puits

de Paris , l ’ ammoniac occafionne un précipité

dans ces derniers . Pour réuftir dans cette expé¬

rience , il faut diftoudre du fpath calcaire dans

l ’ acide fulfurique pur , & étendre ce fulfate de

chaux dans de l ’ eau diftillée ; l ’ ammoniac cauf -

tique , verfé dans cette difl 'olution , ou mieux

encore le gar ammoniac qu ’ on y fait paffer , n ’ y

occafionne aucun précipité .

Le carbonate de potaiïe eft décompofé par le

fulfate calcaire qu ’ il décompofé en même temps .

II y a donc double décompofition & double com -

binaifondans ce mélange . L ’ acide fulfurique quitte

la chaux pour s ’ unir a i ’ alkali fixe , & former du

fulfate de potafle ; l ’ acide carbonique , féparé de la

potafle , s ’ unit à la chaux , & forme avec elle du

carbonate calcaire , très - connu fous le nom de
traie .

Le carbonate de foude décompofé de même le

fulfate calcaire , & eft aufii décompofé par ce fel .

Il fe forme dans ce mélange du fulfate de foude ,

par l ’ union de l ’ acide fulfurique avec l ’ alkali miné¬

ral , & du carbonate calcaire ou de la craie , par la

combinaifon de la chaux & de l ’ acide carbonique .
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Le carbonate ammoniacal décompofe le ful -
fate calcaire , a l’ aide des doubles affinités , tandis
que l’acide fulfurique fe porte fur l ’ ammoniac , la
chaux eft féparée de l’ acide fulfurique par l ’ acide
carbonique , avec lequel elle a une très - grande
affinité , & forme avec ce dernier de la craie qui /
fe précipite .

Cette décompofition eft fi fenfible , & fa caufe
eft fi bien connue depuis les découvertes do
célèbre Black , que fi l ’on laifîè quelque temps
expofé à l’ air un mélange de difîolution de
fulfate calcaire & d’ ammoniac cauftique , ce
mélange , dont la tranfparence eft parfaite dans
le moment qu ’ il eft fait , préfente bientôt un nuage
remarquable h fa furface , en raifon de l ’ acide
carbonique qui fe précipite de l ’atmofphère & qui
donne naiffance à une double affinité ; le même
phénomène a lieu en faifant pafter quelques
bulles de cet acide gazeux dans la liqueur . Comme
on croyoit autrefois que l ’ alkali volatil concret ,
ouïe carbonate ammoniacal , étoit l ’ alkali volatil
pur ; Geoffroy , fondé fur ce que ce fel précipite
réellement le fulfate calcaire , a cru que cet alkali
avoit plus d’ affinité avec l ’acide fulfurique , que
n’ en a la chaux .

Le fulfate calcaire eft décompofe par un
grand nombre de matières combuftibles , à
l ’«» de de la chaleur . Le charbon des fubftances
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végétales enlève à l ’ acide fulfurique l ’ oxigène

ave * lequel il a plus d ’affinité , que n ’ en a le foufre ;

il fe dc ' gtge de l ’ acide carbonique dans cette dé -

compofition , & le foufre féparé de l ’ acide fulfu -

rique s ’ unit à la chaux , & forme ce qu ’on a

appelé hépar calcaire , & ce que nous nommerons

par la fuite fulfure de chaux .

Les variétés du fulfate calcaire criftallifé font

confervées avec foin dans les cabinets d ’hiftoire

naturelle3 on s ’ en fert après fa calcination , & en

ia détrempant dans l ’ eau , pour couler des ftatues ,

des modèles , & c . On fait différens meubles aiïez

agréables avec l ’ albâtre gypfeux taillé & poli ; les

beaux morceaux de celui de Lagny font employés

à cet ufage .

La pierre à plâtre eft une des matières les

plus utiles que la nature produife . Cette pierre

elt un mélange de fulfate calcaire & de car¬

bonate calcaire ou craie . Lorfqu ’on l ’expofe à

l ’ action du feu pour cuire le plâtre , le fulfate

calcaire perd fon eau de criftaîlifation , & la craie

fon acide . Le plâtre cuit eft donc un mélange

de chaux vive & de fulfate calcaire privée d ’ eau .

Lorfqu ’ on vetfe de l ’ eau fur cette lubftance ,

ce fluide eft abforbé très - rapidement par la

chaux ; il en réfulte de la chaleur . L ’ odeur

fétide , que l ’ extinâion du plâtre répand , vient

d ’ un peu de foufre formé par l ’acide fulfurique r
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décompofé par les matières char 'bonneufes ani¬

males ou végétales qui fe rencontrent toujours

..dans la pierre à plâtre ; ce foufre , difious par la

chaux , forme une efpèce de fulfure , ou foie de

foufre , qui répand l ’ odeur dont nous parlons .

Lorfque la chaux a abforbé allez d ’ eau pour être

dans l ’ état de pâte , elle enveloppe le fulfate

calcaire qui , reprenant une portion de ce fluide ,

crilfallife au milieu de cette pâte . La chaux fe

delféchant peu - à - peu , prend corps , à l ’ aide

des criftaux de ' fulfate calcaire , & forme l ’ ef¬

pèce de mortier qu ’on nomme plâtre . On con¬

çoit , d ’ après cette théorie , pourquoi le plâtre

doit être cuit à un point particulier ; s ’ il ne

l ’eft pas alTez , il ne fe lie pas à l ’ eau , parce

que la chaux n ’ eft pas alTez vive ; s ’ il l ’ elf trop ,

la chaux forme avec le fulfate calcaire une

efpèce de mauvaife fritte vicreufe qui ne peut

plus s ’unir à l ’eau ; c ’ eft le plâtre brûlé . On con¬

çoit encore que fi le plâtre perd fa qualité , lorf -

qu ’ on le lai fie expofé à l ’ air , c ’ efi : que la chaux

s ’éteint peu - à - peu ; on lui rend fa force , en le

calcinant de nouveau . Enfin , il efr facile de fen -

tir pourquoi le plâtre fe conferve très - bien dans

les lieux fecs & chauds , & pourquoi il fe dé¬

truit & s ’enlève par écailles ou parlâmes dans

les endroits humides . Dans ce ’ïikrnier cas , le

fulfate calcaire , qui eft diiicluble dans l ’ eau ,
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perd peu - à - peu fa forme criftalline & fa eonfifc
tance ; c ’eft par cette diffolubilité que le plâtre
diffère des vrais mortiers , dans lefquels le fable
ou le ciment qui en fait la bafe , n ’efl pas atta¬
quable par l ’eau ; aufïï n ’employe - t - on pas le
plâtre dans les endroits où il y a de l ’ eau , comme
les baflins , les réfe ’ voirs , les terraffes , & c . Auffi
le plâtre ne conferve - t - il pas fa dureté dans les
lieux bas , fouterrains , & c .

Sorte II . Nitrate calcaire .

Le nitrate calcaire , ou le fel réfultant de lx
combinaifon de l ’ acide nitrique avec la chaux ,
eft beaucoup moins abondant dans la nature que
le fulfate calcaire ou la félénite . On ne le trouve
que dans les endroits où fe rencontre le nitre
alkalin . Il fe forme fur les parois des murs ,
dans les lieux habites par les animaux , dans
les matières animales en putréfa & ion , dans quel¬
ques eaux minérales ; mais comme il eft très -
folubîe , & même déliquefeent , a mefure qu ’il
fe forme , il eft difTous par les eaux ; c ’eft pour
cela qu’ il exifte en grande quantité dans les eaux -
mères des falpêtriers .

Lorfqu ’ il eft criftallifé régulièrement par le
procédé dont nous parlerons plus bas , il pré¬
fente un foliA prifmatique a fix pans , affez
fcmblable au nitrate de potafte , & terminé par

des
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des pyramides dièdres . Il efl affez rare de l ’obte¬
nir de cette régularité ; le plus fouvent il efl en
petites aiguilles ferrées les unes contre les autres ,
& dont on ne peut déterminer la forme .

Ce fel a une faveur amère & défagréable ; en
quoi il diffère beaucoup du fulfate calcaire . Sa
faveur a même quelque chofe de frais comme
celle du nitrate de potaffe .

Il fe liquéfie aifément fur le feu , & devient
folide par le refroidiffèment . Si on le porte dans
l ’obfcurité , après l ’avoir fait ainfi chauffer , il
paroît lumineux , & conflitue dans cet état le
phofphore de Baudouin , Balduinus . Si on le met
fur un fer rouge , il préfente le même phénomène .
Jeté fur un charbon ardent , il fe liquéfie & dé¬
tonne lentement à tnefure qu ’ il fe défsèclie . Le
nitrate calcaire chauffe pendant long - temps , perd
fon acide qui fe décompofe par l ’acfion de la
chaleur . En faifant cette opération dans une cor¬
nue , dont le bec eft plongé fous une cloche pleine
d’ eau , on obtient de l ’air vital , & fur la fin du
gaz azote . Le réfidu efl de la chaux unie à une
certaine quantité d ’ acide nicreux , fi Ion n ’a em¬
ployé qu ’ un feu médiocre & pendant trop peu
de temps ; mais on peut obtenir par ce procédé la
chaux très - vive , en donnant un très - grand degré
de feu , & en le continuant allez long - temps pour

Tome II , I
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décompofer entièrement l ’ acide nitreux . Cette
décompofition eft abfolument fimblable à celle
que l ’ acide éprouve lorfqu ’on diflille le nitrate
de potaffe , comme nous l ’avons expofé dans
l ’ hifloire de ce fel neutre .

Le nitrate calcaire attire très - vîte l ’humidité
de l ’ air ; auffi efl - il néceflaire de le tenir dans des
vaifleaux bien fermes , fi on veut le conferver en
criflaux ; on le voit même fe fondis aflez promp¬
tement , fi l ’ on débouche trop fouvent les flacons
qui le contiennent .

Ce fel cft très - difloluble dans l ’ eau ; il ne faut
que deux parties de ce fluide froid , pour diffou -
dre unepartiede nitrate calcaire ; l ’ eau bouillante
en difTout plus que fon poids . Pour l’ obtenir crîf-
tallifé , il faut faire évaporer fa diffolution , & lorf -
qu ’elle a acquis une conliffance un peu moindre
que celle du firop , l ’expoter dans un endroit
frais ; il s ’ y forme alors des criflaux prifmatiques
très - alongés , & qui préfentenc ordinairement
des f.tifceaux dont les aiguilles divergent d ’un
centre commun . En expofant une diffolution de
nitrate calcaire un peu moins évaporée que la
précédente à une température sèche & chaude ,
il s ’y forme à la longue des prifmes plus réguliers ,
& femblables à ceux que nous avons décrits au
commencement de cet article .
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Le fable & l ’ aigüe decompofent le nitrate cal¬

caire , & en ( cparent l’ acidè .
La baryte le décompofe comme le fulfaté

calcaire , fuivant Bergman ; la magnéfie ne lui fait
éprouver aucune! altération fenfible . M . Mor -
veau a obfefvé que l ’ eau de chaux , verfée dans
une difiolution de nitrate calcaire , y occafionne
Un précipité . Il attribue cét effet au phlogifiiqué
de la chaux vive , & il penfe que cette dernière a
plus d ’affinité avec l ’ acide nitreux , que n ’ en a la
chaux qui lui eft unie , & que cet acide a déjà
dépouillée de fon phlogifiiqué . Ce chimifte n ’ a
malheureufement pas examiné là nature du préci - '
pitc ; cet examen auroit Vr . .ifemblablement fourni
quelques lumières fur cette fingülière expérience .
M . Baumé avoit déjà obfervé qu ’une difiolution
de fpath calcaire dans l ’ acide nitreux elf préci¬
pitée par l ’ eau de chaux , mais il avoit attribué
ce phénomène à un peu de terre argileufe , con¬
tenue dans le fpath . Cet effet dépend où d ’unpeu
de magnéfis , ou de l ’avidité du nifre Calcaire
pour l ’ eaù qu ’il enlève à la châux <

Les alkalis fixes s ’ emparent de l ’acide nitrique ,
du nitrate calca :re , & en précipitent la chaux .
L’ ammoniac bien pur ne le déconïpôfe pas
plus qu ’ elle ne fait le fulfate de chaux & tous les
fels calcaires en général .

1 $
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L’ acide fulfurique en dégage l ’acide nitrique

avec effervefcence . L ’ on peut obtenir cet acide
ainli dégagé dans un récipient , comme on l ’ob¬
tient dunitre ordinaire . L ’ acide fulfurique , verfé
dans une diffolution de nitrate calcaire , y forme
fur le champ un précipité de fulfate de chaux , &
l ’ acide nitrique refte libre & ànud dans la liqueur .
On ne connoît point encore l ’ a & ion des autres
acides fur ce fel .

Le nitrate calcaire décompofe les fels neutres
aîkalinsfulfuriquesjil en réfulte du fulfate de chaux
& du nitre de potafle ou de foude . Il en eft de
meme du fulfate ammoniacal ; il produit , lorf -
qu ’on le mêle avec une diflolution de nitrate cal¬
caire , du nitrate ammoniacal & du fulfate de
chaux . Ce dernier qui n ’eft que très - peu difîoluble ,
fe précipitant dans l ’ inllant du mélange , ne laiflê
aucun doute fur ces doubles décompofitions .

Le carbonate de potaflé décompofe de même
le nitrate calcaire qui en défunit en mcme - temps
les principes , & il réfulte de cette double décom -
pofition du nitrate de potafle qui refte en diflolu -
tion dans la liqueur , & de la craie ou caibonate
calcaire qui fe précipite .

Le carbonate de foude , qui agit de même fur
le nitrate calcaire , donne du nitrate de foude dif-
fous dans l ' eau , & du carbonate calcaire ou de
la craie qui fe précipite .
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Le carbonate ammoniacal décompofe auiîi ce

fel , à l’ aide des affinités doubles ; il fe forme du
nitrate ammoniacal & du carbonate de chaux .

Le fulfate de chaux n ’ altère point le nitrate
Calcaire ; maïs lorfque ces deux fels fe trouvent
dilTous dans la même eau , comme le premier n ’eft
que très - peu diflbluble , & que le fécond l ’eft
beaucoup , on peut les féparer par la criftallifa-
tion ; le fulfate de chaux fe précipite d’ abord , &
le nitrate calcaire ne fe criftallife que lorfque la
liqueur très - rapprochée fe refroidit .

Le nitrate calcaire n ’ eft d ’ aucun ufage : il pour -
roit être employé en médecine comme un fondant
très - aâif , & quelques médecins chimiftes difent
en avoir obtenu des fuccès , quoiqu ’ ils n’ en con -
nuflent pas bien les propriétés .

Sorte III . Muriate CAXCAIRE .

Le muriate calcaire ou le fel formé par la com -
binaifon de l ’ acide muriatique & de la chaux , qui
étoit autrefois nommé très improprement fel
ammoniac fixe , huile de chaux , & c . fe rencontre
abondamment dan ; tous les lieux oh fe trouve le

muriate de foude , & fpécialemenr dans i ’ eau de
la mer , à laquelle il donne cette faveur âcre &
amère , qui avoit fait autrefois admettre du bitume
dans cette eau •, mais il n ’eft jamais pm* dans ce

I iij
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fluide ; il eft toujours mêlé de muriate de magné *

fle . Si l ’ on veut le procurer du muriate calcaire trèr ,

pur , il faut combiner imm . platement i ’ acide mu *

riatique avec la chaux jufqu ’ «iu point de fqturatipn .

Ce fel , lorfqn ’ qn Ta dans 1 étatfec & folide , efl

fous la forme de prifmes à quatre pans ftriés , ter -

pinépar des pyrapides très - aiguës . Il a une faveur

falée & amère trè - defagréabie , Expofé à l ’ acHon

d ’ un feu doux , ii fe liquéfie h lq faveur de fon eau

fie criftaliifafion , & ii le fige par le refroidiflènient .

A un feu plus fo : t , il n ’ éprouve prefque pasd ’ alté *

ration . M , Eaumé a obfervc qu ’il ne perdoit pas

fon acide . Misfvjr une pellerouge , il devient lu¬

mineux : c ’ oft poqr cela qu ’ pn l ’ a appelé pkofphort

Ce . Hombzrg .

Le muriate calcaire qui reflp dans la cornuç

après la dccompofition du muriate ammoniacal

parla chaux , & qu ’ on appelle fiel ammoniac fixe ,

feford en une efpèce de fritte û ’ un grî légèrement

ardoifé , & fans donner d ’ acide mmi tique , quoi¬

qu ' on luifalle éprouver une chaleur capable de vi *

trifierh fin face de la cornue . Cette fritte fait feq

avec le br ' quet , & frottée dans l ’ obfcuritcavec de

l ’acier , elle donne des étincelles phofphoriques ,

Il faut obfeivcr que ce fel réfidu contient or *

flinairemert une poifion de chaux excédent ? à la

faturaficn de l ’ acide muriatique , pqrce qu ’ on era -r

ploie plus de rhuux qu ’il p ’ en faut pour déeompq -r

i

V
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fer le muriate ammoniacal . C ’ eft fans doute à

cette quantité furabondante de chaux que ce icftdu
doit la propriété de donner une fritte virreul ’e dure ,
qui d' ailleurs s ’ altère & s ’ humeêle à la longue ,
lorfqu ’ on l ’ expofe à l ’ air . Le muriate calcaire , fans
excès de chaux , ne prend jamais autant de dureté
que ce rélidu par l ’aftion du feu , & ne préfente
point la meme phofphorefcence que lui .

Le muriate calcaire purexpofé à l ' air , en attire
promptement l ’ humidité , & tombe entièrement
en déliquium . Il eft néceflaire de le tenir dans un
vailièau bien bouché , fi l ’ on veut le conferver
fous fa forme criftallin .e .

Ce fcl eft très - diflbluble dans l ’ eau , il ne faut
qu ’ environ une partie & demie de ce fluide froid
pour en diffoudre une de muriate calcaire 5 l ’eau
chaude en diffout plus que fon poids . En évaporant
fa dii ’ olution prefqu ’ en confiftance de firop , &
en la laiü ’ant enfuite refroidir lentement , on ob¬
tient des criftaux en priimes tétraèdres , de plu -
fieurs pouces de longueur , & qui forment comme
autant de rayons partant d ’ un centre commun ;
nous ferons obferver que cette forme paroît être
aft 'ez confiante dans tous les fols calcaires . Si la

liqueur eft trop évaporée , & fi elle refroidit trop
promptement , elle fc prend en une malle in¬
forme , un peu aiguillée à fa lurface .

I isr .
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Une diflblution de muriate calcaire évapore' e

jufqu ’à ce qu ’ elle donne quarante - cinq degrés à
l ’ aréomètre de M . Baume , & expoléc au frais dan *
un flacon , dépofe des prifmes très - réguliers &
fouvent très - gros : quelquefois lorfquelle n ’ a point
encore criftallifé , & lorfqu ’on l ’agite , elle fe prend
tout - à - coup en une mafle très - folide , & il fe dé¬
gage beaucoup de chaleur .

La baryte décompofe le muriate calcaire , parce
qu ’ elle a plus d ’ affinité avec l ’acide muriatique
que n ’en a la chaux , d ’après les expériences dç
Bergman . La chaux & la magnéfie ne l ’ altèrent pas .

Les alkalis fixes en précipitent la chaux ; fi les
deux liqueurs font concentrées , la chaux abfor -
bant le peu d ’eau qu ’ elles contiennent , forme pres¬
que fur - le - champ une gelée qui devient bientôt
très - folide . On donne a cette expérience le nom
de miracle chimique , parce qu ’ elle offre deux
fluides qui paffènt lubitement a l ’ état d ’ un fotide ;
mais elle ne réuflît bien qu’ avec la diflblution de
carbonate de potaflè & de foude , parce que les
alkalis purs & cauftiques précipitent la chaux
trop divifée .

L ’ammoniac cauffique ne décompofe pas le
muriite calcaire , parce qu ’elle a moins d ’ affinité
avec l ' acide muriatique que n ’ en a la chaux , ce
que prouve la décompofition complète du mu -
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riate ammoniacal par cette fubftance falîno - ter -
reufe .

L ’ acide fulfurique & l ’acide nitrique dégagent
l ’acide muriatique de ce fel avec effervefcence ,
& l ’ on pourroit , avec l’ appareil diftillatoire , ob¬
tenir cet acide comme on l ’obtient du muriate
de foude . La diftillation de ce fel terreux avec

l ’acide nitrique fournit de l’ acide nitro - muria -
tique ou de Veau régale , à caufe de la volatilité
des deux acides .

Le muriate calcaire décompofe les fulfates de
potaffe & de foude ; il eft aifé de s ’ afTurer de ce
fait en mêlant les diffolutions de ces différens fels ;
il fe fait fur - le - champ un précipité que l ’ on recon -
noît pour du fulfate de chaux ; la liqueur qui
fumage contient du muriate de foude ou de po¬
taffe , que l ’ on peut obtenir par l ’ évaporation ;
& reconnoître même par la faveur de la liqueur
qui fumage le fulfate calcaire .

Les carbonates de potaffe & de foude décom -
pofent auflile muriate calcaire . Dans ces mélanges
il fe fait deux décompof dons & deux combinais
fons ; l ’ acide muriatique du dernier fel fe porte
fur la potaffe ®u la foude , avec lesquelles il forme
du muriate de potaffe ou de foude qui refie en
diffolution dans la liqueur ; & l ’ acide carbonique
qui abandonne les alkalis fixes s ’ unit à la chaux
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avec laquelle il forme de la craie ou du carbonate
calcaire , qui fe précipice . Si le carbonate de po-
taffe ou de foude font difl ous dans une très - petite
quantité d ’ eau , & que la diffolution de muriate
calcaire foitauffi très - chargée , le mélange devient
épais & gélatineux ; enfuite il prend peu de con -
fillance & fe durcit même comme une efpèce de
pierre faétice , lorfqueles proportions font exaûes
pour la faturation réciproque . C ’ eft cette expé¬
rience que les premiers chimiftes qui l ’ ont con¬
nue ont appelée miracle chimique .

Le carbonate ammoniacal décompofe le mu¬
rine calcaire par une double affinité , comme nous
l ’avons expliqué pour le fulfatc & le nitrate cal¬
caires . L ’ammoniac s’ unit à l ’acide muriatique ,
& forme du muriate ammoniacal qui refte en
difiblution dans la liqueur , tandis que l’ acide
carbonique combiné avec la chaux forme du car¬
bonate calcaiie qui fe précipite .

Le muriate calcaire diffious dans i ’ eauavecle

nitrate calcaire eft difficile a féparer de ce dernier ,
parce que la loi de criftallifation eft la même pour
ces deux Tels v mais on conçoit très - bien que s ’ il
étoit diflbus avec le fulfate de chaux , il feroit
aifé de les obtenir féparément , parce que ce der¬
nier fel ne criftallilant que par évaporation , laif-
ieroit à la fin de cçtte opération le muriate caf*
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cairè pur , qui criftallife par refroidiiTement . Il
eft important de faire celte remarque , parce que
ces deux Tels fe trouvent fréquemment en diffo *-
lution dans la même eau minérale .

Le muriate calcaire n ’ a été jufqu ’aujourd ’hui
que très - peu en ufa ^ e . Comme il exifte en afiez
grande quantité dans le fel de gabelle , que l ' on
recommande comme un purgatif fondant dans le
vice fcrophuleux , j ’ ai fait voir que ce dernier
fel lui doit une partie de fes propriétés . J ’ ai ajouté
que la faveur forte du muriate calcaire & fa grande
dixTolubilité promettoient des effets très - utiles de
ce fel , dans toutes les maladies où il s’ agit de
fondre & d’ altérer la nature des humeurs . Il

feroit fort à défirer que les médecins en connut
fent les propriétés & en fifTent ufage dans un
grand nombre de cas où les fondans ordinaires
n ’ont fouvent que des effets peu marqués , & fur -
tout dans ceux où l ’on ne peut pas fe permettre
les remèdes mercuriels . J ’ai rcuni ce que l ’expé¬
rience m ’ a déjà appris fur les vertus de ce fel
fondant dans un mémoire inféré parmi ceux de
la fociété royale de médecine , pour les années

îjii & 1783 .

Soi tel V . Borate calcaire .

Qn peut appeler ainfi la combjnaifon de i ’ açide
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fédatlf ou boracique avec la chaux ; ce fel n’ a
point du tout été examiné , quoiqu ’il foit certain
que l ’acide boracique eft fufceptible de s ’ unir à
la chaux , puifque cette dernière décompofe la
borax de foude , ainfi qqe nous l ’ avons dit .
MM . les chimiftes de l ’ académie de Dijon ont
obfervé que l’ acide boracique concret , traité au
feu avec la chaux éteinte , a donné une matière
foiblement agglutinée & fans adhérence au creu -
fet . Cette matière jetée dans l ’ eau n ’ a pas préfemé
les phénomènes de la chaux , ce qui prouve qu ’ il
y avoit une véritable combinaifon . M . Baume
dit avoir faturé de l ’ eau de chaux avec du f &l

fédatif ; cette liqueur évaporée à l ’air , ne lui a
point donné de ciiilaux , mais des pellicules jau¬
nâtres qui avoient unefoible faveur d’ acide bora -
çique . Enfin , MM . les académiciens de Dijon
ont fait digérer au bain de fable de l ’eau chargée
de cct acide fur de la chaux éteinte à l ’air . Cette

diflblution filtrée a donné un précipité blanc &
abondant par l’ alkali fixe . Ces diverfes expé -r
riences ne font qu ’ indiquer la difl 'olubilité de la
chaux par l ’acide boracique , & ne nous appren¬
nent rien fur les propriétés du fcl neutre qui ré ?-
fuite de cette combinaifon .
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Sorte V . Spath fluor , ou fluate calcaire .

Cette efpèce de fel eft la combinaifon d ’acide
fluorique avec la chaux . Il eft répandu fort abon¬
damment dans la nature . On le rencontre fur - tout
dans les environs des mines , dont il indique
même la préfence . Il aété regardé jufqu ’à préfent
comme une matière pierreufe , en raifon de foti
infipidité , de fa dureté & de fon indiffolubilité .
On l ’ a appelé fpath , parce qu ’il a la forme & la
callure fpathique ; fluor ou fuflble , parce qu ’il
fond très - bien , & eft même employé avec fuccès
dans les travaux des mines ; vitreux , parce qu ’il
a l ’ afpeét du verre , & d ’ailleurs parce qu ’il en
forme unaffei beau par la fufion ; cubique , parce
qu ’ il a le plus fouvent cette forme ; enfin phofpho ~

riqut % parce que chauffé & | prté dans l ’ obfcurité ,
il y paroît lumineux . Avafit la découverte de
Schéele , le fpath vitreux bien difiingué par les
mineurs , de toutes les autres matières minérales ,
à caufe de fa fufibilité , avoir été confondu par
les naturaliftes , foit avec les gypfes , fo ' t avec les
fpaths calcaires , foit avec le • fpath - pcfans , qu ’ on
a auffi appelés fuflbles . Le célèb - e Margraf avoit
cependant diflingue ce lel d’ avec le fpath pelant ,
en adoptant pour le premier le nom de fpath
fufible vitreux , &c pour le fécond , celui de fpatli



tq .2 É L Û M E N S

fuftble phofphorique ; & l ’ on doit rendre à ce !

chimifte l ’ hommage des premières découverte ^

faites fur les propriétés du rluate calcaire .

Ce fel eft ordinairement fous la forme de

criftaux cubiques de diverfes couleurs , très - régu¬

liers , d ’ une tranfparenceglaceufe & vitreufe : fa

caflure eft fpathique , & i ’ on y obferve des pla¬

ques cubiques & compte gercées à fa furface . Il

fe brife par le choc du briquet ; il fe rencontre

toujours dans les mines , & il leur fert fouvent

de gangue . Quelquefois il eft opaque & en

maffes irrégulières . Sa pefanteur eft plus confidé -

rable que celle de toutes les matières falines que

nous avons examinées jufqu ’à préfent ; il eft

quelquefois rïué , veiné , taché , & plus louvent

entièrement coloré en veit , en rofe , en violet ,

en rouge , & c .

On peut diftingui ^ dix variétés principales de

cette fubftance parmi celles que la nature nous

préfente *

Variétés .

1 . Fluate calcaire ou fpath vitreux cubique *

blanc & tranfparent .

2 . Fluate calcaire ou fpath vitreux cubique *

blanc & opaque .

3 . Fluate calcaire ou fpath yitreux cubique ,

jaune ; faulfe topaze .



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 143
Variétés .

4 . Fluate calcaire ou fpath vitreux cubique ,
rougeâtre ; faux rubis .

5 . Fluate 'calcaire ou fpath vitreux cûbique ,
verd pâle ' ; faufle aigue - marine .

6 . Fluate - cal caire ou frath vitreux cubique ,
verd ; faufle émeraude ,

7 . Fluate calcaire ou fpath vitreux cubique ,
violet ; faufle améthyffe .

8 . Fluate calcaire ou fpath vitreux odaèdre ,
dont les pyramides font incomplètes .

J ’ ai dans ma colieftion un crîflal de cette ef-

pèce qui elf demi - tranlparent & un peu noirâtre ,
9 . Fluate calcaire ou fpath vitreux en mafle

lameileufe irrégulière .
Il efl: prefque toujours d ’ un veit clair , ou

violet : il forme la gangue de plufieurs mines ,
il efl: quelquefois roulé .

10 . Fluate calcaire ou fpath vitreux en
couches de différentes épa ' fièurs , & co¬
lorées diverfement .

Ces différentes variétés de fluate calcaire ne

font , pour la plus grande partie , qu ’ une feule
& même fubftance laline , c ’ eft - à - dire la com -
binaifon de l ’ acide fluorique avec la chaux .
Cependant comme elles font formées par la
nature , on y trouve ordinairement par une
analyfe exatie plulieurs matières étrangères ,
comme de la terre lilicée , de l ’argile & du fer ,
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C ’ell en général le cara & ère de tous les produits
naturels . L ’Angleterre eft fort riche en fluate cal¬
caire .

Ce fel terreux expofé à un feu doux , acquiert
une propriété phofphorique allez marquée ; mais
fi on l’cchaulFe jufqu ’à lé faire rougir , il la perd
entièrement , fa couleur verte ou violette fe dif-
fipe en même - temps , il devient gris & friable ;

• fi on le chauffe brufquement , il décrépite pref -
que auffi vivement que le muriate de foude . Lors¬
qu ' on jette du fluate de chaux en poudre fur un fer
chaud , il préfente une lueur bleuâtre ou violette
qui paflè promptement . Une nouvelle chaleur
ne donne plus le même phénomène fur celui qui
l ’a déjà préfenté .

Une chaleur forte fait fondre ce fel en un verre

tranfparent & uniforme ; ce verre adhère aux
creufets . On peut fondre un quart de fon poids
de quartz fin avec le fluate calcaire ; c ’ eff pour
cela qu ’ il eft employé comme fondant dans les
mines .

Le fluate calcaire n ’ eft point altérable à l ’ air ,
nidiffoluble dans l’ eau .

Il fert de fondant aux matières terreufes &

falino - terreufes . Lesalkalis fixes purs ne peuvent
le dccompofer , parcfe que la chaux a plus d ’ affi¬
nité avec fon acide que n ’ en ont ces fels , fuivant
Bergman .

L ’ acide
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L’ acide lulfurique concentré en dégage l ’ acide

fluorique , & c ’ eft le moyen dont on fe fert
ordinairement pour obtenir cet acide . On met
dans , une cornue de verre une partie de fluate
calcaire en poudre , avec trois parties d ’ acide
fulfurique ; le mélange s ’ échauffe peu - à - peu ,
il fe produit une effervefcence , & il fe dégage
des vapeurs d ’acide fluorique . Cette diftillation
s ’établit fans chaleur étrangère , & il fe fublime
dans le récipient une fubftance blanche , comme
effleurie , & dépolèe par le gai acide . On donne
le feu , & on obtient de l ’acide fluorique con¬
centré , qui fe couvre d ’ une pellicule terreufe ,
épaiffe , femblable à l ’efflorefcence blanche dont
nous avons parlé , lorfqu ’il tombe goutte à
goutte dans l ’ eau qu ’ on a foin de mettre dans
le récipient . On peut obtenir cet acide fous la
forme de gaz , lorfqu ',on plonge le bec de la
cornue fous une cloche pleine de mercure . Cet
acide aériforme efl tranfparent , & ne laiffe pré¬
cipiter la terre qui lui eff unie que lorfqu ’ on le
met en contaét avec de l ’ eau . On conçoit ,
d ’ après cela , pourquoi l ’acide fluorique liquide
dépofe dans le ballon des croûtes pierreufes , ptiif-
qu ’ il ne peut les tenir en diffolution toutes les
fois qu ’ il eff combiné avec l ’eau . Nous avons vu
que cette terre , qui eff de nature filicée , appar¬
tient aux vafes de verre que l ’ acide fluorique

Tom . II . . K
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corrode , & qu ’ elle n ’eft . point le produit de la
combinii / cm de l ’ acide avec l ’ eau , comme

l ’avoit d ’abord penle Schéele . Lorfque la dif-
tillation cil finie , on oblerve que le réfidu eft
dur , blanc ou rougeâtre , par plaques , & que
la cornue eft trouée ou corrodée très - fenfible -
ment . Cette . obfervation n ’ avoit point échappé à
Margraf ; & fi l ' on examine par les difFérens
moyens la nature du réfidu , on reconnoît que
c ’ eft du fulfate calcaire mêlé à de la filice ,
fouvent même à de l ’alumine , & à un peu de
magnéfie . Ces deux dernières fubftances fem -
blent , ainfi que le fer , n ’etre qu ’accidentelles
dans le fluate calcaire . La croûte dépofée par
l ’ acide fluorique , eft de nature filicée , puifqu ’elle
n ’ eft ni fufible , ni diftbluble dans les acides , &
puifque avec les alkalis fixes elles fe fondent en
verre blanc & durable . Les détails de cette expé¬
rience font voir qu ’il eft impolîible de diftiller
une grande quantité ' de cet acide ; j ’ ai effayé
plufieurs fois d’ opérer fur une livre de fluate
calcaire , pour obtenir une bonne quantité
d’acide fluorique , & n ’ayant jamais trouvé de
cornue capable de réfifter à cet agent corrofif ,
j ’ ai été oblige de renoncer entièrement à cette
diftiilation .

L ’acide nitrique décômpofe . le fluate calcaire ,
mais avec des phénomènes très - difFérens , fuivant
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M . Boullanger , puifju ’ on n ’ obferve point de
croûte dans cette opération , comme dans celie
qui eft faite ayec l' acide fulfurique . On n ’a
point encore bien examiné les détails de cette
expérience .

L ’acide muriatique fcpare également l ’acide
fluorique , fuivant Schéele ; mai il n ’a point infifié
fur les phénomènes de cette décoinpofition .

ün ne conçoit point encore l ’ adion du plus
grand nombre des fels neutres fur le fluate
calcaire . On fait feulement que les carbonates
de potaffe & de foude le décompofent à l ’aide
d ’une double affinité , tandis que le ; alkalis fixes
cauflique ; ne le décompofent pas . En fondant
une patrie de ce fluate avec quatre parties de
carbonate & de potaffe , & en jetant ce mé¬
lange fondu dans l ’eau , il fe piécipite du car¬
bonate de chaux formé par l ’ acide carbonique ,
uni à la chaux du fluate calcaire , & la liqueur
contient du fluate de potaffe qu ’ on peut obtenir
fous forme de gelée , par l ’ évaporation . Ce pro¬
cédé , répété avec le carbonate de foude , fournit
également du carbonate de chaux & du fluate de
foude , que l ’ on obtient criflaliife , en évaporant
la liqueur .

Le fluate calcaire n ’efl: d ’ufage que dans quel¬
ques pays de mines , où on l ’emploie comme
un très - bon fondant , ün pourront aufli s ’en

K ij
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lervir au meme ufage dans les travaux doci -
maftiques .

Sorte VI . Carbonate de chaux , ou craie .

Matières calcaires en général .

Le fpath calcaire , le marbre , la craie , & tout
ce qu ’on appelle en général matière calcaire , eft
un fel neutre formé par l ’ un ’on ce l ’acide carbo¬
nique avec la chaux : il faut donc appeler ce fel

carbonate de chaux , ou carbonate calcaire . Cette

fubftance a été rnife au rang des pierres par les
raturaliftes , parce qu ’ ils ne lui avoient reconnu
aucune propriété faline’ . Cependant nous verrons
qu ’elle a une forte de faveur , qu ’ elle eft difio -
luble dans l ’ eau , qu ’ elle peut être décompofée , &
qu ’ elle fournit dans fon analyfe une grande
quantité d ’ acide carbonique , & la fubftance
falino - terreufe , que nous avons connue fous le
nom de chaux . Comme le fpath calcaire eft la
dernière modification d ’ une matière très - variée

dans fa forme , & qui pille par beaucoup d ’états
diftérens , avant Ji’ être régulièrement criibllifée ,
il eft néceflaire de confidérer en général les fu 'p -
ftances cale , ires , ou crétacées ( i ) . ;

( i ; Je crois qu ’on devrait appeler cr . tacées tontes

les f . ibftances que l ’on déligne ordinairement en liiftoire

na . ureile par le nom de calcaires ; en effet , -le premier

laot indique la combinaifon faline neutre formée j ar la
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Aucune partie de l ’hiftoire naturelle n ’ offre

un champ plus vafte à parcourir , un enfemble
plus complet de connoiflances pofitives , que celle
des matières calcaires . Une longue obfervation
qui ne s ’ eft jamais démentie , & fur - tout la poffi -
bilité de fuivre pas - à - pas la marche de la
nature dans la formation de ces matières , ont
appris que le fein des mers eft le laboratoire
où elles font fans ceffe travaillées : Parmi le

grand nombre d ’animaux que ces immenfes amas
d ’ eaux nourrirent , il en ell pluficuts dalles dont
les individus , multipliés prefque à l ’infini , fem -
blent deftinés a ajouter à la maffe de notre
globe . Tels font les vers à coquille , les ma¬
drépores , les lithophites , dont les parties folides ,
examinées par l’ art du chimiiie , quelque temps
après qu ’ils ont ceffé de vivre , préfentent

chaux & l ’acide carbonique , c ’eft - à - dire , la craie , creta ;

le fécond appartient en propre à la chaux , calx , qui fait

labafe de ce fel . L ’ expreihon , mati 'irc ou terre calcaire ,

devroit donc être réfervée pour la chaux vive , & celle

de mati ': re craïeufe ou crétacée diftingueroit la combi -

naifon de la chaux avec l ’ acide de la craie ; mars on ne

peut pas fe flatter de faire adopter de fitôtees deux ex -

preffions qui ont toujours été lynonymes , quoiqu ’elles

duffent être appliquées à des fubftances vraiment diffé¬

rentes , ôt quoiqu ’ elles biffent ftiieeptibles d ’enrichir

notre langue .

K iij
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tous les caraâcrcs de fubftances calcaires . C’ eft

la bafe d „ ces tfpèces ce fquélettes marins qui
produit , par leur entaflement fuccellif , les mon¬
tagnes entièrement formées de ces matièies .
Quoiqu ’ il y ait bien loin de l ’état naturel de ces
êtres animés , jufqu ’ a la criftallifation du fpath
calcaire , quoiqu ’il foit difficile d ’ appercevoir
au premier coup - d ’ œil la différence étonnante
qui exifte entre la fubftance molle & pulpeufe
de ces animaux vivans , & la dureté de ces
maffes pierreufes qu ’ils forment avec le temps ,
& qui lonr deftinés à donner de la folidité a
nos édifices les plus durables , il eft cepen¬
dant poffible de fe former une idée des nuances
d ' alteration , par lefqnelles ils pafter .t pour
jC confondre avec les corps minéraux . Voici
comment on peut concevoir ces dégradations ,
depuis l ' orgnnifation animale agifiante , jufqu ’au
dépôt régulier qui ferme peu - à - peu le carbonate
de chaux tranfpartnt & . criftaliifc , c ’ eft - h - dire le
fpat .h calcaire . • ,

l es eaux de la mer , en fe balançant fbivant
les lois d ’ au mouvement qui nous eft encore
inconnu , ie déplacent infenfiblement , & changent
de : it . Elles quittent un rivage qui s ’ agrandit
peu - à - peu , pour s ’avancer fur une terre dont
l ’étendue diminue en meme proportion . Ce
tatt fil démontré dans la bavante théorie de
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la terre de Buffon . A inclure que les eaux
abandonnent une partie de leur lit , ellea lai /Tent
à découvert des fonds fur lefqucls leurs mouve -
mens variés , & fi bien appréciés par l ’homme
célèbre que nous venons de citer , ont formé
des couches , par le dépôt fucceffif des parties
folides , ou des fquélettes des animaux marins .
Ces couches font prefque entièrement remplies
de coquilles , dont la putréfafHon détruit bientôt
le gluten animal , & qui alors ayant perdu leurs
couleurs , le poli de leur furface interne , & fur-
tout leur confiftance , font devenues friables ,
terreufes , & ont paffé à l ’ état de folliles ; de là ,
la produftion des terres coquillières , & des
pierres de la môme nature .

Ces pierres , ufees par les eaux , perdent peu -
à - peu la forme organique , deviennent de plus
en plus friables , & forment bientôt une matière
d ’ un grain peu cohérent , & que l ’ on appelle
craie . Lorfqu ’ une pierre coquillière a acquis afle ?:
de dureté pour *0116 lufceptible de poli , & que
les coquilles qui la compofent ont piis diverfes
couleurs , en confervant leur organifation , elle
conxiitue alors les Uimackdles . Si les traces de

l ’ organifation font tout - à - fait détruites , fi la
pierre eft dure , fufceptible de poli ', on la con¬
naît fous le nom de marbre . L ’ eau chargée de
craie , la depofe fur tous les corps fur lcfquet »

K iv
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elle coule , & forme les incrujladons . Lorqu ’ elle
fe filtre à travers les voûtes , les cavités fou -
terraines , elle produit des dépôts blancs ,
opaques , formés de couches concentriques ,
dont l ’ enfemble eft conique , & femblable à des
culs - de - lampe ; ce font les Jlalaclites . Si ces der¬
nières , réunies en grande mafTe , & remplilTant
des cavernes ^ féjournent pendant long - temps dans
la terre , elles acquièrent une dureté confidé -
rable , & donnent naiftance à l 'albâtre . Enfin ,
lorfque l ’eau , qui tient une craie très - fine &
très - atténuée en difTolution , pénètre lentement
des cavités pierreufes , elle dépofera cette
fubftance , pour ainfi dire , molécule à molécule ,
& ces petits corps fe rapprochant par les furfaces
qui fe conviendront le mieux , prendront un
arrangement fymétrique & régulier , & for¬
meront des criftaux durs , tranfparens , fem -
blablesa ceux des matières faîines ; on les défiane
fous le nom d e fpaths calcaires . C ’ eft - ià le dernier
degré d’ atténuation cle la craie ,, l ’ état où elle
eft le plus éloignée de fon origine animale , &
dans lequel elle reflemble le plus à un véri¬
table fcl .

Ces paftages fi variés & fi nombreux de la
fubftance crétacée , dont la conlidération four¬
nit de fi grandes vues au naturalifte , fur l ’anti -
quitc du globe , fur fes altérations , fur l ’empire
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du règne animal , qui confiitue une grande partie
de fa furface & de fes couches externes , ne
préfentent cependant aux y eux du chimifte qu ’ une
feule matière femblable à elle - même , un feul &
unique fel neutre , formé de chaux & d’ acide car¬
bonique . Nous allons le confidérer fous ce double
point de vue .

§ . I . Hiflaire naturelle des fubjlanccs calcaires ( i ) .

Avant d ’ entrer dans le détail des matières cal¬

caires , il eft bon de jeter un coup - d ’ œil général
fur leur difpofition dans le globe . Ces fubf-
tances forment des couches plus ou moins
étendues , horizontales ou inclinées , qui portent
manifefiement l’ empreinte de l ' action des eaux ,
Ces couches compofent des montagnes entières ,
des collines , & e . , & forment une grande partie
de l ’ écorce du globe . Elles attellent que les
eaux de la mer ont recouvert notre terre , &
y ont dépofé uneimmenfe quantité de dépouilles

( 1 ) Quoique dans l ’hiftoire des terres & des pierres
nous ayons déjà prélenté des divifions méthodiques des
matières calcaires rangées ordinairement dans cette claffs
par les naturaliftes , nous croyons devoir offrir dans cet
article de nouvelles divilions fur ces matières , parce
qu ’elles font relatives à d ’autres conlidérations que celles
qui ont guidé les mélhodiltes dans leurs travaux .



154 Eiémens
de fes habirans . Les eaux , en fe filtrant à travers
ces mafies calcaires , en entraînent des portions
& vont les diftribuer pins profondément dans
les cavités lbuterraines , fous les différentes
formes que nous allons examiner . Leurs carac¬
tères généraux „ donnés par les naturalifte * , &
très - propres à les faire difiinguer , font tirés de
deux propriétés remarquables ; elles n ' étincellent
point fous le briquet , & elles font effervei.-
cence avec les acides . Comme , d ’après ce que
nous avons dit , la forme de ces matières cal¬
caires eft affez multipliée , il eft indifpenfable de
les divifer en plufieurs genres . Nous en recon -
noiffons iïx ( i ) . .

Genre I . Terres et Pierres

COQÜILLlÈRES .

Ces fubftances ont été rangées parmi les
pierres parce qu ’elles n ’ ont ni faveur ni diffolu -
biiité apparentes ; mais leur annlyfe * démontre
qu ’ elles font véritablement dînes , ainfi que

( r ) OÀ lera peîit - être étonné de trouver de nouvelles

Vivifions de genres dans l ’hiftoire d ’ une forte de fel ;

mais nu doit obferver que ces genres ne font que relatifs

àFliiftoirenatnrelle , & qu ’ ils doivent en effet être rap¬

porté à l ’efjièce de fel neutre dont nous examinons

les propriétés chimiques .
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tous les antres retires fuivans . On les recon -«J

noît à la forme organique ; fouvent les coquilles

y font encore tout entières , & la pierre n ’ eft

qu ’ un amas de ces corps organifé ; quelque¬

fois même elles ont confervé une partie de leurs

couleurs . Il arrive aufli qu ’ on trouve de ces

animaux , dont les analogues n ’ exiflent plus

vivans dans l ’intérieur des mers , tels que plu -

fieurs efpèces de cornes d ’ Ammon & de Nautiles

en général . Il exifte au contraire en Europe &

en France des 'coquilles foflîles dont on connoît

les individus analogues vivans en Amérique .

Quelques naturaliftes ont fait des divilions très -

étendues des coquilles foiïiles ; mais comme elles

font femblabîes a celles de ces animaux vivans ,

nous en traiterons ailleurs . Il exifte aufli parmi

les débris folliles des animaux matins , des corps

dont la forme & l ’ organifation ne peuvent être

en aucune manière rapportées à aucun habitant

connu de la mer . Quoique nous n ’ ayons pas encore

d ’ ouvrage complet fur les animaux folliles , & quoi¬

que cette partie de l ’ Hiftoire naturelle n ’ait pas

été traitée avec autant de foin & de précilion , que

la minéralogie , les defcriptions d ’un allez grand

nombre de ces corps fuliifent pour prouver qu ’il

a exiité dans les mers des animaux dontl ’ efpèce

a été détruite .

Loifqre les corps foflües calcaires paroiffent
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manifeftement avoir appartenu à des animaux
connus , on leur donne alors un nom relatif à leur
origine , & formé ordinairement de celui de la
claffe des animaux à laquelle ils appartiennent , en.
ajoutant un mot qui défigne leur état pierreux ,
tel eft celui de madréporites , & c . ; mais il faut
obferverque les os de l ’homme , des quadrupèdes ,
des oifeaux , des poiftbns qui ont été enfouis dans
la terre , & qu ’ on connoît auflî fous le nom de
foflîles , ne font point de nature crétacée ; ils
confervent leur cara & ère de phofphate calcaire ;
ainfi , les ornitholithes , les ichthyolithes , & c . ne
doivent point être rangées parmi les fubftances
crétacées .

Dans la defcription des fubftances organiques
foftiles dont on ne connoît pas l ’ origine , on leur
a donné des noms particuliers pris de leur forme .
Telles font les pierres judaïques , que quelques
perfonnes croient être des pointes d ’ ourfins ;
les pierres numifmales , ou liât as de Saint - Pierre ,
femblables à des pièces de monnoie , & qui ne
paroiftent être que de petites cornes d ’Am -
mon appliquées les unes fur les autres ; le
béçoard fojfïle , efpèce de malle arrondie , ou de
concrétion par couches concentriques ; le ludus
Helmontii , dont les aéroles femblent avoir été
formées par la retraite & le deflechement d ’ une
matière terreufe , molle , & remplies par de la
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terre calcaire $ les trochites , entroques & adroites
qui proviennent d ’ un zoophyte , nommé pal¬
mier marin ; les pifolitcs , oolites , ou mêconites ,
que l ’ on croit être des œufs de poiffons ou d ’ in -
fe£les pétrifiés , mais dont la véritable origine eft
inconnue .

Comme on rapportoit aufli à ce genre de
pierres vraiment calcaires toutes les fubftances
pétrifiées , à quelques animaux qu ’elles eufTent
appartenu , on connoît en hiftoire naturelle des
gammarolites , des cancrites , des entomolues ,
des amphibiolitts , des £ oolites , des antropolites .
Mais depuis les nouvelles découvertes fur les os ,
ces matières ne doivent plus être rapportées à
la craie , ainfi que nous l’ avons déjà expofé ;
il en eft de même des glofifopètres , ou dents de
requins pétrifiées , de Y ivoire , ou unicornu fojfile ,
qui vient des dents d ’ éléphans ; des turquoifes ,
ou des os colorés en vert & en bleu ; de crapau -
dînes , pierres grifes ou jaunâtres & creufes , qui ,
d’après Juflieu , font les couronnes des dents
molaires du poiflon du Bréfil , appelé Grondeur \
& des yeux defierpens qui appartiennent , fuivant
ce naturalifie , aux dents inciftves du même
poiflon .

D ’ après ces détails , ce genre peut être réduit à
deux fortes , fous lefquelles on pourra comprendre
toutes les variété ; poflrbles .



i . Coquilles entières ou folli ' es .
On y diflingue différentes nuances d’ altération ,

pour les couleurs , le brillant , la dureté , & c . IJ
faut y comprendre les madrépores , & toutes les
habitations calcaires de polypes , dans l ’état de
foililes .

z . Faîunoucron .
Coquilles brifées & fous la forme de terre : le

fol d ’ une partie de la Touraine & de piufieurs
autres provinces de la France eft entièrement
de cette nature . On emploie ces terres comme
tin très - bon engrais .

Genre II . Terres et Pierres

calcaires .

Elles font formées par les matières du premier
genre , ufées & dépofées par les eaux . On les
trouve difpofees par couches ou par bancs dans
l ’ intérieur de la terre . Nous fuivons M . Dauben -
ton dans la diftindion des différentes fortes .
Sortes .

i . Terre calcaire compacte ; craie .
Elle varie par la couleur & la fineffe du

grain ; on l ’ emploie â beaucoup d ’ ufages do -
meftiques .

z . Terre calcaire fporigieufe i moelle de pierre .
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Sortes .

3 . Terre calcaire en poudre ; farine fofjlle .
4 . Terre calcaire en bouillie ; lait de lune.
5 . Terre calcaire molle ; tuf .

Il durcit & blanchit en fe fcchant .

6. Pierre calcaire à gros grains -
Celle d ’ Arcueil en fournit un exemple . On y

trouve des coquilles à denn - brifees .
7 . Pierre calcaire à grain fin ,

La pierre de Tonnerre en ell une variété .
Sans entrer dans des details inutiles , on conçoit

que la couleur , la dureté & les ufages divers aux¬
quels on emploie ces terres & ces pierres ,
donnent un grand nombre de variétés qu’on
connoît fous difîérens noms . En général , elles
fervent à. faire de la chaux , a la conftruéb ’on des
édifices , & c . & c .

Genre III . Marsre .

Les marbres diffèrent des pierres calcaires
proprement dites , par leur dureté un peu plus
confidérable . Comme elles , ils n’ étincellent pas
fops le briquet , ils font effervefcence avec les
acides , & leur cafiure eft grenue ; mais leur grain
eft beaucoup plus fin & plus ferré ; leurs cou¬
leurs font plus brillantes , & ils prennent un
plus beau poli . Tout le monde connoît les ufages
du marbre dans la fculpture , l ’arcliitefîure , & c.



On l ’ emploie aulTi dans quelques pays pour faire
de la chaux .
Sortes .

1 . Lumachelle .
x

Ce nom a été donné par les Italiens à line
efpèce de marbre formé par des coquilles agglu¬
tinées .

2 . Brèche .
C ’ eft un marbre compofé de petites malles

arrondies , liées par un ciment de mêpie nature .
3 . Marbre proprement dit .

On n’ y trouve ni les coquilles des lumachelles ,
nilacompofition en malles arrondies des brèches \
fes taches font irrégulières ; il eft fouvent veiné .
M . Daubenton divife les marbres par le nombre
& la combinaifon des couleurs , en comprenant
fous la même dénomination les lumachelles &
les brèches .

i° . En marbre de fix couleurs : ex . blanc ,
gris , vert , jaune , rouge & noir ; marbre de
Wirtemberg .

2 e . En marbre de deux couleurs : ex . blanc ,
gris ; marbre de Carare .

3 0 . En marbre de trois couleurs : ex . gris ,
jaune & noir ; lumachelle .

4° . En marbre de quatre couleurs : ex . blanc ,
gris , jaune , rouge ; brocatelle d ’ Efpagne . '

$ ° . En marbre de cinq couleurs : ex . blanc ,
g lis >
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Sortes .

gris , jaune , rouge , noir } brèche de la vieille
Caftille .

4 . Marbre figuré .
Il repréfente des ruines , comme celui de

Florence , ou des herbes , comme celui de Hefle .
On obfervera que les couleurs du marbre dé¬

pendent prefqne toujours du fer qui a été interpofé
entre fes grains ; cette fubftance , quoique fufcep -
tible d ’un affez beau poli , eft très - poreufe ; tour
le monde fait qu’ il fe tache très - facilement ; c ’eft
fur cette propriété qu ’ eft fondé l ’ art d’ y deffiner
des fleurs , & de les teindre de beaucoup de cou¬
leurs variées .

Souvent le marbre eft mêlé de quelques frag -
mens de pierre dure , telles que le quartz , le
filcx ; alors la partie qui contient ces fragmens ^
Fait feu avec le briquet ; j ’ ai trouvé fréquemment
ce caractère dans plufieurs efpèces de marbre
noir .

Genre IV . Concrétions .

Les concrétions font formées irrégulièrement ^
par un dépôt plus ou moins lent , delà matière
calcaire chariée par les eaux , à la furface d’ un,
corps quelconque . Elles ne font point difpofées

Tome H . L
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par grandes couches , maisparfragmensen malles

d ’ abord ifolées , qui peu - à - peu fe rapprochent &

fe confondent en augmentant d ’ étendue . -
Sortes .

x . Incruftations .

Les eaux très - chargées de craie , les dépofent à

la furface de tous les corps fur lefquels elles cou¬

lent ; les incruftations peuvent donc avoir toutes

les formes pollibles , fuivant les fubftances qui leur

ont fervi de noyaux . Telles font celles des eaux

d ’ Arcueil ; telle eft l ’ oftéocole , & c .

2 . Stalaélites .

Elles font formées lentement & par couches

concentriques , dcpofces par les eaux , aux voûtes

des cavernes , & c . Elles diffèrent entre elles par

la groffeur , la tranfparence ou l ’ opacité , le grain ,

la couleur , la forme . Elles font en général pyra¬

midales & creufes . Le Jlos - ferri eft la plus pure de

toutes . Lorfqu ’ ellesfont collées le long des parois

des cavités fouterraines , on les nomme congéla¬

tions : dépofées fur le fol , elles portent le nom de ,

Jlalagmites .

3 . Albâtre .

L ’ albâtre paroît formé par les ftalaélites le * v

plus pures , enfouies pendant long - temps . Il eft

n oins dur que le marbre ; lorfqu ’ il eft poli , fa

furfr . ce paroît graffe & huileufe . Il eft man : f . fte -

xnent compole de couches qui ont differentes
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direffions . Il a toujours une tranfparence , plus ou
moins grande , qui le diftingue des marbres ;
mais elle n ’ égale jamais celle de quelques fpaths .
L’ albâtre a d ’ailleurs tous les caraétères des pierres
calcaires . On en fait des vafes & des ftatues . Oq
peut en diftinguer beaucoup de variétés .
Variétés .

1 . Albâtre oriental .

C ’eftle plus tranfparent & le plus dur . ' ^

1 . Albâtre occidental .

Il efl: moins beau & moins pur que le pré¬
cédent .

3 . Albâtre taché de différentes couleurs .
4 . Albâtre onde .

On l’appelle albâtre d’ agate .
5 . Albâtre fleuri .

Il préfente des efpèces d ’herborifations »

Genre V . Sp a th calcaire .

Le fpath calcaire diffère des quatre genres
précédens par fa forme le plus fouvent régulière ,
& fur - tout par fa caflure . Il efl formé de lames
appliquées les unes fur les autres , & très - appa¬
rentes dans fa fra & ure . Il s ’égrène par le contas !
du briquet .

L ij
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Sortes .

1 . Spath calcaire opaque .
Il eft blanc ou coloré de diverfes manières j

il _eft ordinairement formé de lames rhomboï -
dales .

% . Spath calcaire rhomboïdal obtus ; criftal
d ’Illande .

Il double les objets . C ’ eft fouvent un fragment
artificiel . ■'

3 . Spath calcaire 'lenticulaire .
, M . Romé de Lille le, croit une variété du fpath

prifmatique hexaèdre , terminé par deux pyramides
triangulairesobtufes , placées en fens contraire .
Mais c ’eft réellement la variété précédente arron¬
die dans fes angles folides .

4 . Spath calcaire prifmatique fans pyra *
mides .

Ce font des prifmes hexaèdres purs , dont les
pans font égaux ou inégaux , & dont quelquefois
les angles font coupés , de forte qu ’ ils forment
des prifmes h douze faces ; ce qtfi donne trois
variétés .

5 . Spath calcaire en prifmes terminés par
deux pyramides .

Il y a un allez grand nombre de variétés de ce
fpath . Quelques - unes font des prifmes à lîx pans ,
terminés par des pyramides hexaèdres , ou en¬
tières , x>u incomplettes . D ’autres préfentent , à
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Sortes .

l ’extrémité des mêmes prifmes à fix pans , des py¬
ramides trièdres , entières ou incomplettes , ou
des Commets dièdres . Enfin , il en eft dont les
prifmes quadrangulaires font terminés par des
Commets dièdres . On y compte , lorfqu ’il cfî
régulier , 18 facettes trapézoïdes .

6 . Spath calcaire pyramidal , ou a douze
triangles .

Celui - ci efi: formé d’ une ou de deux pyra¬
mides réunies fans prifmes intermédiaires . La
forme hexaèdre ou triangulaire de ces pyra¬
mides , l ’inégalité de leurs faces , leurs angles
fouvent tronqués , établilfent un grand nombre
de variétés ( i ) .

( t ) Si l ’on veut prendre une idée des variétés de

forme que l ’on peut diftinguer dans les fpatlis , & du

grand nombre d ’elpèces que l ’on pourrait en faire , lï

l ’on avoit égard à ces nuances de forme , on peut con -

fulter l ’ouvrage anglois de M . Ilill , qui a pour titre :

The Hiftory of fondes , containing the hijlory of
me tais , and gems , & c . London , I y8 ^ , in -fol . eurrt
tab . asneis . M . Piomé de Lisle en a donné un extrait

dans la première édition de la Cryftallograpliie , page

i 3 i & fuiv . page 191 & luiv . , relativement au Ipatli

calcaire & au criftal de roche . Tl démontre que la mé¬

thode de M . Hill eft défeétueufe , embarralfante ,

L iij

1



Sortes .

7 . Spath calcaire dodécaèdre .
Cette variété eft formée de douie faces penta¬

gones ftriéesenfensinverfe : quand il eft petit , on
le nomme fpath en tête de clous .

8 - Spath calcaire en ftries .
C ’ eft un amas de longs prifmes raiïemblés en

faifceaux , & qui ne préfentent point de forme
régulière qu ’ il foit poïïible de déterminer . Le lapis
fuillus des Suédois appartient à cette forte .

§ . II . Propriétés chimiques du carbonate calcaire .

Comme les propriétés chimiques tiennent à la
combinaifon ou aux principes des corps , il faut
donner à ceux - ci des noms qui expriment leur
nature ; d ’après cette confédération les diverfes
matières calcaires que nous avons défignées , doi¬
vent être confondues chimiquement fous la déno¬
mination de carbonate calcaire : c ’ eft fur le fpath
calcaire le plus tranfparent , ou fur le marbre blanc
pur , que l’ on doit faire les expériences qui éta -
bliffent les propriétés de ce fel terreux .

Pour foumettre du carbonate calcaire à l ’ana -
lyfe , il faut en détruire l ’agrégation , en le rédui -
fant en poudre . Sous cette forme , il eft blanc
& opaque ; il n ’a pas de faveur marquée , cepen¬
dant il reflerre yn peu les fibres du palais & de la
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langue , lorfqu ’on le tient pendant quelque temps
dans la bouche .

Ce fel terreux , expofé à l ' action du feu , perd
fon acide & fon eau de criftallifation . Si on le

chauffe brufquement , il décrépite , & perd fa
tranfparence . En le diftillant dans une cornue ,
on en retire de l ’eau & beaucoup d ’acide carbo¬
nique gazeux ; mais il faut une chaleur confi -
dérable pour dégager ce dernier . Après cette
opération , la matière calcaire eft r éduite à l ’état
de chaux vive ; on peut reformer ce fel , en
combinant cette dernière avec l ’ acide qu ’on a
obtenu de fa décompoliticn . La diftillation de
la craie , qui ne diffère du fpath calcaire que
par fon peu de cohérence & fon opacité , a cté
faite par M . Jacquin . M . de la Rochefoucauld ,
qui l ’a répétée avec beaucoup de foin , a ob -
fervé que les cornues de grès laifToient échapper
une partie de l ’acide carbonique acriforme .
JVI . Prieftley a conftaté ce fait par plufieurs expé¬
riences très - exaétes . On peut fe fervir d ’une cor¬
nue de fer , ou du canon de fufil , mais on obtient
toujours un peu de gaz inflammable ou hydro¬
gène , produit par l ’ action de l ) eau contenue dans
la craie fur le fer .

Le carbonate calcaire , expofé au grand feu ,
dans de * creufets d ’ argile , eft fufceptible de fe

L iv
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fondre en verre autour des parois de ce vaiflèau .

M . d ’Arcet en a fondu plufieurs fortes en un

verre tranfparant marqué de quelques taches ;

mais comme Macquer a obfervé que ce fel terreux

n ’ a pointé été fondu au foyer de la lentille de

M . de Trudaine , on ne peut douter que lafufion

obtenue par M . d ’ Arcet , ne fût due à l ’argile des

creufets .

Le carbpnate calcaire n ’ eft point altérable par

l ’air pur ; mais le contad de l ’ atmofphère bumide ,

joint aux rayons du foleil , lui fait perdre fa trans¬

parence , & la cohéfion de fes lames . Sa furface

prend les couleurs de l ’ iris , s ’ obfcurcit & fe délite

peu - à - peu .

Il ne paroît pas diffoluble dans l ’ eau . La craie ,

que l ’ art ne parvient pas plus à diffoudre dans ce

fluide pur , que le carbonate calcaire , eft ce¬

pendant tenue en diffolution par les eaux qui

coulent à travers ces fubftances ; quelques - unes

meme en contiennent une quantité notable .

Telles font celles d ’ Arcueil , aux environs de

Paris ; elles font chargées d ’ une afTez grande quan¬

tité de craie pour incrufter en quelques mois ,

les corps plongés dans les canaux qu ’ elles par¬

courent . Les eaux des bains de Saint - Philippe ,

en Italie , font tellement chargées de cette fub -

flance , qu ’ elles en dépofent des couches de près

d ’ un demi - pouce d ’ épaiiTeur , dans l ’ efpace de
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quelques jours . On profite de cette propriété ,
pour y former des tableaux & des figures ; on y
•plonge des moules creux , à la furface intérieure
defquels ces eaux dépofent la craie qu ’ elles
contiennent .

Le carbonate calcaire aide la vitrification de

quelques fubftances terreufes & pierreufes ; mêlé
avec la terre filicée , il la fait entrer en fufion ,
lorfque cette dernière eft dans la proportion d ’ un
tiers ou d ’ un quart .
• Ce fel , mêlé par la nature avec une terre argi -
leufe , forme une matière terreufe , mixte , que
les naturaliftes & les cultivateurs défigncnt fous
le nom de marne . Cette fubftance , qui offre un
grand nombre de variétés différentes par la cou¬
leur , la denfité , & c . fe fond à un grand feu en
un verre d ’ un jaune verdâtre ; on l ’emploie avec
beaucoup de fuccès pour amenbler les terres , &
pour les fcrtüifer .

La baryte & la magnéfie n’ ont aucune action
fur le carbonate calcaire , par la voie humide ;
l ’acide carbonique adhère plus fortement à la
chaux , qu ’à ces deux fubftances falino - terreufes \
mais le carbonate calcaire , traité au feu avec ces
terres alkalines , forme avec elles des combmai -
fons vitreufes ; M . Acbard a fait une grande fuite
d ’ expériences fur tous ces mélanges par la vitrifi -
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cation ; les de ' tails en font eonfignés dans le

Journal de phyfique .

Les alkalis fixes & l ’ ammoniac n ’ altèrent poinf

le carbonate calcaire ' , parce que l ’ acide carbo¬

nique a plus d ’ affinité avec la chaux que n ’ en ont

ces fels .

Les acides fulfurique , nitrique , muriatique

& fluorique le décompofent , en lui enlevant fa

bafe , & en dégageant l ’ acide carbonique . Si l ’ on

verfe de l ’ acide fulfurique fur du carbonate cal¬

caire , il s ’ excite un bouillonnement dû au déga¬

gement de l ’ acide carbonique , fous la forme

gazeufe . Les naturalises fe fervent avec avan¬

tage de ce caraétère chimique pour diftinguer

toutes les fubftances calcaires . On peut faire , a

l ’aide des acides , une analyfe exaûe du carbo¬

nate calcaire . Pour cela , on verfe de l ’ acide ful¬

furique fur ce fel réduit en poudre . L ’ effervef -

cence violente qui fe produit dans l ’ inftant du

mélange , indique la féparation de l ’ acide carbo¬

nique , que l ’ on peut obtenir , & mefurer , en le

recevant , à l ’ aide d ’ un fyphon , dans des cloches

remplies de mercure . L ’ effsrvefcence eft accom¬

pagnée de froid , à caufe de la volatilifation de

l ’ acide . Lorfqu ’ elle elt finie , fi l ’ on examine la

nouvelle combinaifon , on trouve que c ’ eft du

fulfate calcaire formé par l ’ acide fulfurique uni

à la chaux , qui faifoit la bafe du premier fel .
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Des expériences nouvelles ont appris que quel¬
ques - uns de ces fpaths contiennent un peu de
magnéfie , & donnent du fulfate de magnéfie ,
lorfqu ’onles difTout par l’ acide fulfurique . L ’ acide
nitrique , que les naturaliftes emploient ordinai¬
rement dans leurs efiais , produit la même efïer -
vefcence fur le carbonate calcaire ; il en dégage
l’ acide carbonique , & forme du nitrate calcaire
avec fabafe .

L’ acide muriatique fépare de même avec effer-
vefcence violente l ’acide du carbonate calcaire ,
& donne du muriate de chaux , en fe combinant
avec fa bafe .

L ’ acide fluorique le décompofe de même , &
forme du fluate calcaire ayec fa bafe .

L ’acide boracique ne décompofe point h froid
le carbonate calcaire , mais il produit une efxer -
vefcence , lorfqu ’on le fait chauffer , en le mêlant
avec de la craie en poudre , & en délayant dans
ce mélange fuffifante quantité d ’ eau .

L ’ acide carbonique a la propriété de donner
de la folubilité au carbortate de chaux , ou à
toutes les matières calcaires en général . Nous
avons déjà vu , à l ’article de cet acide , qu ’ il
précipite l ’ eau de chaux en craie , & qu ’il la re -
di (Tout , fi on en ajoute plus qu ’ il n ’ en faut pour
cette précipitation . L ^eau , chargée d ’ acide carbo¬
nique , qui féjourne fur du carbonate calcaire en
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poudre , fe charge peu - à - peu d’ une certaine quan**
tité de ce fel neutre terreux . Plufieurs eaux con¬
tiennent aufli de la craie , a la faveur de fon acide ;
rnais toutes ces diffolutions font peu durables .
Lorfqu ’on les expofe à l ’air , elles fe troublent
peu - à - pcu , & la craie fe précipite à mefure que
l ’ acide carbonique fe diffipe . Cet effet eft beau¬
coup plus rapide par l ’ aélion de la chaleur ; c ’eft
pour cela qu ’ on emploie avec fuccès l ’ ébullition ,
pour corriger les eaux chargées de craie , qui font
dures & crues , fans cette précaution .

Comme c ’ eft prefque toujours en raifon de
l ’acide carbonique que les eaux tiennent de la
craie en dilfolution , on conçoit que ce fel terreux
doit fe précipiter lorfque l ’ acide s ’ évapore ; telle
eft la caufe des dépôts calcaires & des incruf -
tations qui fe forment dans les fontaines ,̂ autour
des canaux que l ’ eau parcourt , ainft qu ’ on l ’ ob -
ferve pour celles d ’Arcueil & des bains de Saint -
Philippe , en Italie . Lorfque l ’hiftoire naturelle
n ’étoit point encore éclairée par la chimie ,
on donnoit le nom de fontaines pétrifiantes à
celles qui préfentoient ces dépôts , & la fuper -
ftition des peuples les comptoient au nombre des
miracles .

Le carbonate calcaire n ’ a aucune aâion fur les

fels neutres à bafe d ’ alkalis fixes . Il décompofe
les fels ammoniacaux . On obtient d ’ une part ua
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fel calcaire formé par l’ acide des fels ammo¬
niacaux & la chaux , & de l ’autre part , du car¬
bonate ammoniacal , réfultant de la combi -
naifon de l ’acide carbonique avec l ’ammoniac .
On fait cette opération , en diftillant dans une
cornue de grès un mélange d ’ une livre de fel
ammoniac , & de deux livres de craie , ou bien
de fpath calcaire en poudre . On a foin d ’em¬
ployer ces deux fubftances bien sèches On
adapte à la cornue un ballon avec une allonge ,
ou mieux encore , une cucurbite . de verre ou de
grès . On donne le feu par degrés , jufqu ’ à faire
rougir le fond de la cornue , & l ’ on refroidit
le récipient avec des linges mouillés , ou un filet
d ’ eau froide , dont l ’ écoulement eft entretenu
pendant toute l ’opération . Il pafle des vapeurs
blanches , qui fe condenfent en criftaux très -
blancs & très - purs fur les parois du récipient . C ’ eft
le carbonate ammoniacal : il paroît que c ’ eft par
ce procédé qu’ on le prépare en grand à Londres ,
d’ où il étoît envoyé autrefois dans toute l ’ Europe ,
fous le nom de fel volatil c?Angleterre \ aujour¬
d ’ hui on fait préparer ce fel par - tout . Le réfidu
de cette opération eft du muriate calcaire avec
excès de chaux , ordinairement fondu , lorfqu ’on
a donné un bon coup de feu fur la fin de
l’ opéraiion .

Les ufages du fpath & des matières calcaires
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en , général font fort étendus , ainfi que nous
l ’ avons déj 'a fait obferver , en traitant de leur
hîftoire naturelle . Mais un des plus importuns ,
eft la préparation qu ’on leur fait fubir pour les
changer en chaux . L ’art du chaufournier con -
lifte à ddjcompofer les matières calcaires par
l ’aéHon du feu , & à leur enlever leur acide . Les
pierres chargées de coquilles , les marbres , &
la plupart des fpaths calcaires font celles de ces
fubftances qui donnent la meilleure chaux . Ce¬
pendant on fe fert plus communément , fur - tout
aux environs de Paris , d’ une efpècë de pierre
calcaire dure , que l ’on nomme pierre à chatix.
On arrange ces pierres dans une efpèce de four
ou de tourelle , de manière qu’ elles forment une
voûte ; on allume fous cette voûte un feu de
fagots , que l ’on continue jufqu ’ à ce qu ’il s ’ élève
une flamme vive , fans fumée , a environ dix pieds
au - deffus du four , & jufqu ’ à ce que les pierres
foient d ’une grande blancheur . On commence
aujourd ’hui à fe fervir aux environs de Paris de
charbon de terre & de tourbe pour la cuiffon
de 1 a chaux .

Pour que la chaux foit bonne , elle doit être
dure , fonore , s’ échauffer promptement & forte¬
ment avec l ’eau , & donna : une fumée épaiflè
dans fon extinâion . Si elle n ’a pas été affez cal¬
cinée , elle eft moins fonore , & elle ne s’ échauffe
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que peu & lentement avec l’eau ; fi elle l ’a été
trop , elle eft à demi - vitrifiée ; elle rend , lors¬
qu ' on la frappe , un fon trop clair ; & elle ne peut
plus s ’ unir facilement avec l ’eau . Les chaufour¬
niers la nomment alors chaux brûlit . Nous ne

parlerons pas des ufages de la chaux , parce que
nous en avons traité dans l ’hiftaire de cette fubf-

tance pure .
Nous ajouterons ici que le carbonate calcaire

qui fe trouve mêlé en très - petits fragmens avec
le fulfate calcaire ou le gypfe , & qui eft dépofé
dans les montagnes par grandes couches ordinai¬
rement régulières , féparées par des bancs de
glaife & de marne , comme on l ’ obferve dans
tous les environs de Paris , conftitue la pierre à
plâtre , la plus utile pour la bâtifle . Quoique nous
ayons déjà parlé de cet objet , à l ’article du fulfate
calcaire , nous croyons devoir y revenir encore ici ,
& entrer dans un aïïèz grand détail , pour fup -
pléer , à cet égard , à ce qui manque dans tous les
ouvrages d '’hiftoire naturelle & de chimie .

Nous devons d ’abord rappeler que le fulfate
calcaire pur ne donne par la calcination que du
plâtre fin , qui ne fait qu ’une pâte incohérente
avec l’ eau , & que l ’on emploie pour couler
des ftatues ; tout le monde fait que cette pâte
defiechée eft très - caflànte , & n’ a aucune ténacité ,
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qu ' elle fe brife au moindre effort ; cela dé *
pend de ce que cette matière faline , en re¬
prenant i ’ eau qu ’elle a perdue par la calcination ,
forme une mafTe égale & homogène dans
tomes fes parties . Il n ’ en eft pas de même du
plâtre propre à bâtir . La pierre qui le fournit
à Montmartre , & dans tous les endroits qui
contiennent ce minéral , eft une forte de brèche
formée de très - petits criftaux grenus de fulfate
de chaux , & de lames très - ténues de carbonate
calcaire ; on y reconnoît la préfence de ce der¬
nier , en mettant une goutte d’ acide nitrique fur
la pierre ; il fe produit une vive effervefcence
due au dégagement de l ’acide carbonique ; en
faifant di / foudre un poids donné , de pierre à
plâtre de Montmartre dans fuffifante quantité
d’ eau - forte , tout le carbonate calcaire efb dé -
compofé , à mefure que la chaux s ’ unit à l ’ acide
nitrique , & il ne refte plus que le fulfate calcaire
qui eft infoluble dans cet acide ; on trouve par
cette expérience que le carbonate calcaire varie
en proportion dans les différentes pierres à plâtre ,
& que dans la meilleure il fait plus du tiers de fa
maffe .

Ce point une fois bien démontré fur la na¬
ture mélangée " de la pierre à plâtre , il eft fort
aifé de concevoir les phénomènes que préfente

ls
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le plâtre à bâtir dans fa cuiiïon , dans fon ex¬
tinction & dans fon endurciffement Quand on
cuit ce fel terreux , le fulfatc calcair qu ’ il con¬
tient perd fon eau de criflallifation •; devient
friable , le carbonate calcaire perd foi acide &
pafl ’e à l ’ état de chaux ; d ’ après cela , le pitre bien
cuit eft âcre & alkalin , il verdit le Ijrop de
violettes , il s ’ échauffe avec les acide fans
faire d’effervefcence , il perd fa force à fa .- s 'a
mefure que la chaux vive qu ’il contient s ’étjnt
en attirant l ’acide carbonique & l ’ eau de l’ atmcf-
phère ; il abforbe l ’ eau avec chaleur , quand ol
le gâche ; quant à la folidité qu ’il prend très -
promptement comme tout le monde le fait ,
cette propriété eff l ’ inverfe de celle de la chaux
pure ; elle eff due à ce que la chaux vive ayant
d ’ abord ablorbé l ’ eau qui lui eff néceffairo poty:
fon extinction , le iulfare calcaire qui eff inter -
pofé entre fes molécules en attire une portion ,
& fe criftaliifant fubitement , produit l’ effet du
fable ou du ciment dans le mortier , en liant &
en accrochant , pour ainfi dire , enfemble les
parcelles calcaires .

On connoît enfin , d ’ après cette théorie ,
pourquoi le plâtre fe conferv -e bien par la
chaleur & la lécher elle , tandis qu ’il fe dé¬
truit & s ’ enlève promptement par l ’ humidité .
Les deux principes faiins & folubles dans

Tome II . M
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l ’ eau qui le - onftituent font la caufe de ces phé¬
nomènes

CHAPITRE VIII .

Genr IV . Sels Neutres a easf . de

m gnèsie ou Sels magn èsiens .

On a déjà vu dans l ’hiftoire des acides que la
•nagnéfie fe combine très - bien avec ces fels , &

qu ’ elle forme dans ces combinaifons des fels
neutres différens de ceux que conflituent tou¬
tes les autres bafes . Ces fels ne font pas encore
entièrement connus , & ils n ’ ont point été l ’objet
des recherches de beaucoup de thimiftes . Le
célèbre M . Black eft le premier qui les ait bien
diftingués ; on les confondoit avant lui avec les
fels àbafe terrcufe en général .

Los fels magnéfiens ont des caraétères gcne' -
riqties qui les diftinguent ; ils font prefque tous
amers & falés , la plupart criftaüifent réguliè¬
rement , quoique difficilement ; la plupart font
très - folubles dans l ’ eau , quelques - uns attirent
même l ’ humidité de l’ air ; ils font plus décorn -
pofables que les fels ammoniacaux & calcaires ,
& ils cèdent leurs acides à la baryte , à la
chaux , aux deux alkalis fixes , & en partie à
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Paminoniac ; cette dernière fubftance refte
en partie unie aux acides en même temps que la
magnéfie , & forme alors des fels triples am -
moniaco - magnéfiens .

Nous examinerons dans ce chapitre fix de
ces fels , favoir le fulfate magnéfien ou le fel
d ’ Epfom , le nitrate magnefien , le muriate
magnefien , le borate magnefien , le fluate ma-
gnéfien & le carbonate magnefien .

Sorte I . Sulfate de m agnésie ou Sel d ’Epsom .

Le fel neutre , formé par l ’acide fulfurique uni
à la magnéfie a été appelé fel d ’Epfom à raifon
du lieu d ’ où on le tiroir autrefois en plus grande
quantité : c ’ eft une fontaine d’ Angleterre . Il
exifte encore dans les eaux d ' Egra , de Sedlitz ,
de Seydfchutz ; fon véritable nom eft fulfate de
magnifie ou fulfate magnefien .

Ce fel a une faveur très - amère , aufli lui
a - t - on donné le nom de fel catharctique - amer. Il
eft dans le comnv rce fous la forrrfe de très -

petites aiguilles terminées par des pyramides
fort aigues ; dans cet état , il reft 'emble aiïez au
fulfate de foude ou fel de Glauber ; mais fa
faveur eft plus amère , il ne s’ effleurit point k
l ’ air , & fa criftallifation eft bien differente lors¬
qu ' elle eft très - régulière \ on l ’ obtient en le
biffant criftallifer fpontanément fous la forme

M ij
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de beaux prifmes quadrangulaires , terminés par
des pyramides également quadrangulaires ; les
faces de fes prifmes & de fes pyramides font
liftes & fans cannelures , & fes criftaux font en
général plus courts & plus gros que ceux du
fulfate de fonde ; d ’ailleurs toutes fes autres pro¬
priétés le diftinguent de ce fel neutre parfait ,
comme on va le voir .

Le fulfate de magnéfie retient a fiez d ’ eau de
criftaliifation pour être en état d ’éprouver ,
comme le fulfate de fonde Scie borax , la liqué¬
faction aqueufe . Il fe fond à la plus légère cha¬
leur ; II . fe prend en une mafte informe par le
lefroidiffement . Lorfqu ’ on le laifte fur le feu ,
après qu ’il a éprouvé la liquéfaâion aqueufe ,
il fe défsèche en une mafte blanche , friable ,
qui n ’eft que le fel privé de fon eau de criftalli -
fation , & dont la nature n ’ a point changé . Il
faut un feu extrême pour faire éprouver une vé¬
ritable fufton ignée au fulfate magnéfien defle -
ché . Ce fel contient près de la moitié de fon poids
d ’eau de criftaliifation .

Macquer & plufienrs chimiftes ont dit qu ’ il
s’ humecle légèrement à l ’air , & que cette pro¬
priété peut fervir à le faire diftinguer du fulfate
de foude qui s ’y effleurit . Mais Bergman annonce ,
au contraire , qu ’expofé à un air l 'ec , le fulfate
magnéfien perd d’abord fa tranfparencc , &
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fe réduit à la fin en une poudre blanche ; & il
avance que celui qu ’on vend en petites aiguilles
eft humide & déliquefeent à caufé du muriate de
magnéfie qu ’ il contient . M . Butini , citoyen de
Genève , à qui l ’ on doit de fort bonnes recher¬
ches fur la magnéfie , dit avoir trouvé dans le
fel d ’ Epfom d ’ Angleterre du fulfate de foude
ou fcl de Glauber , auquel on pourroit attribuer
cette effervefcence y mais le fulfate de magnéfie
bien purifié , quoique perdant un peu de tranf -
parence à i ’air , n ’ eft point h beaucoup près
elîlorefcent comme le fulfate de feude , qui fe
réduit entièrement en pouffière au bout d ’un
certain temps .

Le fulfate de magnéfie efi fi difioluble dans
l ’ eau , qu ’ il ne demande pas deux parties de ce
fluide froid pour être tenu en difi 'olution , & que
Beau chaude peut en difioudre près du double
defon poids . 11 fe crittallife par ie refroidiffement ;
mais pour l’ avoir très - régulier , il faut biffer
évaporer fpontanément une diffoiution de ce fel
faite à froid .

Ce fei n ’ éprouve aucune altération de la part
des terres filicce & alumineufe .

La baryte le décompofe , parce qu’ elle a plus
d ’affinité avec l ’ acide fulfiaique que n’ en a la
magnéfie .

La chaux le décompofe par b même raifon .

M iij
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Si l ’ on met un peu de fulfate de magnéfie dans
de l ’ eau de chaux , ou fi l ’ on verfe cette dernière
dans une diffoluticn de ce fel , il fe forme un
précipité dû à la magnéfie & au fulfate calcaire .
Cette précipitation efi un caradcre sûr pour
difiinguer le fulfate magnéfien de celui de
foude .

Les alkalis fixes .purs décompofent suffi le
fulfate de magncfie . L ’ammoniac cauftique
ayant la même propriété , tandis qu ’ elle ne dé-
compofe pas le fulfate calcaire , il tft démontré
que ce fel a plus d ’ affinité avec l ’acide fuifurique
que n ’ en a la magncfie , & qu ’il en a moins que
la chaux ; il peut donc fervir a faire distinguer
dans les eaux la préfence du fulfate magnefien .
C ’efi ainfx qu ’on obtient par l ’ ammoniac cauf¬
tique la magnéfie pure , dont nous avons fait
l ’hiftoire au commencement des matières faiines .

Bergman a vu cependant que l ’ ammoniac ne
précipite point complètement la magnéfie du lel
d ’Epfom , & qu’ il y aune partie de ce fel qui
refie fans décompofition . La liqueur , après ce
mélange , tient en difiolution du fulfate ammo¬
niacal & du fulfate magnefien ; les chimiftes ont
découvert que ces deux fels forment enfemble
une efpèce de fel triple , ou compofé d ’un acide
& de deux baies ; mais pour éviter l ’ erreur ,
remarquons que quoique ces ieL fe trouvent
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dans la même eau , l ’ un eft formé par l ’ acide
fulfuricpse uni à l ’ ammoniac , & l ’ autre par
le même acide combiné avec la magnéfie ;
tous les deux ont une portion différente d ’ acide ,
& ce n ’ eft pas la même qui adhère en même -
temps aux deux bafes ; mais ces deux fulfates
ont une aflei forte attraâion l ’ un pour l ’autre ,
ils fe criftallifent enfemble , & c’ eft cette union
opérée par la criftallifation qu ’on peut appe¬
ler fd triple , ou fulfate ammonïaco - magné~
Jitn .

On ne connoît pas encore bien l ’aéiion du
fulfate magnéfien fur les fels neutres àbafe d ’alka -
lis fixes & d ’ ammoniac . Il eft probable qu ’ il
dccompoferoit les fels nittiques & muriatiques de
ces deux genres par une double affinité .

M . Quatremère Dijonval allure , dans une
lettre à M . de Morveau , ( Journal de phyfique ,

mai 1780 , vol . XVII , pag . 391 , ) que lorfqu ’on
unit une difïblution de fulfate de magnéfie avec
une difïblution de fulfate ammoniacal , il s ’opère
une précipitation totale du premier fel fans
décompofition 5 celui - ci , dit - il , tombe au fond
du verre fous la forme de criftaux aftex gros ,
qu’ on peut reconnoître par la faveur , & c . Il
attribue cet effet à ce que le fulfate ammoniacal
eft fufceptiblè de s ’ emparer de l ’ eau du fulfate
de magnéfie , qu ’ il croit être très - cri ftallifable .

M iv
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Mais c ’eft une erreur , purfque le fel criftaliifé
dans cette opération , eft un vrai fel triple ou
fulfate ammoniaco magnéfien , comme je m ’en
fuis afîliré par l ’ expérience .

s - Quant au fels carboniques , il eft certain que
le fulfate magnéfien les décompofe , & qu ’il eft
décompofé par eux . Lorfqu ’ on verfe une diffo -
lution de carbonate de porafle ou de foude
dans une difTohition de fulfate de magnéfie , il
y a alors double décompbfition & double com -
binaifon . L ’acide fulfurique du fel d ’ Epfcm s ’ u¬
nit aux alkalis fixes , l ’ acide carbonique qui
fe fépare de ces derniers fe reporte fur la
magnéfie , & forme avec elle un fel neutre ,
connu fous le nom de n: agni(ie douce ou effer-
ycfcente , & que nous nommerons carbonate de
magnifie . C ’eft par ce procédé que l ’ on prépare
la magnéfie douce dont on fait ufage en mé¬
decine , comme d ’ un très - bon purgatif . Nous
décrirons très - en détail cette operation à la fin de
ce chapitre .

Une diübîution de fulfate de chaux , mêlée
avec une diflolution de fulfate de magnéfie ,
offre la précipitation de ce dernier , fuivant
M . Dijonval , quoique ce phe' nomène foit peu
fenfible , a caufedela petite quantité de fulfate
calcaire tenu en diffolution . Le nitrate & le

muriate calcaires décoin pofent aufti le fulfate
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de magnéfie , & font décompofés en mêtne -

tems par ce fel ; mais nous ne croyons pas que

l ’on puiffie en conclure , avec M . Dijonval ,

que les acides nitrique & muriatique ont ' plus

d ’ affinité avec la magnéfie , que n ’ en a i ’ acide

iulfurique , puifaue dans ces expériences on doit

nécefTa : rement tenir compte des attrapions élec¬

tives doubles .

Bergman dit que le quintal de ' fulfate de ma¬

gnéfie criftallifé contient dix - neuf parties de ma¬

gnéfie pure , trente - trois d ’ acide fulfuriqùe , &

quarante - huit d ’ eau .

Le fulfate de magnéfie ou fel d ’ Epfom efi : em¬

ployé en médecine avec beaucoup de fucccs . C ’ eft

un purgatif fort utile , & qui jouit en même - ,

temps de la propriété fondante . On le préfère

même aux autres fels purgatifs à caufe de fa

grande diflolubilité . On l ’ adminiftre , ou feul ,

diffous dans l ’ eau , depuis une once jiuqu ’ à deux ,

ou comme adjuvant , à la dofe d ’ un h deux gros .

Il minérrdife la plupart des eaux purgatives nà -

turcdles , - & fpccialement celles d ’ Egra , de Sed -

litz , de Seydschutz , « jais il y eft toujours ac¬

compagné de muriate de magnéfie .

Sorte II . Nitrate ' magnésien .

Le nitrate magnefien , appelé jufqu ’ ici par les

chimifies nitre de magné -fït ou wognêfu nitrée ,
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a été examiné par Bergman . Cet illuftre chi -
jnifte dit que la diffolution de ce Tel fait par
l ’ art , donne après une évaporation convenable
des crilïaiix prifmatiques , quadrangulaires , fpa -
thiques , fans pyramides .

Ce fel a une faveur Âcre & très - amère ; il fe
décompofe par la chaleur : il attire l ’humidité
de l ’air . Il eft très - diffoluble dans l ’eau ; on ne
l ’ obtient criftallifé que par une évaporation lente ;
& r on ne connoît meme pas affez bien les
loix de fa criftallifation , pour le faire paroître
à volonté fous fa forme régulière , comme
çela a lieu pour un grand nombre d’autres fels .
La baryte , la chaux & les alkalis fixes le décom -
pofent .

Comme le nitrate magnéfien fe trouve diffous
dans les eaux - mères du nitre , M . de Morveau
a propofé d’en retirer en grand la magnéfie ,
en les précipitant par l ’ eau de chaux . Ce pré¬
cédé pourreit être très - avantageux par la faci¬
lité de fon exécution & le peu de frais qu ’il
demande ; mais le meme chimifte ayant obfervé
que l’eau de chaux récente précipite le nitrate
calcaire bien pur , lorfque celui- ci ne contient
point affez d ’ eau de diffolution , la magnéfie

„ qu ’ on obtiendroit par ce procédé n ’auroit point
le degré de pureté convenable à un médicament
auili utile , fi l’ on n ’ opéroic pas cettç précipita -
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tion Air des eaux - mères étendues d ’une très ?

grande quantité de liquide .
L ’acide fulfurique & l ’ acide fiuorique dégagent

l ’acide du nitrate de magnéfie . L ’ acide boracique
le fépare auffi à l ’ aide de la chaleur , ôtaraifon
de fa fixité ; telles font les propriétés de ce fel
indiquées par Bergman .

M . Qnatremère Dijonval , qui a fait des re -*
cherches fur plusieurs combinaifons de la ma¬
gnéfie , a trouvé dans le nitrate magnéfien quel¬
ques propriétés très - différentes de celles annon¬
cées par le chimille d ’ Upfal . Il dit avoir obtenu
des criftaux non dcliquefcens du nitrate ma -
gnéfien , & il ajoute meme que les fois ma -
gnéfiens font autant crillallifables & portés k
s ’ effleurir que les fels calcaires font avides d ’hu¬
midité .

Le nitrate de magnéfie paroît être fufceptible
de décompofer , à l ’aide des affinités doubles ,
les fulfates de pocalfe , de foude & d’ ammo¬
niac , mais ces décompofitions ne font point
fenfibles dans le mélange des diflolutions de ces
différens fels , comme dans celles qui lont opé¬
rées par le nitrate calcaire , parce que les nitrates
de potalfe , de foude & d’ ammoniac , ainii
que le fulfate de magnéfie , qui en rc fuirent ,
font tous très - foltibles dans l’ eau , tandis que

fiiliatede duiu , formé dans la decoixipofuioa
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du fulfate de potaflb , de fonde & d’ ammoniac
par le nitrate calcaire , prélente un précipité très -
abcndànt . Cependant on peut fe convaincre de
PeiFet de ces affinités doubles opérées par le ni¬
trate magnéfien en évaporant les liqueurs . On
trouve le ; nitrates formés par les tranfports des
al &alis fur l ’ acide nitrique , & le fulfate de ma -
grncfïe réfuhant de I ’ unior . de l ’acide fulfurique
des fels décompofés avec h bafe du nitrate magné -
fieir .

M . Dijonval a annoncé un fait digne de toute
l’attention des ebimiftes . C ’ cft la précipitation du
nitrate magnéfien , opérée par le nitrate cal -
carre . Lorfqu ’ on mêle , dit M . Dijonval , des
dirlbîutions tranfparentes & bien pures de ces
deux fels , le nitrate de magnéfie fe dépofe fur —
le - diamp fous la forme criftaiüne , &: fans être
dccompofé en aucune manière ; la liqueur retient
en diftbîution le nitrate calcaire . Il eft très - fin -

giiiler que deux fels qui , féparcs , ont aflez
o ’eau pour être difTous parfaitement , préfen -
tent dans leur mélange la précipitation & la
ciîftaîlifation fubîte de i ’ un des deux . M . Dijonval
penfe , comme nous l ’avons déjà annoncé plus
haut , que cela dépend de la grande tendance
du nitrate calcaire pour s ’ unir à l ’eau . Ce fel
pouvant , fuivant lui , abforber -une plus grande
quantité d ’ e -au que celle qui lui eft ncceflairg
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pour être tenu en diflolution , dès qu’-on mêle
avec lui une diflolution de nitrate de magnefie ,
qui d’ ailleurs tend ' fortement à fe criftalîîlèr ,
il s ’ empare aulîi - tôt de l ’ eau de cnftqllifajion de
ce dernier , & alors le nitrate de magncfieii 'cîant
plus équipondrable à la quantité d ’eau qui Se
foutenoit , fe précipite fous fa forme criftslJIne.
Cette explication ne paroît pas lever plufiecis
difficultés qu ’il eft polfible de lui cppofer .
Comment en effet un fel , quelque didoluble
qu ’ il foit , & quelque tendance qu ’il ait pour tf«e
combiner avec l ’ eau , peut - il s ’emparer de Peau
de criftallifation d’ un autre fcl , lorfqu ’il cil înî -
mème uni à une allez grande quantité d’eau pour
être tenu en diflolution ? Si l’ on répond qu ’il
n’ eft pas faturé d ’ eau , il exifle donc un point
de faturation oii le nitrate calcaire cefferoir d#

faire ainli précipiter le nitrate de magnefie ; &
c ’eft ce qu ’il aurok été ncceffaire de démontrer .
Cette fuppofition même admife , comment te
nitrate calcaire s ’ empareroit - il de l ’ eau de crüîaî -
lifation du nitrate magnéfien , tandis qu ’il peut
abforber celle qui tient en dilfolution ce même
fel , avant de lui enlever la portion de ce fluide
qui doit faire partie conftituante de fes criftaux ?
Enfin , comment peut - on concevoir dans cese
explication , que le nitrate magnéfien , privé de
l ’ eau de fa criftallifation par le nitrate calcaire ,
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foit fufceptibîe de fe précipiter fur - le - champ fous
la forme criftalline , candis qu ’ il a perdu un des
éiémens de fes criftaux ? Nous croyons d ’ après
ces obfervations , qu ’il a échappé à M . Dijon -
val quelques circonftances dans le phénomène
qu ’il a obfervé , & qu ’ il tient à une caufe qu ’on
ne connoîtra bien que lorfqu ’ on aura répété &
varié cette expérience de beaucoup de manières
différentes , relativement à la quantité d ’ eau , des
fels , à la température , & c .

Le nitrate magnéfien n ’ eft d ’aucun ufage dans
les arts ni dans la médecine . Sa faveur forte , fa
déliquefcence & tontes fes propriétés annoncent
qu ’il auroit une forte aciion fur l’ économie ani¬
male , & il feroit fort à délirer qu ’ on l ’ effayât
comme fondant & incisif dans tous les cas où

les médicamens de ce genre font indiqués .

Sorte III . MüRIATE MAGNÉSIEN .

Ce fel qui eft la combinaifon faturée d ’acide
muriatique & de magnifie , exille dans toutes les
eaux fa lé es , & dans toutes celles - qui tiennent
du fulfate de magnéfie en difloiution , comme les
eaux d’ Epfom , d ’ Egra , de Sedlitz , de Seyds -
chutz & beaucoup d ’ autres ; il eft infiniment
plus commun qu ’ on ne l ’a cru .
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- Le muriate magnéfien a une faveur très - amère

& très - chaude . Bergman dit qu ’ on ne peut l ’ob¬
tenir criftaliifé qu’ en expofant fubitement à un
grand froid fa diffolution fortement concentrée
par l’ évaporation . Il eft alors fous la forme de
petites aiguilles très - déliquefcentes . Cette difto -
lution offre le plus fouvent une gelée tranfpa -
rente . M . Dijonval qui annonce avoir obtenu
ce fel fous une forme régulière & permanente ,
croit même qu ’il ell plutôt efflorefcent que déli -
quefcent .

Le muriate de magnéfie fe décompofe , & perd
fon acide par l ’ attion du feu . Les dernières por¬
tions d’ acide ne fe dégagent qu ’avec beaucoup
de difficulté ; la magnéfie refie cauftique après
cette opération .

Ce fel expofé à l ’ air paroît en attirer puiffam -
ment l ’ humidité & fe réfoudre promptement en li¬
queur . Bergman & beaucoupd ’ autreschimiftes ont
reconnu cette propriété , M . Dijonval eft le feul
qui ait annoncé que le muriate de magnéfie ,
comme le nitrate magnéfien , s ’ effleuriffoit plutôt
que de s ’humeâer ; mais cette affertion demande
à être confirmé ? par de nouvelles expériences .

Le muriate magnéfien eft très - foluble dans
l ’ eau ; il paroît même qu ’ il ne lui faut qu ’un
poids de ce liquide égal au fien pour être tenu
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en diffolution . Il eft très - difficile de l ’obtenir
bien criftailifé ; l ’ évaporation à l ’aide de la cha¬
leur ne réuffit que très - mal , parce qu’ il faut
épaiffir beaucoup la liqueur qui en fe refroi -
diffant prend prefque toujours la confîffance
gélatineufe ; il y a plus d ’ efpoir de réuffir en
laiflan : évaporer fpontanément dans les chaleurs
de l ’été une dilîolution de ce fel bien pur ; encore ,
ce moyen ne fournit - il des criftaux qu ’ avec beau¬
coup de difficultés .

Le muriate de magnéfie , chauffé dans une
cornue avec la terre filicée & l ’ argile , donne
fou acide ; mais comme Paéiion du feu feul le
dégage , on ne peut point attribuer cette décom -
polition aux terres .

La baryte & la chaux décompofent ce fel
& en précipitent la magnéfie . Comme les eaux -
mèreS du muriate de foude des fontaines faiées
contiennent du muriate de magnéfie , mêlé avec
le fnuriate calcaire , on pourroit en précipiter
en grand & à peu de frais la magnéfie par le
moyen de l ’eau de chaux .

Les > alkalis fixes & l ’ammoniac cauflique
ont plus d ’affinité avec l ’ acide muriatique que
n ’ en a la magnéfie , & précipitent cette dernière
du muriate magncfien . La liqueur tient en diffo -
lution des muriates de potafîe , ou de foude , ou
d’ammoniac , fuivant la nature de l ’ alkali qu ’ on

a
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st employé pour cette décompofition . L ’ammoniac
ne le décompofe pas complètement , & forme un
fel muriatique triple ctiftallifable , avec la portion
fubfiflante de miuiate magnéfien . ;

Les acides fulfurique & nitrique dccompofent
ce fel , & én féparent l ’ acide muriatique avec
efFervefcence . Pour opérer ces décompofitions ,
il faut diffiller dans une cornue de verre un

mélange d ’ une partie de ces acides , & de deux
parties de muriatede magnéfie . L ’ acide de ce der¬
nier le volatilife , taudis que les deux autres plus
puifl'ans fe combinent avec la magnéfie , & forment
du fulfate ou du nitrate magnéfien . L ’acide bora -
cique en dégage aufli l’ acide muriatique par la
chaleur .

Le muriate magnéfien décompofe les fels fulfu -
riques & nitriques , h bafe d ’ alkalis fixes & d’ am¬
moniac , par la voie des doubles affinités ; mais
pour s ’ afîurer de ces décompofitions , il faut éva¬
porer ou mêler avec l ’alcohol , les diflolutions de
ces fels , veifées fur la diflolution du muriate de
magnéfie , parce que les matières falines nouvelles
qui en réfultent , relient en diffolution dans la
liqueur aqueufe , après le mélange .

Mis en contaâ avec le muriate de potaffe , &
tous les deux en diflolution , le muriate de magné¬
fie fe précipite en criftaux , fuivant M . DijonvaJ ,

Tome II . N
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par la grande difpofition à fe criftallifer , qu’il
admet dans ce dernier , comparativement au
muriate de potafle , qui retient l ’ eau de fa
diftolution . Il eft encore très - difficile de con¬

cevoir , dans l ’ opinion de ce chimifte , com¬
ment un fel auffi peu foluble & déliquefcent que
le muriate de potafle , en comparaifon de ces
deux propriétés confidérées dans le muriate
dejnagnéfie , peut s’ emparer de l ’ eau qui diflout
ce dernier . Si l ’ on mêle une diftolution du mu¬
riate magnéfien avec une diftolution de mu¬
riate calcaire , le premier fel fe précipite en crif-
taux , d’ après le même chimifte . Toutes ces
aliénions doivent être confirmées par de nou¬
velles expériences , pour faire partie des élémens
de la fcience chimique . Il eft très - vraifemblabl®'
que ces criftauxprécipités ne font pas purs , &
appartiennent a la claffe des fels triples .

Le muriate magnéfien n ’eft d ’ aucun ufage ;
mais nous croyons qu ’ il pourra être employé
en médecine avec beaucoup d ’avantage , comme
purgatif & fondant ; les médecins en adminiftrent
tous les jours de petites quantités , en prefcrivant
le feld ’ Epfom , les eaux de Sedlitz , & le fel marin
gris , puifquc ces fubftances en contiennent
toujours .
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Sorte IV . Borate magnésien .

On doit donner ee nom k la combinaifon de

l’acide boracique avec la magnéfie . Ce fel n ’ eft
prefque pas connu . Bergman a obfetrvé que lorf -
qu ’ on jette de la magnéfie dans une diflolution
d’ acide boracique , elle s ’y <iiflbut , mais lente¬
ment . La liqueur évaporée donne des criftaux
grenus , fans forme régulière .

Ce fel fe fond au feu , fans fe décompofer . Les
acides le décompofent , en s’ emparant de la magné¬
fie , & en en fcparant l ’ acide boracique . L ’efprit -
de - vin lui enlève auffi cet acide , & laifl 'e la

•

magnéfie à nud ; celle - ci n ’ adhère donc point
fortement à l ’acide du borax .

On ignore , comme l ’ on voit , prefque toutes
les propriétés de ce fel , fur lequel les chimiftes
n ’ ont encore fait que très - peu d ’ expériences .

Sorte V . F L u A T E magnésien ;

La combinaifon de la magnéfie avec l ’acide *
fluorique , qu ’ on doit appeler fluatt magnéjîen ,
n’ eft pas plus connue que le borate magnéfien .
Bergman eft le feul chimifte qui en ait dit quel¬
que chofe . Suivant lui , l ’ acide fluorique diflout .
rapidement la magnéfie , une grande partie de ce

N ij
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fel fe dépofe , à mefure que la faturation
approche .

La diiïolution , fournit , par l ' évaporation fpon -
ianée , une forte de moufle tranfparente , qui
grimpe fur les parois du vafe , & qui préfente
quelques filets criftallins alongés & très - fins . On
obtient aufli dans le fond du vafe des criftaux fpa -
thiques , en prifmes hexagones , terminés par une
pyramide peu élevée , compofée de trois
rhombes . Ce fel n’ éprouve aucune altération
de la part du feu le plus violent . Aucun acide ne
peut fe décompofer par la voie humide . G ’ eft un
des fels neutres fluoriques qui mériteroit un exa¬
men fuivi , d ’après les fingulières propriétés que
Bergman lui a reconnues .

Sorte VI . Carbonate de magnésie .

Ce fel , nommé magnifie douce , ou effervefcence ,
par le do & eur Black , qui l ’a fait connoître le
premier , eft formé , comme l ’indique le nom que
nous avons adopté , par la combinaifon faturée de
la magnéfie avec l ’acide carbonique . On le prépare
ordinairement , en précipitant une diflolution de
fulfate de magnéfie , par les carbonates de potafîe
ou de foude , ainfi que nous l ’ cxpoferons à la fin
de cet article .
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Le carbonate de magnéfie a le plus fouvent

l ’ afped terreux ; il eft en poudre très - blanche ;

cependant Bergman & M . Burtini , de Genève ,

Pont obtenu criftallifé par le procédé que nous

décrirons plus bas . Il eft fufceptible de contenir

une plus ou moins grande quantité de fon acide ,

comme tous les fels carboniques en général , &

fes propriétés varient fuivant qu ’ il en eft plus ou

moins chargé ; fa faveur eft crue , & comme ter -

reufe ; il en a une plus marquée dans les inteftine ,

puifqu ’il eft purgatif .

Lorfqu ’ on l ’ expofe au feu dans un creufet , ce

fel perd l ’ eau 8e l ’ acide qui lui font unis . M . Tin -

gry , apothicaire de Genève , a obfervé que lorf¬

qu ’ on calcine en grand la magnéfie effervefcente ,

elle bouillonne , 8c femble jouir d ’ un mouvement

de fluidité à fa furface ; ce phénomène dépend du

dégagement de fon gaz acide . Il s ’ élève du creufet

un léger brouillard qui dépofe fur les corps envi -

ronnans une pouflière blanche que l ’ on reconnoît

facilement pour la magnéfie emportée par le cou¬

rant de l ’ acide carbonique . Si l ’ on y plonge un

corps chaud , ce fel y adhère , fuivant lemême

obfervateur ; un corps froid en emporte encore

davantage . Sur la fin de l ’ opération , la magnéfie

brille d ’ une lueur bleuâtre & . phofphorique , très -

fenfible dans l ’ obfcurité .

N üj
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Si l ’ on calcine le carbonate de magnéfie dans

des vaiffeaux fermés avec un appareil pneu -
mato - chimique , on obtient l ’ eau & l ’acide qu ’il
contient . M . Butini , qui a fait cette opération
avec beaucoup d ’exa & itude , afpjre , d ’ après des
calculs fur les . produits qu ’il a obtenus , que
trente - deux grains de magnéfie commune ( il
appelle ainfi l ’ efpèce de carbonate magnéfien
que l ’ on prépare pour la pharmacie , & qui n ’ efl:
pas tout - à - fait faturé d ’acide , ) contiennent envi¬
ron treize grains de terre pure , douze grains
d ’acide & fept grains d ’eau . Bergman eftime que
ce fel contient , au quintal , vingt - cinq ou trente
parties d ’acide , fuivant fon état , trente d ’ eau &
quarante - cinq de magncfie pure . Si on le chaude
plus fortement , après qu ’ il a perdu fon acide , il
s ’ agglutine , & prend la dureté comme la magnéfia
pure ou caullique .

Le carbonate demagnéfie n ’ éprouve -point d ’al¬
tération bien remarquable de la part de l’air ; ce¬
pendant il fe pelotonne dans l ’air humide , & il
paroît être légèrement déliquefcent .

L ’eau ne diffout qu ’ une infiniment petite
quantité de ce fel , & cette dilTolubilité varia
fuivant qu ’il contient plus ou moins d ’acide . Si
on le mêle avec un peu d ’eau , il forme une
efpèce de pâte qui n ’ a que peu de liant , ôc qui
sèche , fans prendre ni confifiance ni retraite .
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En l ’ étendant d ’ abord avec beaucoup d ’ eau , il fe

diflout à - peu - près à la dofe d ’ un quart de grain

par once de ce fluide , ce dont on peut s ’ affurer

par l ’ évaporation . Alais il exifle des moyens

de faire diiïoudre ce fel en beaucoup plus

grande quantité , comme nous le dirons tout - k -

l ’ heure .

Le carbonate de magnéfie n ’ eft pas décompofé

par les terres pures . La chaleur lui enlève fon

acide avec lequel elle a plus d ’ affinité . De l ’ eau de

chaux , verfée dans une diflolution de ce fel , occa -

flonne un précipité afTez notable , quelque petite

que foit la quantité de ce fel neutre tenu en diflo -

lution dans l ’ eau . Le précipité eft du carbonate de

chaux , & un peu de magnéfie cauftique , qui ,

comme on le fait , eft prefque infoluble .

Les alkalis fixes & l ’ ammoniac cauftique le

décompofent comme la chaux , parce qu ’ ils ont

comme elle plus d ’ affinitéavec l ’acide carbonique ,

que n ’ en a la magnéfie . Il réfulte de ces mé¬

langes des carbonates de potafie , de fonde &

d ’ammoniac ; la magnéfie pure & cauftique fe

précipite .

Les acides fulfurique , nitrique & muriatique

décompofent le carbonate de magnéfie d ’une

manière inverfe , & rendent l ’ analyfe de ce fel

neutre complète . Ils s ’ unifient à la magnéfie ,

N iv
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avec laquelle ils ont plus d ’ affinité que ' n ’en a
l ’ acide carbonique , & ils dégagent ce dernier
acide fous la forme gazeufe , ce qui conftituei ’ef -
fervefcence . On peut reconnoître l’ acide carbo¬
nique à fes caraélères ordinaires . M . Butini a ob -
fervédansfes recherches que les acides en dégagent
moins d ’acide carbonique que le feu , & que cha¬
cun de ces fels fépare des quantités différentes de
cet acide : qu ’ainfi , par exemple , l ’acide muria¬
tique en dégage plus que l ’acide nitrique , & celui -
ci plus que lefulfurique . Il en conclut que les fels
neutres formés par la magnéfie unie aux acides ,
favoir le fulfate & le nitrate magnéfiens , retien¬
nent une portion d ’acide carbonique .

L ’ acide carbonique a la propriété de rendre le
carbonate de magnéfie beaucoup plus dilfoluble
qu ’il ne l ’eft naturellement . C ’eft fur les phéno¬
mènes de cette dififolu ^ion que roulent fpé -
cialement les expériences neuves de M . Bu -
tini . Il a découvert que lorfqu ’on jette de la
magnéfie ordinaire , & non faturée d ’ acide car¬
bonique dans l ’ eau gazeufe , ou chargée de cet
acide , la magnéfie fe fature d’ abord de l ’acide ,
en l ’ enlevant a l ’ eau , & ne fe diflout que lorf -
qu ’ elle en eft très - chargée . Cette difrolution ver¬
dit le fîrop de violettes ; expofée au froid , elle
perd fon acide furabondant , mais fans que la
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magnéfie s ’en fépare , & elle relie en parfaite
combinaifon dans l ’ eau même glacée . Si l ’on
chauffe une diflolution de magnéfie avec fura -
bondance d ’acide carbonique , elle fe trouble , &
reprend nne forte de tranfparence , lorfqu ’ on la
laiffe refroidir ; ce phénomène fingulier nous
offre , comme l ’a très - bien dit M . Butini , un
genre nouveau dans les Tels , dont le caraétèreeft
de fe diffoudre en plus grande quantité dans l ’ eau
froide que dans l ’ eau bouillante . Plus une diflolu -
tion gazeufe eft chargée de magnéfie , plus vite
elle fe trouble par la chaleur . Pour bien obferver
le paflage de cette diflolution de l ’ opacité à la
tranfparence à l ’ aide du refroidiflement , il faut
prendre , füivant ce chimifte , une diflolution qui *
Contienne deux grains par once , & la faire chauf¬
fer jufqu ’ à foixante degrés du thermomètre de
Réaumur ; elle devient laiteufe par la chaleur , &
toute la magnéfie qui s ’en précipite , fe rediflout
pat le froid . '

Bergman avoit annonce’ que la diflolution de
magnéfie , chargée d ’acide carbonique évaporée
lentement , donnoit des criftaux , les uns en grains
tranfparens , les autres reffemblans à deux faif-
ceaux de rayons qui divergent du même point .
M . Butini a obfervé avec la plus grande exac¬
titude tous les phénomènes de cette crifialli -
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fation . Il a fait évaporer à la chaleur ttès - foible
d ’une lampe , une diflolution chargée de neuf
grains de ce fel par once d ’ eau . Il s ’eft formé d ’ a¬
bord à fa furface une pellicule dont le deflous ,
ainfi que les parois du vafe , étoient tapifles de
plulieurs houppes de criftaux . Le réfidu offroit
des aiguilles brillantes , effilées par leurs bafes , &
compofant de petites mafles hémifphériques , à
filets divergens . Ces aiguilles qui n ’ avoient pas
une ligne , offroient au microfcope de longs
prifmes à fix pans , tranchés par un hexagone , &
femblables à ceux de certains fpaths .

M . Butini a découvert encore une autre ma¬

nière de faire criftallifer le carbonate de magné -
• fie . Elle confifte à expofer à l ' air une diflolution

acide de ce fel , précipitée par la chaleur . Il s ’y
forme , au bout de quelqües jours , des crif¬
taux femblables à ceux que l ’ on obtient par
l’ évaporation . La magnéfie précipitée du fel
d’ Epfom par le carbonate de porafTe , & defle -
jchée , n’ en donne aucun ; lorfqu ’on la délaye
dans l ’ eau , elle ne forme jamais que des mafles
pelotonnées irrégulières . Mais une diflolution de
fulfate de magnéfie , nouvellement précipitée par
le même fel , donne des criftaux aiguillés an
bout de quelques jours . La meme diflolution ,
féparée de , fon précipité par le filtre , fournit
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auffi des aiguilles de magnéfie . J ’ ai obfervé plu-
fieurs fois qu’ une difiolution de carbonate de ma¬
gnéfie , préparée pour l ’ ufage d ’ un laboratoire , &
confervée dans des flacons de verre bien bou¬

chés , dépofe au bout de quelque temps une grande
quantité de petites aiguilles très - fines & très - bril¬
lantes , qui préfentent à la loupe des prifmes 'afix
pans .

Les fels neutres parfaits n ’éprouvent point d’ al¬
tération de la part du carbonate de magnéfie , &
ils ne lui en font point éprouver ; ils augmentent
feulement fa diflblubilitc dans l ’eau , fuivant M .
Butini ; il faut cependant excepter le carbonate de
potafle qui lui enlève cette propriété .

Les fels neutres calcaires font décompofés
par la magnéfie •effervefcer . te ; c’ efl: en vertu
des affinités doubles que s ’ opère cette décom -
pofition . Nous avons fait obferver que la chaux
a plus d ’affinité avec les acides que n ’en a la
magnéfie , & qu ’ elle décompofe les fels neutres
qui ont cette dernière fubftance pour Jsafe . Ce
n ’ eft donc qu ’ en raifon de l’ acide carbonique
que fe font ces décompofitions ; & c ’ efl: à caufe
de la grande affinité de la chaux avec cet acide ,
qu ’elle quitte les autres pour s ’y unir , pourvu
que ces derniers trouvent une bafe avec
laquelle ils puiflent fe combiner . Lors donc



Xoq. É ! •£ MENS
qu ’on verfe une diffolution de carbonate de ma¬
gnéfie dans une diffolution de fulfate , de nitrate
ou de muriate calcaires , l ’acide fulfurique , ni¬
trique ou muriatique quitte la chaux pour fe
porter fur la magnéfie , s ’y unir & forme du ful¬
fate , du nitrate ou du muriate de magnéfie , tan¬
dis que la chaux fe combine avec l ’ acide carbo¬
nique féparée de la magnéfie , & fe précipite en
- craie .

Il en eff donc de la magnéfie comme de l ’am-
iqoniac . Lorfque tous les deux font purs &
cauffiqnes , ils ne peuvent décompofer les fels
calcaires , parce qu ’ils ont moins d ’affinité avec
les acides que n ’ en a la chaux . Mais lorfqu ’ils font
unis à l ’acide carbonique , & dans l ’ état de fels
neutres , alors ils font capable * de décompofer les
fels calcaires , en vertu des doubles attrapions ,
comme nous l ’avons déjà expliqué à l ’article du
fulfate de chaux , du nitrate calcaire , & c .

Le fel dont nous venons d ’ expofer les pro¬
priétés , eft d ’ ufage en médecine , fous le nom
de magnifie douce on blanche . On la préparoit
autrefois avec l ’ eau - mère du nitre évaporée à
ficcité , ou précipitée par l ’alkali fixe . Elle a
été connue d ’ abord fous les noms de poudre du
comte de Palme , poudre de Sintinelli ; elle a été
nommée enfuite poudre laxative polychrcfe , par
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VaUntj -rii \ magnejîc blanche du nicre , magnéjïc du

fd commun , parce qu ’ on la retiroit aufli de l ’eau -

mère de ce dernier fel . Mais ce médicament , pré¬

paré de cette manière , contient toujours de la -

terre calcaire & plufieurs autres fubflances étran¬

gères . Celle dont on fe fert aujourd ’hui eft ordi¬

nairement précipitée du fulfate de magné fie , pat

falkali fixe végétal , ou carbonate de potable .

M . Butini a donné un très - bon procédé pour

Fobtenir très - fine & en plus grande quantité

poffible . On délaye une quantité quelconque

de potafïè dans le double de fon poids d ’eau

froide ; on la laifle expofée à l ’ air pendant

quelques mois , fi le temps le permet , pour

qu ’ elle abforbc l ’ acide carbonique de l ’ atmof -

phèrc , & pour que la terre qu ’ elle contient fe

précipite -, on la filtre , on diffout une quantité

de fulfate de magnéfie , égale à celle de la po -

taffe , dans quatre ou cinq fois fon poids d ’ eau ;

on filtre cette difiolution , & on y ajoute de nou -

velle eau , à - peu - près quinze fois le poids du fel .

On fait chauffer cette liqueur , & lorfqu ’elle

bout , on y verfe la difiolution alkaline . Le

précipité de magnéfie fe forme , on agite bien

le mélange , & on le filtre au papier . On lave

le précipité refté fur le filtre avec de l ’ eau bouil¬

lante , pour enlever le fulfate de potaffe qui
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peut y être mêlé . Quand la magnéfie eft bien

égoutée , on l ’ enlève de deffus le filtre , on

l ’ étend en couches minces fur des papiers que

l ’ on porte a l ’ étuve . Lorfqu ’ elle eft defféchée , elle

offre des morceaux blancs qui s ’ écrafent fous le

doigt en une poudre extrêmement fine & adhé¬

rente à la peau .

On doit préférer comme purgative cette ma¬

gnéfie combinée avec l ’ acide carbonique , à celle

qui eft cauftique , parce qu ’elle eft beaucoup plus

foluble . On la donne à la dofe d ’ une ou de deux

onces , fuivant les cas . La magnéfie cauftique eft ,

au contraire , préférable comme abforbante , &

on doit en préparer des deux efpèces dans les

pharmacies . La raifon principale de cette préfé¬

rence dans les divers cas de pratique , & de la

néceffité d ’avoir les deux efpèces de mignéfie

dans les pharmacies , a été très - bien expofée par

Macquer , dans un mémoire confignc parmi ceux

delà fociété royale de médecine . Lorlqu ’ on admi -

niftre la magnéfie comme abforbante , c ’ eft

pour détruire & neutralifer un acide développé ,

& trop abondant . dans les premières voies ,

comme cela a lieu chez les enfans , les jeunes

filles , les femmes en couches , & c . Cet acide gaf -

trique eft certainement plus fort que l ’acide car¬

bonique 5 lorfque la magnéfie douce eft retenue
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dans ce vifcère , il fe produit une effervefcence
plus ou moins vive , fuivant que l ’aigre eft plus ou
moins développé dans les premières voies ; l ’acide
carbonique , dégagé par cette effervefcence , dif-
tend l ’eftomac , oecafionne fouvent des douleurs ,
desnaufées , des vomiflemens , des difficultés de
refpirer , & beaucoup d ’ autres accidens fpafmo -
diques , fuivant la fenfibilité desfujets . Dans ces
circonftances , il vaut beaucoup mieux employer
la magnéfie pure , qui abforbe aufli puiflamment
les aigres , & qui n ’ occafionne pas d’ effervefcence .

Lorfqu ’ au contraire , on donne la magnéfie
comme purgative , & dans les cas où l’ on n ’ a point
l ’ indication d’abforber des aigres dans lès pre¬
mières voies , on peut prefcrire celle qui eft char¬
gée d ’acide carbonique . Alors cet acide n ’eft point
dégagé , & l ’on n ’ a point à craindre les accidens
qui dépendent de la diftenfion de l ’eftomac par ce
fluide élaftique . Il eft donc néceflaire que les mé¬
decins connoiflentces deux efpèces de magnéfie ,
les cas où chacune d ’elles doit être préférée , &
que les apothicaires en aient dans leurs pharmacies .

M . Butini propofe une eau minérale artificielle
faite avec l ’ eau gazeufe chargée de magnéfie ; il
obferve que ce fluide peut contenir plus de trois
gros de cette terre magnéfienne par livre , & que
d ’ ailleurs elle n’ eft pas plus difficile à préparer que
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les eaux martiales acidulées ou gazeufes . En effet ,'
la manipulation eft abfolument la même pour
toutes les deux . Les médecins pourroient s ’en
fervir dans plufieurs cas avec fuccès . Voye ^ mes
Mémoires fur les fels magnèjiens , dans les annales
de Chimie , deuxième & troijieme volumes .

CHAPITRE IX .

Genre V . Sels neutres argileux ,
OU ALUM1N EU X .

L ’ A R G11E , ou l ’alumine bien pure , fe com¬
bine très - bien avec la prnpart des acides ; il
rcfulte de ces combinaifons des fels neutres ,
qu ’ on connoît fous le nom de fds argileux , ou
alumineux . Ce genre de matières falines , fi l ’ on
en excepte la première forte , n ’ a pas encore été
examiné avec affez de foin par les chimiftes . Aufli
leurs propriétés font - elles encore moins connues
que celles des quatre genres précédens . En
général , les fels alumineux font moins parfaits
que tous les fels neutres dont nous nous fommes
déjà occupés ; ils cèdent leurs acides aux alkalis
fixes , à l ’ ammoniac , à la baryte , à la chaux
& à la magnéfie $ ils ont une faveur acerbe
Ce aftringente .

Ce
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Ce genre comprend fix fortes , l ’ alun ou le fi.il -

fate d ’alumine , le nitrate alumineux , le muriate
alumineux , le borate alumineux , le fluate alumi¬
neux & le carbonate d ’aliunine .

Sorte I . Sulfate d ’ alumine ,
œ Alun .

L ’alun eft un fel formé par la combinai -
fon de l ’ acide fulfurique avec l ’ alumine , ou
argile pure , & qui mérite en conféquence
le nom de fulfate d ’ alumine . Les chimiftcs n ’ ont
pas toujours été d ’ accord fur la bafe de l ’ alun .
Les uns la diftinguoient de l ’ argile , & la défi -
gnoient fous le nom particulier de terre âlumi -
neufe , ou de terre dtalun . Margraf a démontré
que cette terre , broyée avec le filex réduit en
poudre fine , forme de l ’ argile . Hellot , Geoffroy ,
Pott , & fur - tout M . Baume , ont fait de véri¬
table alun avec l ’ argile & l ’ acide fulfurique .
Enfin , fi les vrais caraâères de l ’ argile font de
prendre du liant avec l ’ eau , de la retraite & de
la dureté au feu , la terre alumineufe , préfentant
toutes ces propriétés dans un degré éminent ,
doit être regardée comme la partie la plus pure
de l ’ argile . Telle eft aujourd ’ hui l ’ opinion géné¬
rale de tous les chimiftes . On fent , d ’après ' cela ,
de plus en plus , la ncceffité de diftinguer cette
terre , bafe de l’ alun , par le nom particulier

Tome II . O
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d ' alumine , puifque l ’ argile , quelque pure qu ’ elle
foit , contient toujours de la filice .

Le fulfate d ’ ajumine , ou l ’alun , a une faveur
d ’ abord douceâtre , & enfuice fortement aftrin -
gente ; il rougit le papier bleu , ce qui annonce
qu ’ une portion de fon acide eftànud , & n’ eft
point faturée . Il eft fufceptible de prendre une
forme très - régulière , qui fera décrite plus bas .

L ’ alun n ’ exifte prefque jamais pur & ifolé
dans la nature ; on le trouve quelquefois dans le
voifinage des volcans ; il eft toujours mêlé avec
de l ’ argile . Les minéralogiftes , & fur - tout
Wallérius , ont diftingué plufieurs fortes d ’ alun
natifs , tefs que l ’ alun folide , l ’alun criftallifé
l ’ alun en efflorefcence , les terres alumineufes ,
blanches , grifes , brunes , noires , les fchiftes
alumineux .

On connoît plufieurs fortes d’ alun dans le
commerce .

i° . L ’ alun de glace ou de roche en malles
confidérables 6c tranfparentes . Bergman croit
que ce nom lui vient de la ville de Roche , en
Syrie , aujourd ’hui Edejfe , où étoit établie la plus
ancienne manufadure de ce fel , & non pas de
fa ferme femblable à celle d’ un rocher , comme
l’ ont dit plufieurs auteurs , ou bien de ce qu ’ on
le retire des rochers ; cette efpèce d’ alun eft fort
impure .
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2° . L ’ alun de Rome , qui fe prépare dans le

territoire de Civita - Vecchia , & qu ’ on retire d ’ un
lieu nommé en italien Alumini &re délia Tolfa ;
cet alun eft en morceaux gros comme des œufs ;
il eft couvert d ’une efflorefcence rougeâtre ;
il pafle pour pur , lorfqu ’on en a féparé cette
efftorefcence .

3° . L ’alun de Naples , que l ’ on extrait d ’une
terre particulière k la Solfatare ; il eft en maffes
plus grolfes que celui de Rome , & une de fes
furfaces eft toute hériftee de criftaux pyrami¬
daux .

40 . L’ alun de Smyrne ; c ’ eft , à ce (qu’ il paroît ,
dans les environs de cette ville & de Conftanti -

nople , qu’ ont été élevées les plus anciennes manu -
faâures d ’ alun . Il n ’ en exifte que quelques échan¬
tillons dans les cabinets .

5 0 . L ’alun de France ; on prépare de toutes
pièces de l ’ alun dans plufieurs manufaétures de
France , & fur - tout à Javel , près Paris .

6° . On peut extraire de l ’alun de fchiftes efflo -
rel'cens , & des produits volcaniques . J ’ en ai retiré
une quantité notable d ’ une terre qui m ’a été en¬
voyée d ’Auvergne ; on paurroit retirer ce fel de
plufieurs fubftances analogues , que la France
poflede , & enlever ainfi cette branche de com¬
merce aux étrangers . On extrait de cette matière

O ij
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l ’alun des terres ou des pierres qui le contiennent
dans beaucoup d ’ endroits de l ’ Allemagne , où il
y avoit des manufaétures dès 1544 , en Angle¬
terre , en Efpagne , en Suède , & dans prefque
toutes les parties de l ’ Europe .

Beckman a fait fur l ’hiîloire de la fabrica¬
tion de ce fel , une differtation très - détaillée ,
que l ’ on trouve dans les actes de Gottingue . Il
paroît , d ’après les recherches de ce favant ,
que les peuples de l ’ Orient ont les premiers
préparé ou extrait de l ’alun ; car ce que les
anciens , & Pline en particulier , appeloient
chiflon , trichites , calchlùs , & qu ’ils paroifl 'oient
avoir confondu avec l ’ alumen & le wirrnpla. des
Grecs , femble plutôt appartenir aux différens
états du fulfate martial , ou de la couperofe
verte . Les Italiens prirent à bail les fabriquer
d ’alun des environs de Conflantinople ; vers
l ’année 1459 , Bartholomé Perdix ou Pernix ,
Génois , découvrit une mine de ce fel dans l ’ île
d ’ Ifchia ; dans le même temps à - peu - près , Jean
de Caftro en trouva une autre à laTolfa , &
bientôt il s ’établit un grand nombre de fabriques
d ’alun en Italie , fur - tout lorfque le pape Pie II
défendit l ’ importation de l ’alun d ’ Orient . Cet art
pafl 'a enfuite en Efpagne , en Allemagne , en An¬
gleterre & en Suède , vers le commencement du
dix - feptièmefiècîe . ( V . Beckman ) .
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La préparation du fulfate d ’ alumine eft très -

varice , fuivant les pays & les matières d ’où on
le retire . Bergman , qui a fait une très - bonne
differtation fur cet objet , divife les matières que
l ’ on emploie pour préparer ce fel , & que l ’ on
nomme ordinairement mines d ' alun , en deux
efpèces ; celles qui le contiennent tout formé ,
& celles qui n ’ en contiennent que les principes .
Les premières n ’ ont befoin que d ’être leffivçes
pour fournir leur alun ; telle eft la terre qui fe
trouve à la Solfatare , telle eft aufiî celle d ’Au¬
vergne , dont j ’ ai parlé . A la Solfatare , 011 met
cette terre avec de l ’ eau dans des chaudières de
plomb , enfoncées dans le fol . La chaleur naturelle
du fol favorife la diffolution & la criftallifation de

l ’ alun ; on le purifie par une fécondé criftallifa¬
tion . On pourvoit leftiver ainfi les terres de l ’Au¬
vergne , & c . évaporer l ’ eau dans des chaudières
de plomb , & faire criftalliler l ’alun .

Quant aux fubftances naturelles qui ne con¬
tiennent que les principes du fulfane d ’ alumine ,
& qui font beaucoup plus communes que les
premières , elles demandent une préparation pré¬
liminaire , avant de fournir ce fel neutre ; il faut
les calciner ou les expofer à l ’ air , fuivant leur
nature . Les fchiftes alumineux demandent a être

calcinés , afin de brûler le bitume qui les colore ,
& de décompofer les pyrites qui doivent

\
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fournir l ' alun . Bergman s ’ eft afflué qu ’ avant
d ’ avoir été calciné , ce fchiffe ne donne pas un
arôme d ’alun , lorfqu ’ on le lave avec de l ’eau .
L ’ expofuion à l ’air fait le même effet fur les
pyrites pures que l ’on arrofe d ’ eau . La décom -
pofition fpontanée de ces fubftances produit de
l’acide fulfurique qui fe porte fur l ’ argile , &
forme de l ’alun . On leffive ces pyrites effieu -
ries , on laide dépofer à plufieurs rep ifes le
fer que contient la leffive , on la fait évaporer ,
& on la met criftallifer dans des tonneaux . Le

fel fe dépofe en gros criffaux . On emploie fou -
vent une forte leffive des favoniers , pour faci¬
liter la criftallifation de l ’alun . ,Tel eft le procédç
qu ’on fuit dans plaffeurs manufadures ; mais ces
uluns , retirés des pyrites , contiennent toujours
plus ou moins de fer ; celui que l ’ on retire des
pierres où il exiffe tout formé , eft toujours
plus pur , comme l ' alun de Rome . L ’alun qu ’ on
fabrique , en combinant directement l ’acide fnifu -
rique avec les argiles , eft fquvent mêlé d ’une
certaine quantité de fer , parce que les argiles
colorées qu ’on emploie pour cette préparation ,
font chargées de ce métal .

Le fulfate d ’alumine , fous fa forme régulière ,
eft un odaèdre parfait , formé de deux pyramides
à quatre faces , jointes bafeàbafe . Cette forme
varie beaucoup , fuivant les circonftances de la
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criftallifation ; l ’ o & aèdre eft plus ou moins tron¬

qué , irrégulier , aigu , applati . Les angles font

plus ou moins complets , coupés ; les criftaux

font fouvent réunis , & comme emboîtés les uns

dans les autres par leurs pyramides . M . Rome

de Lifle a décrit avec beaucoup de foin toutes

ces variétés , dans la nouvelle édition de fa

Criftallographie .

Ce fel fe liquéfie à une chaleur douce ; il

exhale des vapeurs aqueufes très - abondantes :

ii fe bourfouffle beaucoup , & il offre une maffe

très - volumineufe , légère , d ’ un blanc mat , &

remplie de beaucoup de cavités . Ce phénomène

eft dû , comme dans le borate , an dégagement

de l ’ eau , dont les bulles foulèvent peu - à - peu ,

& étendent les molécules falines . L ' alun , dans

cet état , prend le nom d ’ alun calciné ; il a perdu

à - peu - près la moitié de fon poids ; il eft un

peu altéré , il rougit le firop de violettes ; fa

faveur eft beaucoup plus confidérable , & il

femble que fon acide fe foit développé . Si on le

diflout dans l ’ eau , il s ' en précipite un peu de

terre ; on peut le faire criftallifer , mais il ne fe

bourfouffle prefque plus , lorfqu ’ on le calcine de

nouveau , fuivant l ’ obfervation de M . Beaumé . Si

on calcine de l ’ alun dans un appareil diftillatoire ,

on obtient du phlegme qui fur la fin devient

acide $ mais on ne peut pas le décompoferO iv
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entièrement , puifque Geoffroy l ’ a tenu dans une
cornue , k un feu extrême , pendant trois jours
& rois nuits , fans qu ' il ait fubi d ’ altération bien
remarquable . Cependant je penfe qu ’ on n ’a point
encore examiné convenablement les changemens
que l ’alun éprouve de la part d’ un feu long - temps
foutenu .

Le fulfute d ’ alumine s ’effleurit légèrement à
l’ air , & perd l ’eau de fa criftallifation . Ce fel
n ’ell que peu dilfoluble dans l ’ eau froide , puif¬
que deux livres de ce fluide ne peuvent dilfoudre
que quatorze gros d ’ alun , fuivant M . Beaumé ;
mais l ’eau bouillante en d ' Uout plus de la moitié
de fon poids . Huit onces de ce fluide dans cet
état peuvent tenir en diffolufon cinq onces de
ce fel . Il fe criflallife très - bien par refroidif -
fement . Ses criitaux paroilfent être des efpèces
de pyramides triangulaires , dont les angles font
tronqués , mais qui ne font que des portions
d ’ oéfaèdres . Iorfqu ’ ils fe depofent fur des fils ,
au milieu de la dilfolution , ils forment alors
des oâaèdres très - réguliers , dont les pyramides
précédentes ne font qu ’ une moitié coupée
obliquement .

La terre filicée ne fait éprouver aucun chan¬
gement notable au fulfate d’alumine . Ce fel
peut s ’unir k une plus grande quantité d ’alumine ,
qu ’il n ’en contient dans fon état ordinaire . Il
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prend dans cette union les caractères de l ’argile
commune , fuivanf les recherches de M . Beaumé .
Pour faturer l ’ alun de fa terre , on fait bouillir
une diffolution de ce fel avec de l ’alumine bien

pure \ on continue de chauffer ce mélange ,
jufqu ’ à ce qu ’ il ait perdu fa faveur ftyptique .
La combinaifon bien faite n ’ a plus qu ’ une faveur
fade , douceâtre & terreufe . M . Beaumé a ob -
fervé qu ’en la faifant évaporer , on en obtenoit
des paillettes femblabîes au mica . M . de Chaulnes
ayant laîfîe long - temps expofée à l ’ air une lef-
five ' de ce fel faturé de fa terre , y trouva au
bout de quelques mois , des criflaux cubiques
très - réguliers . M . le Blanc a également obtenu
ces criflaux cubiques à volonté . Il paroît qu ’ on
ne peut plus faire repafTer l ’alun faturé de fa
terre à l’ état de véritable alun , comme il étoit
auparavant .

Le fulfate d ’ alumine peut être décompofé par
la baryte & par la magnéfie , qui ont plus d ’affi¬
nité avec l ’ acide ( ulfurique , que n ’ en a l ’ alumine .
Il réfulte du fulfate barytique ou magnéfien de
ces décompofitions .

L’ eau de chaux , verfée dans une diffolution
de ce fel neutre , en précipite la terre . Les alkalis
fixes , ainfi que l ’ammoniac , ont anffi la propriété
de décompofer l ’alun . Les carbonates de potafïe ,
de foude , d’ ammoniac , de chaux & de magnéfie ,
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en féparent aufli l ’alumine , qui retient une por¬
tion de l ’acide carbonique , fi la précipitation fe
fait à froid ; mais j ’ai obfervé qu ’ en prenant une
diffolution d’ alun , ainfi que des diflolutions
chaudes des carbonates alkalins , & en mêlant les
liqueurs , la précipitation eft accompagnée d ’ une
effervefcence , produite par le dégagement de
l ’acide carbonique .

L ’ alumine , précipitée par ces différentes fub -
ftances , eft floconneufe ; elle fe dépofe peu - à -
peu ; deflecliée doucement , elle eft très - blanche ;
elle décrépite au feu , comme les argiles ; la
chaleur forte lui donne une dureté confidérable ;
fon volume eft en même - temps fort diminué ,
& elle prend beaucoup de retraite ; elle n ’ eft
point fufible , même au plus grand feu , telle
que celui de la lentille du jardin de l ’ Infante .
Elle retient les dernières portions d ’ eau , avec
une fi grande force , qu ’il faut un feu de la der¬
nière violence pour l ’en priver . Elle fe délaye
dans l ’eau , & forme une pâte qui a du liant , &
qui fe cuit au feu en une porcelaine d’ excellente
qualité . L ’alumine a donc tous les caractères des
terres argileufes , & c ’ eft l ’ argile la plus pure que
l ’on puiflè fe procurer , ainfi que l ’ a annoncé
Macquer .

On ne connoît pas bien l ’aâion de la baryte t
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de la magncfie , de la chaux & des alkalis purs
fur l ’ alumine . Il eft vraifemblable que ces fubf-
tances , fur - tout ks dernières , la mettroient , à
l ’aide du feu , dans l ’état d ’ une fritte vitreufe .
M . Achard a fait une fuite d ’expériences qui
prouvent cette aftertion . La couleur , la tranf -
parence , la dureté , & toutes les propriétés
de ces efpèces de verres , varient , fuivant les
proportions relatives des fubftances que l ’on
mêle pour les obtenir , comme on l ’ apprend
dans la diftertation du chimifte de Berlin , déjà
cité .

L ’acide fulfurique diiïout facilement l ’alumine ,
lorfqu ’ elle efl fraîche & humide ; il ne la difiouc
qu ’avec peine , quand elle eft sèche . Cette dif-
folution , faite à la dofe de plufieurs onces ,
donne des criftaux d ’alun , mêlé de quelques
paillettes ou écailles femblables à celles du mica .
M . Beaumé ajoute même que fi os fait cette ex¬
périence en petit , on n ’ obtient prefque que de
ces dernières , & point d ’ alun . Les autres acides
diflolvent auffi cette terre , & forment avec .elle
des fels peu connus , dont nous parlerons dans
les articles fuivans .

On ne lait pas quelle feroit l ’ aclion de la terre
alumineufe fur les fels neutres ; mais la propriété
la plus fingulière qu ’ elle préfente , c ’ eft celle de
fe combiner par excès au fulfate d ’aîtanvne , &
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de lui donner des caractères nouveaux , comme
nous l ’avons déjà fait obferver plus haut . M .
Beaumé , à qui appartient cette découverte , a
fait bouillir une diffolution d ’ alun avec de la

terre précipitée de ce fel , par les alkalis fixes ;
cette liqueur a diffous la terre avec effervef-
cence . Filtrée , elle n ’avoit plus la faveur de
l ’alun , mais celle d ’une eau dure ; elle ne rou -
gifïbit point la teinture de tournefol , & elle
verdifToit le firop de violettes . Par une évapo¬
ration fpontanée , elle a fourni quelques crif-
taux en écailles douGes au toucher , femblabîes
au mica ; M . Beaumé les compare à la félénite , ou
fulfate de chaux . Il n ’ eft pas aifé de reformer da
l ’alun , en ajoutant de l ’acide fulfurique à ce fel
déjà faturé de fa terre ; le mélange eft alors acide
fans ftipticité - Cependant , par une évaporation
fpontanée de trois mois , la diftolution a donné
des criftaux d’ alun , mêlés avec quelques pail¬
lettes micacées , femblabîes à celles que fournit
l ’ alun faturé de fa terre . Telle eft le précis des
travaux de MM . Macquer & Beaumé fur la terre
alumineufe .

L’ alun , traité au feu avec les matières com -
buftibles , forme une fubftance qni s ’ enflamme
à l’ air , & qu ’ on appelle Pyrophore de Homberg .
Ce chimifte , qui i’ a fait connoître en 1711 ,
travailloit fur la matière fécale humaine , pour
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en tirer une huile blanche qui devait fixer le
mercure en argent fin . Ce travail fut l ’ origine
de plufieurs découvertes . Un réfidu de cette
matière animale , diftiliée avec de l ’alun , prit
feu a l’ air . Homberg répéta plufieurs fois ce
procédé , qui lui réuflit conftamment . Hémery
le cadet a publié en 1714 & 1715 deux Mé¬
moires , dans lefquels il a annoncé qu ’ on pouvoit
faire du pyrophore avec un grand nombre de
matières végétales & animales , traitées par l ’ alun .
Mais il n ’a pas réuïïi à en former avec plufieurs
autres fels fulfuriques . Ces deux chimiftes , qui
regardoient l ’ alun comme une combinaifon
d ’acide fulfurique & de terre calcaire , penfoient
que cette dernière , réduite a l ’ état de chaux , atti -
roit l ’ humidité de l ’ air , & enflammoit par la cha¬
leur qui s ’excitoit dans le mélange le foufre qu ’ils
favoient s ’y former .

Depuis ces chimiftes , le Jay de Suvigny , doc¬
teur en médecine , a donné fur le pyrophore un
très - bon Mémoire , imprimé parmi ceux du
troifième volume des Savans étrangers . Il y dé¬
taille un grand nombre d ’ expériences par lef-
quelies il eft parvenu à faire du pyrophore ,
non - feulement avec l ’ alun & différentes matières
combuftibles , comme l ’avoit fait Lémery , mais
encore avec la plupart des fels qui contiennent
l’acide fulfurique . Ce médecin a aufli donné fur
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l ’inflammation du pyrophore expofé 'a Pair
une théorie qui a été adoptée par tous les chi -
miftes jufqu ’ à ces derniers temps . Il penfoit que
le pyrophore contenoit de Vhuile de vitriol glaciale
qui , attirant l ’ humidité de Pair , & s ’ échauffant
fortement , allumoitle foufre , & produifoit l ’in¬
flammation fpontanée .

Pour préparer le pyrophore , on fait fondre
dans une poêle de fer trois parties d ’alun avec
une partie de lucre , de miel ou de farine ; on
defsèche ce mélange jufqu ’ à ce qu ’ il foit noi¬
râtre , & qu ’ il ne fe bourfouffle plus ; on le
concafle ; on le met dans un matras , ou dans
une fiole lutée avec de la terre ; on place ce
vaiffeau dans un creufet avec du fable ; on le
chauffe jufqu ’à ce qu ’ il forte du , col de la fiole
une flamme bleuâtre ; & lorfqu ’ eîle a brûlé
pendant quelques minutes , on retire le creu¬
fet du feu ; on le laiffe refroidir , & on verfe
le pyrophore qu ’ il contient dans un flacon bien
fec , & qui bouche exactement . Si l ’ on expofe
ce pyrophore à l ’air , il s ’ enflamme d ’autant
plus vite , que l ’ atmofphère eft plus humide . On
accélère fa combuftion , en dirigeant à fa fur -
face une vapeur humide , comme celle de
l ’haleine . Il ne faut pas chauffer trop long - temps
le pyrophore , fans cela il ne prend plus feu à
l’ air . Il fe charge peu - a- peu d ’humidité , lorf-
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qu ’ il eft dans un vaiffeau mal - bouché ; il perd
fa combuftibilité , maïs on peut la lui rendre ,
en le calcinant de nouveau avec les précautions
indiquées .

Telles étoientles connoifïànces que l ’ on avoit
fur le pyrophore avant M . Prouft , qui a donné
d’ utiles recherches fur cette matière , dans le
Journal de Médecine , juillet 1778 . Ce chi -
mifte ayant eu occafion de trouver dans fes
expériences un grand nombre de réfidus pyro -
phoriques , dans lefquels on ne pouvoit pas
foupçonner l’ exiftence de l ’ acide fulfurique , a
cru que cet acide n’ eft pas la caufe de l ’inflam¬
mation fpontanée du pyrophore ; il a prouvé ,
par une expérience bien Ample , qu ’ en effet cette
fubftance combuftible n ’ en contient pas un
atome de libre , puifqu’ en verfant de l ’eau fur le
pyrophore , il ne fe produit point de chaleur .
Il paroît , d ’après le dénombrement des différens
pyrophores qu ’il a obtenus , que toutes lesfubf -
tanees qui laiffent après leur décompofition un
réfidu charbonneux , divifé par une terre , ou
par un oxide métallique , font fufceptibles de
s ’enflammer à l ’ air . Mais on ne peut difconve -
nir que la partie de fon travail , que M . Prouft
a fait connoître , n ’indique point encore la
caufe de l ’inflammation du pyrophore de Hom -
berg , qui , fuivant lui , diffère de ceux qu ’il 3
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obfervés ; & en effet , fon Mémoire n ’ apprend
rien fur la compofition de la fubftance qui nous
occupe .

M . Bewly , chirurgien arglois , dans une lettre
écrite à M . Prieftley , attribue l ’ inflammation
du pyrophore à ce qu ’ il contient une fub¬
ftance capable d ’attirer l ’acide nitrique de l ’ atmof-
phère . Il eft fondé dans cette opinion , parce
qu ’ il a découvert que l ’efprit de nitre enflamme
fur - le - champ un pyrophore qui n ’a pas été allez
calciné , ou qui s ’ eft: chargé d ’humidité . Mais il
eft démontré , d ’ une part , que l ’ acide nitrique
rr’eft pas contenu en nature dans l ’ atmofphère ;
& d ’ une autre part , M . Prouft a découvert que
l ’inflammation du pyrophore par l ’ efprit de nitre ,
eft due an charbon contenu dans cette fubftance ,
puifque cet acide détonne avec toutes les matières
charbonneufes bien sèches & très - divifées ,
comme nous le dirons plus en détail , à l ’ article
du charbon . L ’explication de M . Bewly n ’ eft donc
pas plus fatisfaifante que celle des chimiftes qui
l ’ont précédé .

La feule manière de découvrir la caufe de

ce phénomène , eft de bien connoître la nature
chimique du pyrophore de Homberg ; il paroît
qu ’ il contient la terre de l ’ alun , une matièie
charbonneufe très - divifce , fournie par le miel ,
le fucre , & c . un peu de potafl ’e , & du foüfre

uni
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nui en partie à la terre de l ’ alun , & en partie h
l’ alkali . En chauffant fortement du pyrophore dans
un appareil pneumato - chimique , on en retire
une grande quantité de gaz hydrogène fulfiiré ,
ou hépatique . Lorfqu ’ il n ’en fournit plus , il ne
s’ enflamme plus à l ’ air . Si l ’ on plonge du pyro¬
phore dans l ’air vital , il brûle rapidement avec
une flamme rouge très - brillante . En le lavant
avec de l ’ eau chaude , on en retire un véritable
fulfure , & il ne reife plus fur le filtre que la ma¬
tière charbonneufe & un peu d ’alumine . Le py¬
rophore eff alors décompofé . Lorfque le pyro¬
phore a ceffé de brûler , il a augmenté de poids
à caufe de la portion d ’ oxigène qu ’ il a abforbée .
Sa lellïve fournit alors du fulfate d ’alumine , parce
que le foufre brûlé par l ’ aéfion de l ’air forme de
l ’ acide fulfurique qui s ’unit à la terre alumineufe ;
mais ce fel eff de l ’alun faturé de fa terre .

On a donné dans le Journal de Fhyfique , No¬
vembre 1780 , des obfervations fur le pyro¬
phore , dans lefquelles on annonce , i° . que cette
fnbftance doit fa combuflibiiité à une certaine

quantité de phofphore , formé par l ’ acide des ma¬
tières muqueufes \ zo . que la diftillation du pyro¬
phore fournit par once cinq à fept grains de phof¬
phore ; 3 0 . que l ’ on peut en faire fur - le - champ
en triturant dans un mortier de fer cinquante -

Tow II .
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quatre grains de fleur de foufre , trente - fix de
charbon de laule bien fec , & trois grains de phof-
phore ordinaire . Les details de cette analyfe ne
répondent pas exaâement aux induélions qu ’ on
en tire , puifqu ’il n ’ y eit pas démontré qu ’on en
ait retiré du véritable phofphore . Au relie , ce
mémoire oflie plufieurs faits intérefians , & qui
fejont utiles aux chimiftes qui voudront entre¬
prendre une analyfe fuivie du pyrophore .

L ’alun eft d ’ un ufage très - étendu . On l ’ emploie
en médecine comme aftringent ; mais il demande
beaucoup de précautions pour être adminiliré

zk l ’ intérieur . On s ’ en fert plus fouvent à l ’ exté¬

rieur , comme d ’un ftiptique & d ’ un defliccatif
puifïant . Il entre dans les collyres , les garga -
rifrnes , les emplâtres , & c .

L ’alun eft une des matières falines les plus
utiles dans les arts . Les chandeliers le mêlent au

fuif pour le rendre plus ferme . Les imprimeurs
frottent leurs balles avec l ’alun calciné , pour leur
faire prendre l ’ encre . Le bois , imprégné d ’ une
difiolutior d ’alun , ne brûle qu ’ avec peine ; c ’efl
d ’ après cela qu ’ on a propofé ce moyen pour ga¬
rantir les édifices des incendies ; on a le meme
avantage pour le papier ; mais celui - ci jaunit &
s ’ altère afîèz promptement .

Les blanchiffeufes jettent un peu d ’alun dans

*
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î ’eau trouble pour l ’éclaicir . M . Baume croit que
ce fel fe charge d ’une partie de la terre fufpendue
dans ce fluide , & fe précipite avec elle , en for¬
mant un compolé infoluble . Quelques perfonnes
fe fervent de ce moyen pour purifier & rendre
claire l ’eau que l’ on veut boire . On s ’ en fert
pour préparer les cuirs , pour imprégner les pa¬
piers & les toiles que. l ’ on veut colorer à l ’ aide
de l ’imprellion .

Une diffolution d ’ alun retarde la putréfaction
des fubflances animales . C ’ eft un moyen très - bon
& très - économique pour conferver les produc¬
tions naturelles que l ’ on envoie des pays étran¬
gers . La terre d ’alun fait la b'afe des paftels , &
elle leur donne du corps ; enfin , ce fel eft l ’ ame
de la teinture , comme le dit Macquer . Il aug¬
mente l ’éclat & l ’ intenfite des couleurs ; il donne
de la folidité aux parties colorantes extradées ,
qui fans lui ne feroienr point durables & s ’enle -
veroient par l ’eau . Cette dernière adion de l ’alun
fur les matières colorantes végétales fera exami¬
née dans l’ hiftoire de cer; matières ; on y verra que
c ’efl: en changeant leur nature , en les décompo -
fant , & en les rendant indiflôlubles dans l ’eau ,
que l ’alun leur fait prendre de la folidité .
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Sorte II . Nitrate alumineux ,

M . Baume dit que l ’acide nitrique diflbut com¬
plètement la terre de l ’alun . Cette diflblution eft
limpide & beaucoup plus aftringente que celle de
l ’alun . Elle donne par une évaporation fpontanée
de petits criflaux pyramidaux , très - ftiptiques ,
qui font déliquefcens . *

On n’ a point encore examiné les autres pro¬
priétés de ce fel ; on fai : feulement qu ’il eft dé -
compofable par les mêmes intermèdes que ralun .
On ne l ’ a point encore trouvé dans la nature , &
il eft toujours un produit de l ’art .

Sorte III . Mur I A T E ALUMINEUX .

L ’acide muriatique diftbut mieux la terre alu -
mineufe que ne le fait l ’ acide nitrique . Cette diflb¬
lution faturée eft gélatineufe ; on ne peut la filtrer
qu ' en l’ étendant dans beaucoup d ’ eau . La faveur
du muriate alumineux eft falée & ftiptique ; il
rougit le firop de violettes , & le verdit enfuite .
Il donne par une évaporation fpontanée des
criftaux très - ftiptiques , dont on n ’ a point examiné
la forme : l ’ eau de chaux le décompofe . Le mu¬
riate alumineux eft déliquefcent ; il a toujours
été jufqu ’ à préfent un produit de l ’art . On ne
connoît point fes autres propriétés .
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Sorte IV . Borate alumineux .

On n ’ a point encore examiné la combinaifon
de l ’ acide boracique avec l ’ alumine , que nous
appelons borate alumineux . On l 'ait que fi l ’on
verfe une diflolution de borate de foude dans
une dilfolution de fnlfate alumineux , il fe forme
un précipité léger & floconneux . L ’ acide fulfuri -
que quitte l ’ alumine pour s ’ unir à la foude . Cette
terre fe combine avec l ’ acide boracique , qui fe
fépare en même temps , & ce nouveau fel fe re -
diflout peu - à - peu . Cette liqueur précipite enfuite
par l’ alkaii fixe , & elle donne par l ’évaporation
une malle vifqueufe &i aflringente , dans laquelle
le fulfate de foude & le borate alumineux font

confondus . Cette efpèce de borate efi décompo -
fable par les mêmes intermèdes que l ’ alun ; au
refte , on n ’en a point examiné avec affez ce foin
les propriétés .

Sorte V . Fluate alumineux .

Nous défignons par ce nom la combinaifon
d’ acide fluorique avec l ’ alumine . Ce fel neutre
n ’ eft point connu , & on ne l ’a point du tout
examiné . MM . Schéele , Boullangcr & Bergman
n ’ont rien dit fur cette combinaifon .

Sorte VI . Carbonate alumineux .

L ’ union de l ’ acide carbonique avec l ’ alumine
P iij
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n ’a été encore que peu examinée . Il efl cependant
certain que cet acide fe combine avec une por¬
tion de terre alumineufe , puifque , i° . fuivant la
remarque de Bergman , îorfqu ’on précipite une
diffolution d ’ alun par les carbonates alkalins , la
liqueur filtrée laifle dépofer au bout de quelque
temps un peu de terre , qui y étoit tenue en difio -
lution par l ’ acide carbonique , & qui s ’ en fépare à
mefure que ce dernier fe dilîipe ; cette préci¬
pitation faite à froid ne préfente point d ’ effervef-

• cence , & une portion de l ’ acide carbonique qui
fe fépare «de Palkali paroît fe porter fur l ’alu¬
mine , tandis qu ’une autre portion fe diffout dans
la liqueur .

D ’ ailteurs il eft reconnu aujourd ’hui , d ’après
l ’ Ünalyfe de plufieurs terres argileufes , faites par
quelques chimiftes modernes , qu ’elles contiennent
de l ’acide carbonique , puifqu ’ ellesfont une effer-
vefcence plus ou moins marquée , lorfqu ’ on les
diffout dans les acides fulfurique & muriatique .
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CHAPITRE X .

Genre VI . Sels neutres BjRYTIqües f
ou A base djl Baryte .

J _/ A baryte forme avec les acides des Tels neutres
diîférens de tous ceux que nous avons examinés
jufqu ’ici , non feulemenu par leur forme , leur
faveur , leur folubilité , rçiais encore par les loi*
qu ’ ils fuivent dans leur décompofition . Lahafeter -
réo - alkaline qui les conftitue a plus d ’affinité avec
les acides qiie n ’en ont les trois alkalis & les au¬
tres terres ; il faut que ces fubftance alkalinçs
foient unies à l ’ acide carbonique pour pouvoir
fcparer cette bafe & décompofer les fels baryti -
ques . Ces fels font au nombre de fix , favoir , le
fulfate barytique , ou fpath pefant , le nitrate ba -
rytiquc , le muriate barytique , le borate baryti¬
que , le flnate barytique & le carbonate baryti¬
que . A fes fix fels il faut ajouter les combinai -
fons de la baryte avec les acides tunflique , arfé -
nique , molybdique & fuccinique ; mais ceux - ci
étant bien moins connus , nous n ’ en parlerons que
dans l’ hiftoire paticulière de ces quatre acides .

P iv
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SQrte I . Sulfate Barytique ou Spath pesant .

Le Jpath pefant , regardé jufqu ’à préfent comme
une pierre par les naturaliftes , parce qu ’ il n ’a ni
faveur , ni diflolubilité , eft le réfultat de ia com-
binaifon de l ’acide fulfurique avec la baryte , &
doit porter le nom de fulfate barytique . Ce fel
terreux a fouvent été confondu avec le fpathjluor
ou fluate calcaire par beaucoup de naturaliftes ;
& ils ont fans d®ute été trompés , parce qu ’ il ne
fait pas plusd ’effervefcence que lui avec les acides .
Mais fa forme , fon peu de tranfparence , & fur -
tout fa pefanteur extrême , le font affez facilement
diftinguer . Un feul caraftère chimique fuffit en¬
core pour l .e faire reconnoître . Si on verfe un peu
d ’acide fulfurique fur ce fpath réduit en poudre ,
cet acide le mouille fans en dégager aucune va¬
peur , ni aucune odeur ; tandis que le fluate cal¬
caire ou fpath -jluor , traité de même , exhale peu -
à- peu un gaz d’ une odeur piquante , qui forme
une fumée blanche dès qu ’ il eft en contaft avec
l ’air , & que l ’ on reconnoît bientôt pour l ’ acide fluo -
rique . D ’ autres naturaliftes l ’ont confondu avec
quelques variétés de fêlénite , ou fulfate de chaux ;
mais ce dernier fel r.’ a ni la même forme , ni la
mêmeinfolubilité , & il efl: décompofé parles alka -
lis fixes purs ou cauftiques , tandis que le fpath pe¬
lant n ’ éprouve point d ’alteration de la part de ces
iels .
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Le fulfate barytique fe trouve en grande quan¬

tité dans la nature , il accompagne le plus fou -

vent les mines métalliques ; il eft , ou criftallifé ,

ou en malles informes , mais toujours difpofé

par couches plus ou moins épaiffes , & plus ou

moins étendues . Il eft d ’ une dureté aflex confidé -

rable , quoiqu ’ il n ’ étincelle pas fous le briquet .

Scs principales variétés font les fuivantes .
Variétés .

1 . Sulfate barytique ou fpath pefant blanc ,

demi - tfanfparent , criftallifé , en prifmes

à fix faces , deux très - larges , quatre très -

petites , terminés par des foramets diè¬

dres . Ces criftaux font placés obliquement

fur des mafles de même nature . Ils reflem -

blent à des plaques carrées alongées ,

dont les quatre bords auroient été taillés

en bifeau à chaque face . Ils font fouvent

recouverts de criftaux rhomboïdaux jau¬

nâtres . On l ’ appelle comme lefuivant ,

fpath pefant en tables .

2 . Sulfate barytique , ou fpath pefant d ’ un

blanc laiteux en table fans bifeaux . Il n ’ eft

pas criftallifé régulièrement ', mais il eft

formé de couches aflex ép 'aifles , pofées

les unes fur les autres . Il eft fouvent in -

crufté d ’ une pouflière rougeâtre déminé

d ’argent rouge , ou de pyrites .
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Variété * .

3 . Sulfate baryrique ou fpath pefant , arrondi
& demi chatoyant ; pierre de Boulogne .
Elle eft formée de plufieurs filets conver -
gens , qui fe réunifient en lames appli¬
quées les unes fur les autres . C ’eft cette
variété qui eft la plus connue , à caufe de
fa propriété phofphorique . Elle a mani -
feftement été roulée par les eaux .

4 . Sulfate barytique ou fpath pefant oéfaè -
dre . Les fommets des pyramides font
Jolivent tronqués , ce qui forme un dé¬
caèdre . Il préfente aufiî plufieurs autres
variétés , fuivant i ’alongement & la tron¬
cature de fes angles , ou plutôt fuivant les
divers décroiftemens formés par fes mo¬
lécules .

5 . Sulfate barytique , ou fpath pefant dodé¬
caèdre . Il a la forme de certains grenats
& de quelques pyrites . Il eft plus rare
que le précédent .

6 . Sulfate barytique , 011 fpath pefant pyra¬
midal . Cette variété , ainfi que la précé¬
dente , eft indiquée dans ’ le tableau de
M . Daubenton .

J ’ avois regardé comme une variété de fpath
pefant celui qu ’ on appelle fpath perlé , & qui avoit
été placé autrefois parmi les fpaths Jéléniteux
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comme la plupart des précédentes . Ce fpath eft

formé de petites écailles rhombéales , fduvent

brillantes , qui fe recouvrent obliquement les

unes les autres . Il eft opaque , brillant , comme

micacé & femé fur du fpath calcaire , fur du quartz

ou fur la première variété que nous avons dé¬

crite . Il eil coloré en jaune ou en vert fale ;

quelquefois il eft d ’ un blanc argentin . C ’ eft un

vrai fpath calcaire , fuivant M . l ’ abbé Haiiy .

Margraf , qui a examiné pîulieurs Variétés de

fulfate barytique , telles que la pierre de Boulo¬

gne & le fpath pefant blanc opaque , avoit cru le

reconnaître pour une efpèce de fllinlte ou fulfate

calcaire , mêlée avec un peu d ’ argile , qui la ren -

doit infoluble ; mais MM . Gahn , Schéele & Berg¬

man y ont trouvé la terre particulière que nous

avons appelée baryte . M . Monnet y avoir aulli

reconnu une bafe différente de la terre calcaire

par les fels qu ’ elle forme avec les acides ; mais

ce chimifte y admet le foufre tout formé , &

regarde le fpath pefant comme un foie de foufre

terreux criftallifé .

Le fulfate " barytique fe fond à une chaleur

violente , telle que celle des fours de porce¬

laine , & c . il donne un verre plus ou moins co¬

loré . Expofé a une chaleur foible , il n ’ eft nulle¬

ment altéré . Si on le porte dans l ’ obfcurité , lorf -
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qu ’ il a été chauffé un peu fortement , il préfente

une lumière bleuâtre très - vive . Lemery rapporte

qu ’ un cordonnier d ’ Italie , appelé Vincenzo Caf -

ciarolo , découvrit le premier la propriété phof -

phorique de la pierre de Boulogne . Cet homme

ramafla au bas du mont Paterno cette pierre dont

le brillant & la pefanteur lui avoientfait penfer

qu ’ elle contenoit de l ’argent ; l ’ ayant expoièe au

feu , pour effayer fans doute d ’ y reconnaître

quelques traces de ce précieux métal , il remarqua

qu ’ elle étoit lumineufe dans l ’ obfcurité ; cette dé¬

couverte attira fon attention , & l ’expérience ré¬

pétée plufieurs fois lui réuffit conftammenr . Beau¬

coup de phyficiens & de chimiftes fe ' font fucceffi -

vement occupés de ce phénomène , & ont varié

de toutes les manières la calcination de la pierre de

Boulogne ; les ouvrages de la Poterie , de Montal -

ban , de Mentzel , de Lemery , les Mémoires de

Homberg , de Dufay , de Margraf , contiennent

plufieurs procédés pour cette opération .

On fait aujourd ’hui que cette propriété eft

commune à toutes les variétés de fulfate baryti -

que . Il fuffit de les faire rougir dans un creufet , de

les réduire en poudre dans un mortier de verre ,

d ’ en faire une pâte avec un peu de mucilage de

gomme adragant , d ’ en former des gâteaux minces

•comme des lames de couteat , ; on fait féther
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fuite ces gâteaux , & on les calcine fortement
en les mettant au milieu des charbons dans un

fourneau qui tire bien ; on ne les en retire que
lorfque le charbon elt confumé & le fourneau
refroidi ; on les nettoie par le moyen d ’un fouf-
flet , on les expofe à la lumière pendant quelques
minutes , & en les portant dans un lieu obfcur ,
on les voit briller comme un charbon ardent . Ces

gâteaux luifent même dans l ’ eau ; ils perdent peu -
à - peu cette propriété , & onia leur rend en les
chauffant de nouveau . Mais beaucoup d ’autres
fubftances préfentent le même phénomène ; la
inagnefie , la craie , le fulfate & le fluate cal¬
caires , & c . deviennent lumineux apres avoir été
chauffés . Macquer a reconnu la même propriété
dans la terre de l ’ alun , le fulfate de potafle , la
craie de Briançon , la pierre à fufil noir calcinée ,
ce qui prouve que la préfence d ’un acide n ’eft
pas abfolument néceffaire pour la production de
ce phénomène , quoiqu ’ elle paroiffe contribuer
pour quelque choie à fon intenfité .

Le fulfate barytique chauffé dans une cornue ,
n’ a rien donné à Margraf . Ce favant a obfervé
que ce fpath n ’étoit nullement altéré par cette
ope' ratron .

Ce lél eft parfaitement infoiuble dans l ’ eau ;
les matières terreufes & falino - terreufes n ’ ont au-



2 . 38 É L É M E N S

cune adion fur lui . Les alkalis fixes purs ne peu¬

vent le décompofer ; & c ’ eft - lala propriété la plus

fingulière qu ’il préfente . En effet , les autres ma¬

tières terreufes & falino - terreufes ont moins d ’ af¬

finité avec l ’ acide fulfurique , que n ’ en ont les

alkalis fixes . La baryte , au contraire , a plus

d ’ affinité que ces fiels avec ces acides . Auffi nous

avons fait obferver , d ’ après Bergman , que cette

terre décompofioit les fulfates de potaffe & de

foude ; il en eft de même de l ’ ammoniac .

Les acides minéraux n ’ ont point d ’ action fur .

le fiulfate barytique , parce que l ’ acide fulfurique

eft le plus adhérent de tous à la terre qui fert de

bafe à ce fiel . Les fiels neutres ne l ’ altèrent pas

davantage , 0 l ’on en excepte les carbonates de

pctaffe & de foude . Ces deux fubftances falines

décompofent le fpath pefant à l ’aide des affinités

doubles . La baryte eft féparée de i ’ acide fulfuri¬

que , parce qu ’ elle eft attiiée par l ’ acide carboni¬

que , en même - temps que l ’ un gu l ’ autre des

alkalis fixes fe porte fur le pi entier acide . Pour

opérer cette décompofition , en fait fortement

chauffer dans un cieufet un mélange de deux

parties de çaibonate de potafi ’e , & d ’une partie

de fiulfate barytique réduit en poudre . On leflive

cette matière , qui eft à demi - vitrifiée , dans l ’ eau

diftillée ; on filtre la liopreur , & on en obtient
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par l ’ évaporation du fulfate de potaffe . La fubf-
tance reliée fur le filtre eft le carbonate de baryte ;
on le lave à grande eau pour le bien delfaler , &
il eft fous la forme d ’ une matière pulvérulente
très - blanche & très - fine , mais ordinairement im¬
pure , parce qu ’ il contient prefque toujours une
portion de fulfate barytique qui a échappé à la
décompolition .

Les fubftances combuftibles ayant la propriété
dé décompofer ce fel terreux , peuvent aufti être
employées pour en obtenir la bafe . Lorfqu ’ on
expofe au feu , dans un creufet , ce fel pnlvérifé
avec un huitième de Ion poids de chai bon en
poudre , & lorfqu ’on fait rougir le creufet pen¬
dant deux ou trois heures , la matière verfée dans
de l ’ eau diftillée donne fur - le - champ a ce fluide
une couleur jaune rougeâtre , & tous les carac¬
tères d ’ une diflolution de fulfure terreux . En

effet , le charbon ayant enlevé l ’oxigène à l ’ acide
fulfurique , le foufre mis à nud par cette dé -
compofition s’ unit à la baryte qui le réduit dans
l ’état de fulfure ou à ’hêpar. On précipite la diffo -
lution de ce fulfure à l ’aide d ’ un acide ; on choifit
l ’ acide muriatique parce qu ’ il forme , avec cette
terre , un fel foluble , tandis que l ’acide fulfu¬
rique reformeroit du fulfate barytique qui eft
infoluble ; on filtre la liqueur décompofée par
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l ’acide ; le foufre féparé par cet acide relie fur
le filtre , & l ’ eau filtrée tient en diffolution du
muriate barytique . On le décompofe par une
diffolution de carbonate de potafle , & la ba¬
ryte fe précipite unie à l ’ acide carbonique , dont
ont peut la féparer par la calcination , comme
nous le dirons dans un autre article . Ce procédé
que j ’ ai exécuté un grand nombre de fois , ne
fournit que très - peu de baryte , & l ’or , ne trouve
fur le filtre de la précipitation de l ’hépar par
l ’ acide muriatique que quelques atomes de foufre ,
fi l ’ on ne fiait pas chauffer très - fortement le
mélangé . Pour aider la décompofition de ce fel
terreux , Bergman & Schéele ont prefcrit d ’ a¬
jouter au mélange de fulfate barytique & de
charbon un quart environ de fid fixe de tartre .
Alors on fépare plus facilement le foufre & la
baryte ; ce qui dépend de la fufion plus complète
opérée par l ’ alkali fixe .

On voit , d ’ après les deux procédés par lefi—
quels on décompofe le fulfate barytique , ainfi
que d ’ après l ’ examen de toutes les propriétés de
ce fel , combien la terre ou la fubftance lalino -
terreufe qui en fait la bafe , diffère de celles que
nous connoiffons , lavoir , de l ’ alumine , de la
chaux & de la magnéfie . n

Le fulfate barytique n’ eft abfolument d ’ aucun
ufage
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itfage dans les arts : on en prépare des gâteau *

phofphoriques , & on en extrait la baryte pour

l ’ ufage des laboratoires de chimie .

Sorte II . Nitrate barytique .

L ’ acide nitrique s ’ unit facilement à la baryte ;

il refaite de cette combinaifon un fel neutre ,

qui donne ou de gros criftaux hexagones , ou

de petits criîlaux irréguliers , fuivant M . d ’ Ar -

cet : on ne l ’ obtient criitallifé qu ’ avec allez de

difficulté .

Le nitrate barytique fe décompofe au feu , & il

donne de l ’ air vital .

Il attire l ’ humidité de l ’ air ; & cependant il lui

faut une allez grande quantité d ’ eau pour être

tenu en dilfolution .

Les alkalis purs ne le décompofent point non

plus que îc fable , l ’alumine , la chaux & la magnéfie .

L ’ acide fulfurique , verfé dans la dilfolution du

nitrate barytique , en précipite fur le champ du

fulfate de baryte . L ’acide fluorique s ’ empare aufli

de fa bafe .

Les carbonates alkalins le décompofent par une

double affinité .

Ce fel n ’ eft encore que très - peu connu .

Sorte III . MURIATE BARYTIQUE .

Ce fel a été auffi peu examiné que le précédent .
Tome iL Q
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Bergman dit qu ’ il èft fùfcep 'tible de criftàllifer ,’
& qu’ il ne fe diffout que difficilement $ on l ’ obtient
en effet fous la formé de criftâux carrés & âtan-

gés , affez femblables à ceux du fpath pefant en
tables .

Lè fable , l ’ alumine , la chaux , là maghefie ,
& les alkalis cauftiqiies où purs n’ ont nulle ac -
tioh fur ce fel , & n ’ en féparent point les prin¬
cipes .

Les acides falfùriqùe & fluoriqùe décompofent
ce fel , en s ’ emparant de fa bafe .

Les carbonates de potàfle & de fduàè en préci¬
pitent la baryte unie à l ’acide carbonique .

feerginan met lè muriàte bàrytique au nombre
des réactifs les plus fenfibles ; & il le propole ,
pour reconnoitre la plus petite quantité polïïble
d ’à eide TulfuiTquë contenu dans une eau miné¬
rale . Une ou deux gôuttës dé diffolution de
ce fel , verféi ' S dans environ trois livres d ’ eau
charge ' e de douze grains de fulfate dè fdiide
en criftâux , y produifent bientôt des ftrîes
blanches de fulfate bàrytique , forme par la
double dëcompofition de ces deux Tels , & par le
tranfport de l ’ acide fulfurique fur la baryte ; il reffe
du muriate de fonde en diffolution dans la liqueur :
tous les lels fulfuriques font également fenfibles
par ce réaétif qui les décompofe , en formant du
fulfate bàrytique .
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L j '
Sorte IV . B OR AT E B ARïTIQUE .

On ne connoît point du tout cette combinaifon
de l ’ acide bor -acique avec la baryte .

Bergman allure que l ’-aeide du borax eft un
de ceux qui a le moins d ’ affinité avec cette fub-
llance falino -terreufe -, & il le place dans <fa cable
au - delTous de la plupart .des -acides végétaux &
animaux .

Sorte V . Futaie barytique .

Ce fel n’ eft pas plus connu que le précédent ,
&: c ’éft un objet de travail abfolument neuf ,
ainfi que beaucoup d ’autres matières lalifies , qui
n ’ onï point encore été examinées , '& fur lefqùelles
ladifette de faits nous a obligés d ’être fort courts .

Bergman affure , dans fa diifertation fur les
attractions électives , que l ’acide fluorique , verfé
dans une diflolution d_e nitrate ou de mutiate bary¬
tique , y occafionne un précipité , & que Ce préci¬
pité fait effervefcence avec l ’adde fulfutiqùfe qui
en dégage l ’ acide fluorique . * 2

Cette expérience prouve que l ’acide fluorique a
plus d’ affinité avec la baryte que les acides ni¬
trique & muriatique , & qu ’ il forme avec cette
fubftance falino - terreufe un fel békucoup moins
foluble que le taitTace & le muriate barytique .

Qij
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Sorte VI . Carbonate barytique .

La baryte eft fufceptible de s ’ unir a l ’ acide
carbonique , & il en réfulte une efpèce de fel
neutre qui préfente des propriétés particulières ,
& ) qui femble avoir quelques rapports avec la
craie .

On a déjà obfervé que c ’ eft en raifon de
l!affinité de la baryte avec l’ acide carbonique ,
que le fulfate barytique & tous les fels en général ,
dont cette terre eft la bafe , font décompofés
par les carbonates alkalins . Dans ces décompo -
fitions , U fe précipite toujours du carbonate
de baryte . On prépare encore cette efpèce de
fel , en expofant à l ’ air une diftolution de cette
fubftance falino - terreufe pure la furface fe
couvre lentement d’ une pellicule qui fait effer -
vefcence avec les acides , & qui eft due à cette
terre chargée de l ’ acide carbonique de l ’ atmof -
phère , & devenue moins foluble par fa neutra -
îifation ; ce phénomène eft femblablé à celui
que préfente l ’eau de chaux , & c ’ eft une
analogie frappante , qui exifte entre ces deux
fubftances falino - terreufes , quoiqu ’elles different
finguliérement par beaucoup d ’ autres propriétés .

Le carbonate barytique , cxpofé au feu , perd
fon acide . Si on le chauffe dans une cornue , ou
dans un maîras , auquel on a adapté un appareil
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pneumato - chimique , on obtient cet acide fous ( a
forme gateufe naturelle . Cependant on n ’ en fépare
les dernières partions que très - difficilement & à
uns chaleur exceflive .

Tous les acides minéraux décompofent ce fel r
& en dégagent l ’acide carbonique ; ce qui pro¬
duit l ’ cffervefcence vive qui le diflingue d ’ avec
la baryte cauftique ou pure . Bergman eftime
que ce fel contient au quintal fept parties d ’ acids
carbonique , fûixante - cinq de baryte , & huit
d ’eau .

L ’ eau ne diiTout qu ’ à peine le carbonate bary -
tique , mais lorfqu ’ elle efi elle - même chargée
d ’ acide carbonique , elle en diflfout environ ùn
mil cinq cent cinquantième de fon poids . On
voit , d’ après cela , que le carbonate baiytioue eft
moins difToluble que la baryte pure ou caitftique ,
puifque dans ce dernier état l ’eau peut en dif-
foudre environ un neuf - centième , fuivant les
expériences de Bergman . Il fe comporte donc ’
à - peu - près comme la craie ou le carbonate de
chaux , puifqu ’ il fe précipite auffi comme ce der¬
nier , à mefure que l ’ acide carbonique , uni à Peau
qui le tient en diflolution , s ’ évapore . Au refie ,
il en différé par un grand nombre d ’autres pro¬
priétés , fur - tout par les Tels qu ’il forme avec
les autres acides , comme nous l ’ avons démontré
par l ’ examen de ces fels .
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Le carbonate bary tique n’ aft d’ aucun ufage : on

l’ a trouve dans la ttature . Voyez l’ Analyfe de
celui d’Alffon -Mooze , Annales de Chimie .

CHAPITRE XI .

Récapitulation fur tous les fels minéraux
comparés entre eux .

N

_A . PS . i : s avoir expofé les connoiflances acquifes
jufqu ’ à ce jour fur les propriétés de tous les fels
minéraux connus , nous croyons devoir préfenter
un précis de leurs principaux caraâères , de
leur nature comparée , & de leurs attractions
réciproques .

I . Les fels fe reconnoifîent à quatre propriétés
générales , la faveur , la tendance à la combinaifon ,
la diïîolubilité & Pincombuftibiiité \ ces propriétés
font dans des degrés très - diffcrens d ’énergie , &
ces degrés conftituent des différences efTentielles
dans les matières falines .

IL Tous les fels peuvent être rapportés à

quatre ordres , ou à quatre genres p ^ ncipaux ;
favoir , i° . les fubftances falino - terreufes qui

P
jtf

le

joignent des propriétés tefcreufes aux qualités

\
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falines ; z° . les alkalis dont les caraâères con¬

fident dans la faveur urineufe , & dans la propriété

de verdir plufieurs couleurs bleues végétales ;

3° . les acides reconnoi (Tables par la faveur aigre

& la couleur rouge qu ’ ils font prendre aux ma¬

tières végétales bleues ; 4 0 . lés Tels moyens ou

neutres qui diffèrent des précédens par moins de

faveur , & fur - tout une faveur mixte falée ,

amèie , & c . - moins de difTolubilité , & c .

III . Il y a trois fubftances falino - terreufes , la

terre pefante ou baryte , la magnéfie & la chaux .

On connôît aflèt bien leurs propriétés , mais on

ignore leur compofition . Aucun chimifte n ’ a

encore pu fcparer les principes de ces fubffances ,

ni les reformer par des combinaifons ; ainfi ces

matières font réellement ftmples , relativement à

l ’état aéluel de la fcience ; peut - être parviendra - t -

on par la fuite à les décompofer .

JV . On connoît trois fels alkali ? ; ' la potafle ,

appelée auffi alkali fixe végétal , alkali du tartre ; la

fonde , nommée alkali minéral , ou alkali marin j

l ’ ammoniac , ou alkali volatil . Les deux premiers

font fecs , folides , cauffiques , fufibles , déliqnef -

cens , & c . On ne peut les diffinguer l ’ un de l ’autre

lorfqu ’ils font purs ; Qn les diftingne facilement

par leurs combinaifon ? avec les acides . Aucune

expérience n ’ apprend encore rien de pofitif fur

leur compofition intime ; perfonne n ’ en a fépatéQ iv
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les principes , ou n’ en a formé par des combinai -
fons particulières .

L’ opinion des chimiftes , qui les regardoîent
comme une union de l ’ eau & de la terre , n ’ eft
qu ' une hypothèfe autrefois ingénieufe à laquelle
on doit renoncer , parce qu ’ elle n ’ eft appuyée fur
aucun fait pofitif . L ’ ammoniac diffère des deux
premiers , parce qu ’il eft fous la forme d ’ un
fluide élaftique très - odorant , très - expanfible , & c .
On entrevoit aujourd ’ hui qu ’ il eft compofé de
la bafe de deux gaz , de celle du gaz inflammable
ou hydrogène , & de celle de la mofette atmofphc -
rique ou de l ’azote , qu ’ il fe décompofe dans
plttfieurs opérations , & qu ’ il fe forme dans
d ’autres . Il paroît que les deux alkaiis fixes con¬
tiennent auffi de l ’ azote , & que ce corps peut être
regardé comme le principe alkalifiant , ou comme
alkalrg 'ene . .

V . Les acides bien connus font au nombre

de fix ; l ’acide carbonique , l’ acide muriatique ,
l ’ acide fluorique , l ’ acide nitrique , l ’ acide fulfu -
rique , & l ’acide boracique ; tous ont des pro¬
priétés particulières qui les diftinguent ; l ’ acide
carbonique , l’ acide muriatique , l ’ acide fluorique ,
prennent très - facilement l ’état élaftique ou aéri -
forme ; il n ’en eft pas de même de l’ acide nitrique
& de l ’ acide fulfurique ; l ’ acidc bqracique eft con¬
cret & criftallin . L . s acide * arfeni . ^u . , mo !y ~ -
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dique & tunftique , dont nous traiterons dans une
efpèce de fupplément , font concrets , mais pulvé-
rulens , & fans forme critfalline .

VI . On commence à connoître la nature des

acides beaucoup mieux qu ’autrefois . Il efi prouvé
que l ’hypothèfe qui les regardoit comme l ’union
intime de l ’ eau & de la terre , n ’ a plus rien de
vraifemblable . On a démontré que la bafe de l ’ air
vital ou l ’ oxigène entre dans leur compofition ;
que fouvent cet oxigène y efi: uni avec un corps
combuftible , comme le charbon dans l ’ acide car¬
bonique , le fcufrc dans l ’ acide fulfurique , l ’ azote
dans l ’ acide nitrique ; la formation d ’ un grand
nombre d’ acides particuliers , par l ’adion de l ’acide
nitrique fur des corps combuftibles , confirme
cette aficrtion fur la nécelîité de l ’oxrgène , pour
conftituer les acides .

VIL Les acides s ’ unifient fans déccmpofition
à l ’ alumine , à la baryte , à la magnéfie , a la
chaux , aux alkalis fixes & à l ’ ammoniac ;
il réfui te de ces combinaifons un grand nombre
de fe ! s , appelés fels compofèsftls moyens , fels
neutres . On nomme bafes les fubltances qui neu -
tralifent les acides dans ccs combinaifons fait nés .

VIII . Les fds moyens ou neutres , ont des
propriétés différentes de celles de leurs conapo -
fans ; on ne reconnoît plus dans la plupart les
caraâères de l ’ acide ni de la bafe . Cependant celle -
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eî paroît donner aux Tels neutres quelques pro¬
priétés générales ou communes , & c ’ eft pour cela
que nous avons diftingué les genres de ces fels par
leurs bafes .

IX . Il y a , d ’après ce principe , iîx genres de
fels neutres , dont nous croyons devoir retrace*
ici l ’ ordre , la compofition & la nomenclature .

Genre I . S e is neutres a base

D * A LK A LI S FIXES .

Sorte I . Acids fulfurique
& potafle .

Sulfate de fêtasse .

Sorte II . Acide fulfurique
& l 'oude .

Sulfate pe soude .

Sorte III . Acide nitrique
& potaflé .

Nitrate defotasse .

Sorte IV . Acide nitrique
8c ibudc .

Nitrate de soude .

Sorte V . Acide muriatique
& potafle .

Muriate d * ïotassk .

Sorte VI . Acide muriatique
8c toucje .

Muriate de soube . •

Noms anciens .

C Tartre vitriolé , fel de duo ~
< bus , Arcunum dublicatum ,
( Vitriol de potafle .

Sel de Glauber , Vitriol
de fnude .

Nitre commun , Salpêtre .

Nitre cubique , Nitre rhom '
boïdal .

Se ! digejlif , Selfébrifuge de
S ilvius , Sel marin régénéré .

Sel marin , Sel de mer , Sel
commun , Sel de cuiflne .

» ✓
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Sorte VII . Acide bora - Noms anciens ,

cique & potafle .
Borate de potasse . Borax végétal .

Sorte VIII . Acide bora -

cique & foude .
Borate sursaturé de )

SOUDE OU BORAX . )
Borax commun , Tinckal .

Sorte IX . Acide fluorique
& potafle .

FtUATE DE POTASSE . {
Tartre fpathique .
Spath de tartre .

Sorte X . Acide fluorique
& foude

Fiuate de soyDE . Soude fpathique .
Sorte XI . Acide carbonique

& potaffe .

Carbonate de potasse . l artre crayeux .
Craie de potajjè .

Sorte XII . Acide carbo¬

nique & foude .

Carbonate de soude . - Soude crayeufe
Craie de foude .

Genre 1 I . Sels neutres ammoniacaux .

Sorte I . Acide fulfurique
& ammoniac .

C Sel ammoniac feeret de
Sulfate ammoniacal . \ Ghuber , Vitriol ammonia ~

£ cal .
Sorte II . ’ Acide nitrique

& ammoniac .

Nitrate ammoniacal . Nitrate ammoniacal .

Sorte III . Acide muria¬

tique 8c ammoniac .
Muriate ammoniacal . Sel ammoniac .
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Sorte IV . Acide fluorique

& ammoniac .

Flttate ammoniacal .

Sorte V. Acide boiacique
& ammoniac .I

Borate ammoniacal .

Sorte VI . Acide carbonique
& ammoniac .

Carbonate ammonia¬
cal .

N S

Noms anciens .

S ' I volatil J 1Angleterre .
Alcali \ ohtil concret .
Craie ammoniacale .

Genre III . Sels neutres calcaires .

Sorte l . Acide fulfurique &
chaux .

SüLFATI CALCAIRE .

Sorte II . Acide nitrique &
chaux .

Nitrate calcaire .

Sorte III . Acide muria¬

tique & chaux .

Muriate calcaire .

Sorte 1 Acide fluorique
& chaux .

Plâtre .

G y pfe .Sclénite .
Vitriol calcaire .

FluAtE calcaire .

Sorte V . Acide boraciquc
& chaux .

Borate calcaire .

Nitre calcaire .

Sel ammoniacal fiare .
Huile de chaux .
Sel marin calcaire .

Spath cubique , • Spath vi¬
treux , Spath fit fiole , ou
fluor , Fluor fpathique ,
Chaux Jhorêe .
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Sorte T 7 / ." Acide carbo

nique & chaux .

Carbonate de chaux
■ {

Noms anciens .

Craie Spath caleair * ,
Terre calcaire .

Genre IV . Sels neutres magnésiens .

Sorte I . Acide l 'ulfunque
& magnéfie .

Î Sel <TFpfera , de SedlitSel cathartique amer ,
Vitriol de magnifie .

Sorte II . Acide nitrique 8c
magnéfie .

Nitrate magnésien .

Sorte III . Acide muriatique
& magnéfie . v

Muriate magnésien . Sel marin à b .ifede magnifie »

Sorte IV . Acide fluorique . *
Se magnéfie .

Fiuate magnésien . TtjdVl • . \ -sirrfj

Sorte V . Acide boraciqae » \
8c magnéfie .

Borate magnésien .

Sorte VI . Acide carbo¬

nique & magnéfie .

\ Magnéfie effèrvefiente . _
Carbonate magnésien A Magnifie douce , aérés .

/ Craie magnéfiennt .

Genre V . Sels NEUTRES AlUmTNEUX .

Sorte 1 . Acide fuifurique
& alumine .

SULFATE ALUMINEUX . Alun y Vitriol d’argile .
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Sorte II . Acide nitrique & Noms ancien* ,

alumine .

Nitrate alumineux . ) Nitre argileux .
( Alan nitreux .

Sorte III . Acide muria¬

tique & alumine .

, , ( Sel marin argileux .
Muriate alumineux . { °( Alun marin .

Sens IV . Acide Rubrique
& alumine .

_ I Argile fpatkique .

Fluate alumineux . { ^ ; or

Sorte V• Acide boracique
&c alumine .

Borate alumineux . Borax argileux .

Sorte VI . Acide carbonique
& alumine .

Carbonate alumineux
j Argile eÿèrvefcente .
^ Craie argileüfe .

Genre VI . Sels neutres a base de baryte ,
ou Sels neutres bar ? tiques .

Sorte 1 . Acide fulfurique
8c baryte .

_ S Spath pefant .

Sulfate barytique . ' hamiÿtet

Sorte II . Acide nitrique
& baryte .

Sorte III • Acide muria¬

tique & baryte .
Mu Ri als barytique . St ! marin pefant .
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Sbri : IP . Acide fluoriqute -Noms anciens .

& baryte .
Fluate bakvtique .

Sorte V . Âci ' ie bürackjue& baryté .
BorATK BA7YTIQUE .

Sorte . VI . Acide cRrbo - f
nique èc baryte .

Î Terre 'pefante atrei .Terte priante vrayeufi . ,

Craie barotique .

X . On pourra joindre a 'cës fek Ceux qui 'font

ïerrnés paY les acides àrfcYiique , môlybdicprfe ,

'tunfttque & fuccinique , tnkpp & lïfrft lès premiers

•ÀRSEn :IA îTES DE FÔtÂSS ^ : y *t )iE "soude , & t .

les féconds , MOLYBDÀTÈS DE "POTASSE y a Dtè

SOUDE , AMMONIACAL ^ I ^ AÏRE , Si C . le *

troilièmes , TUNs ^ aÏes T >fc POSASSE ,, d "É

SOUDE -, DE CHAUX , -& c . des ' quatrièmes ,

SUCCINATteS DE POTASSE , i ) E MA ^ NÉSÏt -,

D ’ ALUMINE , & c . Nous traiterons de ces qtidtrfe

genres de fels neutres dansl ’hiftôirfe des fobftahoes

métalliques & bitumineules .

XL Chaque fel en particulier , foft ’fiffiple ,

dhit neutre ou moyen , a des caraétères diftinctift

Aqui le font difféier de toüs les autres , & à i ’ aidte

■defquehi on peut le recoïirloître . Ces caraélèrds

-confident dans leur faveur , leur forme , leuï

•altérdbili .-é par le ’feli , par l ’ air , par les terres

8c par les diverses lubftances 'felines . On ne
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peut apprendre à les bien diftinguer qu’en
étudiant avec foin toutes leurs propriétés , en
les comparant entre elles , & fur - tout en conlî -
dcrant celles qui contraftent les unes avec les
autres .

XII . Quoique la plûpart des fels fimples , &
fpécialement des fels neutres , foient prelque tou¬
jours un produit de l ’art , la nature en prcfcnte
cependant beauc -oup à la furface , ou à très - peu
de profondeur de la terre . On n ’ a point encore
trouvé la baryte & la magnéfie pure ; la chaux
exifte aux environs des volcans , les aikalis
fixes ne font jamaiscauftiques a la lu -' face du
globe , mais combinés avec des acides ; l ’ acide
carbonique eft contenu dans l ’atmofphère , rem¬
plit quelques cavités fouterraines , & le dégage
de plulieurs eaux ; l ’acide muriatique paroît
être libre à la furface de la mer ; l ’ acide fluo -
xiaue eft toujours combiné avec la chaux ;

.i ’acide nitrique fe rencontre dans les environs
des matières en putréfaéfion ; l ’acide fulfurique
a été trouvé criftallifé par M . Baldoftari dans
une grotte des bains de S . Philippe en Italie ,

. & par M . Dolomieu , dans une grotte de
l’Etna . M . Vandelli a obftivé qu ’ aux environs

- de Sienne & de Viterbe , l ’ acide fulfuikjue ,
di flous dans l ’ eau ,, l 'uinte à travers les pierres ,
i ’ acidc iwU'ufeux fe dégage fans celle dans lés

lieux
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lieux volcanifés . L ’ acide boracique eft diflous
dans l ’ eau de plufieurs lacs de Tofcane , fuivanc
M . Hoëfer .

XIII . Parmi les quarante - deux efpèces princi¬
pales ( 1 ) de fels neutres dont nous avons fait
l’ hiftoire , on n ’ a trouvé à la furface du globe ,
dans les eaux ou dans les fluides des êtres orga¬
nisés , que les fuivans , dans le genre des fels
neutres parfaits , ou à bafe d’ alkalis fixes . Le ful -
fate de potafle dans les végétaux ; le fuifate de
fonde dans les eaux & dans quelques plantes ; le
nitre dans les fucs des végétaux , & dans les terres
imprégnées de matières putrides ; le muriate de
potaffedans les eaux & dans les plantes marines ;
le muriate de fonde dans la terre , dans les eaux ,
dans les végétaux du bord de la mer , & dans les
humeurs animales ; le carbonate de potaffe dans
les végétaux ; le carbonate de foude en effloref-
cence fur la terre , fur les pierres , & dans les hu¬
meurs animales ; il y a de l ’incertitude fur le

( 1 ) On ne parie pas iei des modifications de ces fels

appelés SutriTEs de , ôCc . NitJutes de , & c . Mu -

tuATEs oxigènes de , & c . ni des 28 fortes formées par

les acides métalliques & bitumineux ; le nombre des tels

neutres feroit bien plus confidérable ; d ’ailleurs la plû -

part de ceux - ci ne paroiffent pas exifter dans la nature .
Tome II . R
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borax . Le nitrate de foude , le fluate de potaffe ,
leftaiate de foude , le borate de potafl ’e ^ font tou¬
jours un produit de l ’art .

XIV . Parmi les feis ammoniacaux , on ne con -
r. oît tout formés dans la nature que le 'muriate
ammoniacal , aux environs des volcans , & le car¬
bonate ammoniacal dans les matières ' animales

pourries 5 le fulfate ammoniacal , le nitrate am¬
moniacal , le fluate ammoniacal & le borate am¬
moniacal , font toujours formés par lés chimifles
dans leurs laboratoires .

XV . Les fels neutres calcaires font très - abon -

dans à la furfa 'ce du globe ; & des fix efpèces que
nous en cannoiffons , cinq ont été trouvées pro¬
duites par la nature . Le fulfate calcaire , ou la fè 'é-
niti , forme des lits confldcrables dans les mon¬
tagnes ; le carbonate de chaux , ou les matières
calcaires conftituent une grande partie des couches
lupérieures du globe ; le nitrate calcaire accom¬
pagne conftamment le nitre ordinaire dans les lieux
où il fe produit ; le muriate calcaire en fait autant
à l ’égard du muriate de foude ; le fluate calcaire
fe trouve abondamment dans les mines .

XVI . Les fels magnéfiens font beaucoup plus
rares dans la nature ; il n ’ y a que le fulfate ma -

gnéfien & le muriate de magnéfie qui fe ren¬
contrent dilfous dans plufieurs eaux ; le nitrate



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 2 .̂ 9
magnéfien y exi ’fte auffi quelquefois , mais en très -
petite quantité . La nature n ’ a point encore offert
le borate magnéfien , le fluate magnéfien & le car¬
bonate de magnéfie ; celui - ci paroît être cepen¬
dant contenu dans p '. ufieurs pierres .

XVII . Des fix fels neutres barytiques , le fui —
fate de baryte eft le feul qui ait été trouvé abon¬
damment parmi les minéraux ; on le rencontre
dans les fentes des montagnes , & toujours aux
environs des mines . On ne connoît point encore
dans la nature le nitrate , le muriate , le borate ,
ni le fluate barytiques . Mais on a découvert , ii y
a quelques années , le carbonate de baryte
pur , très - bien criftallïfé & en greffes mafias ,
en -Angleterre .

O

XVIII . 11 en eft à - peu - près de rtiême des fels
alumineux . Le fulfate acide d ’aîuruine eft prefque
Je i 'euî que l ’ on trouve aux environs des vol¬
cans & dans les terres volcanifées . Il le ren¬

contre en eftlorefcence fur les laves décompo -
fées , & c . les pyrites effieuries en contiennent
aufii ; quant au nitrate , au muriate , au borate
& au fluate alumineux , on ne les a point encore
reconnus dans les produits naturels . L ’alumine
eft aflei fréquemment combinée avec l ’acide
carbonique , & il n ’y a prefque aucune terre de
ctKte efpèce dont on ne puilfs féparer plus oii
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moins d ’ acide carbonique , par les acides plus
forts .

C H A P I T. R E XII .

Examen de quelques propriétés générales
des fels , particulièrement cle leur crif -
tallifation , de leur fufibilité > de Veffio ~
refcence J ou de la déliquescence „ de leur
dijjolubilité j & c .

X -jES propriétés que nous avons fait connoître
dans les fels (impies & compofés , & que nous

n ’ avons examinées que dans chacun d ’eux^ ifolés ,
doivent être confidérées en général , & compa¬
rées dans les diverfes efpèces , pour qu ’ on puiffe
en tirer quelques réfultats utiles . Nous traiterons
donc ici , fous ce point de vue , de la criftallila -
îion , de la fufibilité , de l ’ efHorefcence , de la
déliquefcence , & de la difTblubiiité dans l ’eau .

La criftallifation , confidérée en général dans
tous les corps qui en font fufceptibles , eft une
propriété par laquelle ils tendent à prendre une
forme régulière , à l ' aide de certaines circonf-



d ’Hist . Nat . et de Chimie . 261

tances néceflaires pour en favorifer l ’arrange¬
ment . Prelque tous les minéraux en joui /Tent , mais
il n ’y a point de corps dans lefquels elle foit auffi
énergique que les fubftances falines . Les circonf -
tances qui la favorifent , &C fans lefquelles elle
ne peut avoir lieu , fe réduifent toutes pour les
fels aux deux fuivantes : i° . il faut que leurs mo¬
lécules foient divifécs &: écartées par un fluide ,
afin qu ’elles puiflent enfuite tendre les unes vers
les autres par les faces qui ont le plus de rapport
entre elles ; a ^ . ii eft néceftaire , oour que ce rap¬
prochement ait lieu , que le fluide qui écarte leurs
parties intégrantes loit enlevé peu - à - peu , & celle
de les tenir écartées . Il eft aifé de concevoir ,
d ’ après ce fimple expolé , que la criftaliifation ne
s ’ opère qu ’ en vertu de l ’ artraclion entre les molé¬
cules , ou de l ’ affinité d ’agrégation qui tend à les
faire adhérer les unes aux autres . Ces confiée -
rations conduifent a peiner que les parties ipté -
grantes d ’ un fel ont une forme qui leur eft par¬
ticulière , & que c ’cft de cette forme primitive
des molécules que dépend la figure 'différente que
chaque fubfhmcc faüne affecte dans fa criftalir -
fatiort ; elles portent egalement a croire que les
petites figures polyèdres appartenantes aux molé¬
cules des fels , ayant des côtés inégaux , ou des
faces plus étendues les unes que les autres , ces

R iij
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molécules doivent tendre à fe rapprocher , & àfe
réunir par c . les de ces faces qui font les plus
larges . Cela pôle , l ’ on concevra facilement qu ’en
enlevant ce fluide qui tient ces molécules difper -
fées , elles le réuniront par les faces qui fe con¬
viennent le plus , ou qui ont le plus de rapport
entre elles , fi ce fluide ne les abandonne que peu -
à - peu , & de roan ' ère à lailTer , pour ainfi dire ,
aux parcelles falines le temps de s ’ arranger , de fe
prefenter convenablement les unes aux autres ,
alors la criftaîiifition fera régulière ; £e qu ’au
contraire , une fouftraefion trop prompte du
fluide qui les écarte , les forcera de fe rapprocher
fiibitement , Se pour ainfi dire par les premières
faces venues ; dans ce cas , la cmlallifation fera

* irrégulière , & la forme difficile à déterminer . Si
même l ' évaporation eft tout -ù - fait fubite , le ici ne
formera qu ’une mafle eonciète qui n ’aura prefque
rien de crifiallin .

C ’ eft fur ces vérités fondamentales qu ’efl fon¬
dé l ’art de faire crifialiifer les matières falines .
Tous les fels -en font fufceptibles , mais avec plus
ou moins de f '. ciiitc ; il en de qui cri il al lofent fi
facilement , qu ’ on reuffit confiamment à leur faire
prendre h volonté la forme régulière ; d ’ autres
demandent plus de foin de de précautions ; enfin ,
il y en a plusieurs qu ’ il « fi fi difficile d ’ obtenir
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dans cet état , qu ’ on n ’ a pas encore pu y parve¬
nir . C’ eft en étudiant bien les circonftances parti¬
culières à chaque fel , qu ’ on réuffit à le faire crif-
ta 'ilifer . Une première condition , pour réuffirdans
ces opérations , c ’ eft de d ' ffoudre les fubftances
falihes dans l ’ eau ; mais iî y en a qui font fi peu
folubles par nos moyens , qu ’ il eft prefque impof -
fible enfuite d ’ en obtenir le rapprochement régu¬
lier ; tels font le fuîrate calcaire , le carbonate
calcaire , le flnate calcaire , le fulfate barytique ;
là nature nous prefente tous les jours ces fiels
neutres terreux criftalîifés très - régulièrement ,
& l ’ art ne peut l ’ imiter qu ’ a l ’aide d ’ un temps très -
long ; même plufieurs favans diftingués ne croie *
point encore à la pollibilité de ce procédé , que
nous indiquons , d ’après Al . Acliard , & J à laid#
duquel on a affûté avoir produit des cjiftausrde
carbonate calcaire . Ce procédé ingénieux confifte
à faire paffer l ’eau qui a féjourne ' long - temps

.fur des - Tels ttès - peu folubles à travers un canal
trèj - éuoit , & à en procurer l ’évaporation avec
beaucoup de lenteur . Il y a , au contraire ,
d ’ autres matières falines qui font fi folubles , &
qui ont tant d ’adhérence avec l ’ eau , qu ’ elles ne
l ’abandonnent qu ’ avec beaucoup de difficulté , &
qu ’ il eft aufti très - difficile de les obtenir fous des
formes régulières , comme cela a lieu pour tous

R iv
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les fels déliquefcens , tels que les nitrates & les
muriates calcaires & magnéfiens .

On ne peut douter que chaque fel n’ ait fa ma¬
nière propre & particulière de criflallifer , ou ce
qui eft la même chofe , qu ’ il n ’ait dans les der¬
nières molécules une forme déterminée , & diffé¬
rente de celle de tous les autres . «Telle eft fans

doute la canfe des variétés remarquables qui
exigent entre les crillaux qu ’ on obtient . Les
fels ( impies , depuis les fubftances falino - terreufes
jufqu ’anx acides les plus puiffans , n ’ont , pour la
plupart , aucune forme dillinéïive ; il n ’ y a que
quelques circonllances qui , fans détruire tout - à-
fait leurs propriétés falines diftirrdives , leur font
affecter une forme criltaUme , comme cela a lieu
dans l ’acide muriatique oxigéné , & dans l’ acide
fillfu' rlque concret . Cependant les alkalis cauf-
tiques crillallife .nt en lames , fuivant AI . Bertho -
lèt , & l’ acide du borax préfente la même forme
lamelleufe à tous les chimilles . Malgré cette ano¬
malie apparente entre les fels (impies , la plupart
ne prennent point de forme régulière dans nos
laboratoires , foit parce qu ’ en effet ils n ’ en font
pas réellement fulceptibles , foir parce que nos
moyens font inluffifans pour la leur donner } mais
les fels compofés ou moyens , affeélent tous une
forme régulière , & l ’art eli parvenu à la repro -
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duire , & à la faire difparoître à volonté dans la
plupart d ’ entre eux . En confidérant cette propriété
bien differente de celle des fels fimples , eft - il
poffible de déterminer li elle dépend des acides ,
ou li elle dépend des bafes a ' kalines qui les neu -
tralifent ? Il paroît qu ’ on ne peut attribuer ni aux
uns ni aux autres cette propriété exdufive , pu . f-
que les memes acides forment fouvent avec des
bafes différentes des fels d ’ une figure très - diverfe ;
tandis que , dans d ’autres exemples , la même
bafe , combinée avec des acides divers , prcfente
la même dilfemblancedans les criftatu ; c ’ eft donc

au changement total des propriétés de chaque
nouveau compofé faîin qu ’ il faut attribuer la dîver -
fité des formes que ces compotes afteftent .

Il y a en général trois moyens de faire crif -
tallifer les fels dans nos laboratoires ; i° . l ’éva¬
poration . Ce procédé confifte a faire chauffer
une dilfolution faline , de manière à réduire en
vapeurs l ’ eau qui en tient les molécules écartées .
Plus cette évaporation eft lente , & plus la erif-
tallifation fera régulière ; c ’ eft ain ' i qu ’on pro¬
cède pour obtenir criftallifés le fulfate de potaffe ,
les muriates de potaffe & de fonde , le fulfate
calcaire , le carbonate magnefien . Leur forme n ’ eft
que très - peu régulière , ft l ’ on évapore trop promp¬
tement , comme par la chaleur de l ’ ébullition ;
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mais en tenant fur un bain de fable d ’ une chaleux

de 4 ^ degrés à - peu - près , les difiolutions falifles

de cette nature , on obtient conflamment , a l ’ aide

d ’ un temps plus eu moins long , dcs . criftaux très -

beaux & très - réguliers , & il n ’ y a prefque point

defel qui ne puifi ’e prendre une forme très - diflinéfe

par ce procédé , s ’ il eil exécuté avec intelligence .

2 . 0 . Le refroidiffement efi employé avec fuccès

pour ceux des Lis qui font plus dilfoLubles dans

l ’ eau chaude que dans l ’ eau froide ; on conçoit

très - bien qu ’ un fel de cette nature doit préfenter

ce psénonene , puifqu ’ ii cefie d ’ étre également

foluble dans l ’ eau dont la température - s ’ abaiife ;

la portion qui ne relioit düfouta qu ’ à la faveur

de cette élévation de température le féparera , à

tnefure que la liqueur fe refroidira , & c lorfqu ’ eiîe

fera tout - à - Lit froide , l ’eau n ’ en retiendra plus

en dilî 'olution que la partie qui eL difïblubîe à

froid . II en ell de ce Lcond procédé comme du

premier ; plus l ’ eau fe refroidira lentement , §2

plus les molécules fàlines fe rapprocheront par

les faces qui fe conviennent le mieux , alors ou

aura une aüialiifation très régulière ; voilà pour¬

quoi il faut entretenir pendant quelque temps uu

eertain degré de chaleur lous les diliolutions fa¬

illies , & le diminuer graduellement pour le con¬

duire pea - à - peu , fi cela efi jiécefiaire , jufqu ’ au

V
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ckgré de la congélation . On doit obferver en

effet que tous les fels qu ’ on peut faire criftallifer

par ce procédé , font beaucoup plus diilbUibles en

général , què - ceux pour lefquels on fc fert du

premier , & que comme on les diffout d ’a 'oord

dans l ’ eau bouillante , celle - ci , refroidie fubite -

rnent , laifferoit dépofer en malle informe tout ce

qui a cté diffous a la faveur de la chaleur de l ’ ébul¬

lition ; au contraire , fi on place fur un bam de

fable la diffolution très - chaude , & fi on a foin

d ’ en graduer lentement le refroidiffement , la

criftallifation fera très - régulière . Telle « ft la

manière d ’ obtenir en beaux cfiliaux le fnl & te de

lotide , le nicre , les carbonates de foude & de

potaffe , le muriate ammoniacal , & c -.

3° . La trorfic - me manière de faire criftallifec

les fels , c ’ efl ce les foumettre à l ’ évaporation

fponta . nce . Four cela , on expofe une diffolution

faür . e bien pure à la température de l ’air , dans des

cnpfules de verre ou de grès , qu ’on a foin de

couvrir de gaze , afin d ’ empêcher la pouilière d ’ y

tomber , fans s ’ oppofer à l ’ evaporatio » de l ’ eau ;

o » choifit pour cette opération une chambre on

un grenier ifolcs , & qui ne fervent qu ’ a cela ; on

laiffe cette diffolution ainfi expofée à l ’ air jufqu ’ à

ce qu ’ on y apperçoive des criffaux , ce qui n ’ a

quelquefois lieu qu ’ au bout de 4 à 5 mois , &

même plue tard pour certains fels . Ce procédé
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eft en général celui qui réuffitle mieux pour obte¬
nir des criftaux très - réguliers , & d ’un volume
confidérable . Il devroit être employé générale¬
ment pour tous les fels , fi le temps le permettoit ,
parce que c ’eft le moyen de les avoir parfaitement
purs . On doit opérer ainfi pour le nitrate de foude ,
le muriate de foude , le borax , les fulfates d ’alu¬
mine & de magnéfie , le fulfate ammoniacal , le
nitrate ammoniacal , & c .

Dans quelques circon (lances , on réunit avec
avantage plufieurs de ces procédés ; c ’ eft particu¬
lièrement pour obtenir criftallifés les fels très -
déüquefcer . s , tels que le nitrate & le muriate
calcaires , le nitrate & le muriate magnéfic-ns , & c .
On évapore fortement leurs difïblutions , & on
les expofe tout de fuite à un grand froid ; mais ce
moyen ne fournit jamais que des criftaux irré¬
guliers , & quelquefois des malles concrètes fans
forme régulière . Si l ’ on n ’ eft point encore par¬
venu à faire criftallifer un allez grand nombre de

O

fels neutres , cela vient de ce qu ’ on n ’ a pas déter¬
miné exaâement l ’ état de concentration où doit

être chacune de leurs diiTolutions , pour pouvoir
fournir des criftaux . Ce travail , facile en lui -
même , & qui n ’ exige que du temps & de la pa¬
tience , n ’ a point encore été complètement fuivi
parles chimifles ; c ’ eft par la pefanteur fpécifique
des diflolutions qu’ on arrivera à cette donnée
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fort utile pour les laboratoires de chimie ; déjà
ce procédé a été mis en ufage dans plufieurs tra¬
vaux en grand fur les matières falines ; on fe fert
avecfuccès d ’ un aréomètre , ou pèfe - îiqueur , pour
déterminer le point de criftallifabilité pour les
liqueurs falines .

Outre ces différeris moyens de faire criftal -
lifer les fels , il exifte plufieurs circonftances qui
favorifent cette opération , & dont il efb nécef -
faire de favoîr apprécier l ’influence . Un léger
mouvement ett quelquefois utile pour détermi¬
ner une criftallifation qui ne réuflit point ; c’ eft:
ainfi qu ’en agitant ou en tranfportant des capfule
pleines de diflolutions falines qui n’ offrent point
de criftaux formés , on voit fouvent la criftalli¬
fation s’établir quelques inftans après la plus
légère agitation ; j ’ ai déjà fait remarquer que ce
phénomène avoit fur - tout lieu pour le nitrate &
pour le muriate calcaires . Le contact de l ’ air eft
d ’ une néceffitc indifpenfable pour la formation
des criftaux ; fouvent une difl 'olution évaporée au
point néceffaire pour la criftallifation , ne four¬
nit point de criftaux dans un flacon bien bou¬
ché , tandis qu ’ expofée à l ’ air dans une cap¬
fule , on les voit fe former très - promptement .
Cette obfervation a été faite avec beaucoup
d ’exaétitude par Rouelle l ’ axné . La forme des
vaifleaux ' , les corps étrangers plongés dans les



1 JO É L É M E N S

diflolutions faines , ont encore beaucoup d ’ iQ -
tiuence ( ur la criftallifation . La première . modi¬
fie la figure des criftaux , & y produit une
très - grande variété ; c ’ eft pour cela qu ’ on place
avec avantage des fils ou des petits bâtons dans
les capfulcs où s’ opère la criftallifation , pour
obtenir des criftaux réguliers ; ceux - ci fe dé -
pofent fur les fils , & comme leur bafe eft alors
très - peu étendue , ils ont ordinairement la forme
îa plus régulière , tandis qu ’ en s ’ appliquant , fur
les parois obliques , irrégulières , inégales des
terrines & des autres vaiffeaux communément

employés à cet ufage , ils font plus ou moins
tronqués & irréguliers . Souvent les corps étran¬
gers plongés dans les diflolutions fialines ont en¬
core un autre avantage : iis déterminent la for -
jmation des criftaux qui auroit été beaucoup plus
lente Lins lsur prcfence ; c ’eft ainfi qu ’ un mor¬
ceau de bois , ou une pierre jetée dans une
fource falée , devient une bafe fur laquelle l ' eau
dépofe des criftaux de muriate de foude . C ’ eft
d ’ après l ’ obfervation de ce phénomène , que quel¬
ques chimiftes ont propofé de plonger un criftal
falin dans une diflblution d ’ un fel qui ne criftallife
point facilement ; piufteurs ont affùré que ce
moyen favorifoit la production des criftaux des
Tels qu ’il eft tre - difficile d ’ obtenir fous une forme
légulière . ^ Te '.Ls font les principales caufcs qui

' V
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influent fur la criftallifation ; il en eft fans doute
encore beaucoup d’ autres que l ’obi 'ervation fera
connoître par la fuite aux chimiftes .

La leparation d ’ un , fel d ’avec l ’ eau qui le te -
noit fondu ou en dillolution , ne peut fe faire
d ’ une manière régulière fans que le fel ne retienne
une partie de ce fluide . On peut fe convaincfe
de ce phénomène , en prenant un fel réduit en
poudre parla chaleur , comme du fuifate d ’ alu¬
mine , du borate de fonde calcinés , ou du fui¬
fate de foude defleché ; en lej diffolvant dans
l ’ eau , & en les faifant criftallifer , on les trou¬
vera awgtnentés quelquefois à partie égale , après
leur cfiftaliifation -, c ’eft - à - dire , qu ’ une once
de fel traité ainfi , donnera deux onces de crif-
taux . Les chimiflesont conclu de ce phénomène ,
au ’ un fel bien criftallife contient plus d ’ eau que le
meme fel , privé der fa forme par l ’ aéHcn du feu
eu de l ’ air ; ils ont appelé cette eau , étrangère à
fen cflence faline , mais néceflaire à fa forme
criftailine , eau de crlJlaUifation , parce qu ’en
effet elle eft un des élémens de leurs criftaux ;
lorfqn ’cn leur enlève cette eau , ils perdent en
même temps leur tranfparence & leur forme ré¬
gulière , les différens fels contiennent une plus ou
moins grande quantité de cette eau de criflallî -
fation ; il en efl qui en contiennent la moitié
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de leur poids , comme le fulfate de foude , le
carbonate de fonde , le fulfate alumineux ; d’ autres
n ’ en ont qu ’ une petite quantité , comme le nitre ,
le muriate de foude , & c . on n ’a point encore
détermineexadement cette quantité relative d’ eau
de criifallifation dans tous les fels bien criflalli -
fables . Cette eau peut être enlevée aux fels , fans
que leur nature intime en foit altérée en aucune
manière , & elle eft elle - même parfaitement pure
& femblable à de l ’ eau diftillée .

Comme , d’ apres tout ce que nous avons
expofé jufqu ’ ici fur la criftallifation des fels , il
eft démontré qne les diverfes fubftances falines t
ne criftallifent point par les mêmes procédés ,
& fuivent différentes loix dans leur formation

•

en criftaux , il e fl clair qu ’ on peut fe fervir
de ce moyen avec avantage pour opérer leur
féparation ; c ’eft ainfi qu ’un fel cnllallifable par
le refroidiffement , peut être obtenu très - exac¬
tement fcpaié d ’ un autre fel crillallifable par la
feule évaporation continuée , comme cela a
lieu , pour les eaux des fontaines de Lorraine ,
qui contiennent du muriate & du fulfate de
foude . Malgré cela , il arrive fouvent que deux
fels difTous dans la même eau , quelque différence
qu ’ils préfentent dans la manière dont ils crif -
tallifcct , fe trouvent plus ou moins mêlés

enferabls ,
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enfemble , & qu ’ il faut avoir recours à plufieurs

diffolutions & criftallifations fucceffives pour les

obtenir purs & fans mélange . Cette obfervation

eft encore plus importante à faire fur les fels

qui fe reflémblent par les loix de leur criftalli - *-

fation ; ceux - ci font beaucoup plus difficiles k

féparer les uns des autres , fur - tout s ’ ils font en

plus grand nombre . Par exemple , fi la même

eau contenoit quatre fels également criftallifa -

bles par l ’ évaporation ou par le refroidiflëment ,

il feroit impoffible de les féparer par une ou

deux criftallifations fucceffives , & il faudroit

multiplier ces opérations un aflez grand nombre

de fois , pour faire agir les nuances légères qui

exiftent entre leurs criftallifabilités ; car il faut

remarquer que , quoique deux ou plufieurs fels

foient également criftallifables par le refroidif -

fement ou par l ’ évaporation , il y a cependant

entr ’ eux des nuances fenlibles qui modifient ,

pour ainfi dire , cette loi générale ; fans cela , ils

criftalliferoient toujours enfemble , & l ’ on ne

pourroit jamais les obtenir bien féparés , ce qui

a cependant lieu même pour les fels les plus fem -

blables par leur criflallifabilité . Il n ’ y en a que

quelques - uns qui font exception à cette règle ,

parce qu ’ ils ont une adhérence particulière ou

une affinité remarquable entr ’ eux ; tels font en

général les fels neutres formés par le mêm #Tome II , S

r
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acide , & en même temps criftallifables pat i «
même procédé comme les fulfates magnéfien &
ammoniacal ; mais on n ’a point encore allez ob -
fervé ces (ingulières adhérences entre les fels
neutres , & cet objet mérite toute l ’attention
des chimiftes .
n Enfin , pour terminer cette hiftoire abrégée
de la criliallifation des fels , nous ajouterons qu ’il
y aune autre manière de les obtenir criftallifés ,
c’ est de les précipiter de leurs diffolutions par
une fubftance qui ait plus d ’ affinité avec l ’ eau
qu ’ ils n’ en ont ; l’ efprit - de - vin verfé dans une
diffoktion faline produit cet effet fur le plus
grand nombre des fels neutres ne doit en
excepter que ceux qui font diffolubles dans ce
liquide . Le même phénomène de ' précipitation
descriftaux falinsalieu dans le mélange de quel¬
ques fels dont la diffolubi ' ité eft très - différente ,
& même quelquefois par le mélange de plufieurs
diffolutions falines entr ’ ellés ; c ’ eft ainfi que du
foirate de magnéfie diffous dans l ’ eau paroît
précipiter en criîlaux le fulfate ammoniacal dif -
fous dans l ’ eau $ mais on n ’ a poitit ' affez étudié ce
qui fe paffe dans ces finguliers mélanges , pour
que je doive infifter fur le phénomène qu ’ils font
traître .
• La fufibilité par la chaleur a été traitée dans
l ’hiftqire de chaque fubftance faline en particu -
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lier , mais eft bon de la comparer dans les di -

verfes efpèces . On diftingue deux efpèces de fu -

fibilité dans les fels , l ’ une qui eft due à Peau &

qu ’ on appelle ftijion aqutuft , l ’ autre qui n ’ a point

la même caufe , qui appartient Ipécialement à la

matière faline , & qu ’ on défigne fous le nom de

fujion ignée . Là fufion aqueufe dépend entière¬

ment de l ’ eau de criftallifation , qui étant très -

abondante dans plufieurs tels , & faifant quel¬

quefois la moitié du poids des criftaux falins *

devient capable de difîoudre ces fels lorfqu ’elle

a acquis 60 degrés de chaleur . Alors la forme

criftalline difparoît , le fel fe difleut , & la fufion .

qu ’ il préfente n ’ eft en effet qu ’ une véritable dîf -

folution ; cette obfervation eft fi vnr ' e que lors¬

qu ’ on tient quelque temps fondu un fel de cette

nature , comme le fulfate de foude * le borate de

- foude / le fulfate d ’ alumine , l ’ eau qui les diftout

par la chaleur venant à s ’ évaporer peu -à peu , le

fel fe delsèche & cefte de paroître fondu . Cett ^

fufion apparente ou aqueufe eft d ’ ailleurs indé -

pe ’ ndante de la véritable fufion ignée , puifqüe

celle - ci peut avoir lien dans tous les fels qui ont

été delTéchés après avoir été d ’ abord liquéfiés

par leur eau de criftallifation . C ’ eft ainfi qu ’ on

fait fondre le muriate de foude & le borate de

foude en les chauffant fortement , après leu *

S ij
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avoir fait éprouver p . r une chaleur ir. odcrée la
fufion aqueufe & le deffédrement . La véritable
fufibiljté ignée n ’ eü pas la même pour tous les
fel > ; il en eft qui , comme le nitrate & le muriate
de foude , fe fondent dès qu ’ ils commencent k
bien rougir ; d ’ai très exigent un feu beaucoup
plus violer t peur fe fondre , ainfi que le fulfate
de potaffè , le fulfate de foude . Enfin , il y en a
quelques - uns dont la fufibilité eft fi forte , qu ’ils
peuvent la communiquer à des corps d ’ailleurs
très - réfraélaires ou très - infufibles par eux - mêmes ;
c ’ eft ainfi que les alkalis fixes entraînent dans
leur fufion le quartz , le fable & toutes les ter¬
res filicées , qui font abfolument infufibles ; on
appelle ces fels des fondans en raifon de cette
propriété , & parce qu ’ on s ’ en fert pour hâter la
vitrification & la fufion des fubftances terreufes &

métalliques . Nous avons déjà fait remarquer ail¬
leurs que l ’ extrême de la fufibilité étoit la volati -
lifation , & nous obferverons ici que les matières
falines font toutes plus ou moins volatiles , &
qü ’il n ’ en eft aucune qu ’ on ne puifife volatilifer
par un très - grand feu . C ’ eft ainfi que le fulfate
de potaffe & le muriate de foude fe fubliment
en vapeurs au plus grand degré de chaleur qu ’ils
puiflènt éprouver .

Tous les fels criftaliifés expofésà l’ air ne s ’al-
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tèrent point de la meme maiièie , il en eft qui
n ’y éprouvent aucun chanjem - nt eifi ’e ; mais
plufieurs perdent plus ou moins promptement
leur tranfparcnce , leur forme , & parmi ceux - là
les uns fe fondenr peu à peu en augmentant de
poids -, les autres deviennent pulvérulens en per¬
dant une portion de leur maffe . La première de
ces altérations porte le nom de déliquefcence ,
& la fécondé celui d ’effiorefcence .

On aappellél ’ unde ces phénomènes déliquef¬
cence , parce que la matière faline qui l ’éprouve
devient liquide ; on dit aufli qu ’un fel tombe en
dtliquium lorfqu ’il fe fond ainfi par le contad de
l ’air . Autrefois le mot défaillance étoit fynonyme
de déliquefcence , mais cette expreffion a vieilli ,
& on ne la trouve prefque plus aujourd ’ hui dans
les livres de chimie . Cette altération dépend de
ce que les fels attirent l ’humidité contenue dans
l ’air , & j ’ ai cru devoir la regarder comme une
vraie attradion éledive , qui eft plus forte entre
le fel & l’ eau qu ’ entre cette dernière & l ’air at -
mofphérique ; la déliquefcence n ’ eft pas la même
dans tous les fels , foit pour la rapidité avec la¬
quelle elle a lieu , foit pour l’ efpèce de faturation
qui la borne ; il en eft , comme ces alkalis fixes ^
l ’ ammoniaque gazeufe , le gaz acide muriatique &
l ’acide fuifurique concentré , qui enlèvant l ’ eau de
l’ atmofp ! è e , dtfslchmt , peur ainfi dire , l ’aie

S iij



avec une énergie très - confidérable , & abforbenj
une quantité de ce fluide plus confidérable que
leur poids ; celaeft fur - tout remarquable pour la
potulTe sèche , ainfi que pour l ’ acide fulfurique
rendu concret par le froid ; ces deux fels devien¬
nent d ’ abord mous , & prennent bientôt une li¬
quidité épaifl 'e femblable à la confiftance de quel¬
ques huiles , ce qui a fait appeler le premier huilç
de tartre , & le fécond huile de vitriol , quoique ces
noms foient très - mal appliqués & plus fufcepti -
bles d ’induire en erreur que d ’ éclairer les per¬
sonnes qui commencent l ’étude de la chimie .
Quelques autres font encore très - déliquefeens ,
mais n ’attirent pas l ’humidité avec autant de
promptitude , & en auffi grande quantité que les
précédens ; tels font le nitrate & le muriate cal¬
caires , le nitrate & le muriate de magnéfie ; en¬
fin , il y en a qui ne font que s ’humeéler fenfi -
blement , & qui ne fe fondent point complète¬
ment , comme le nitrate de foude , le muriate
de potaflè , le fulfate ammoniacal , & c ,

L’ efflorefcence a été ainfi nommée , parce que
les fejs qui en font fufceptibles femblent fe cou¬
vrir de petits filets blancs femblablesaux matières
fublimées qu ’ on connoît en chimie fous le nom
clejleurs , Cette propriété eft l ’inverfe dç la déli -
quefcence ; dans celle - ci les criftaux falins décom -

pofgnt l ’atjnofphère humide , parce qu ’ ils ont une
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attra <3ion éledive plus forte pour l ’ eau que l ’air
atmofphérique ; dans l ’ efflorelcence , au contraire ,
c ’ eft l’attnofphère qui décompofe les criftaux fa -
lins , parce que l ’ air a plus d ’ affinité avec l ’ eau
que n ’en ont les fels qui forment ces criftaux .
C ’eft donc l ’ eau de la criftallifatîon qui eft enle¬
vée par l ’ efflorcfcence , & telle eft la caufe pour
laquelle les fels qui s ’ effieuriftent perdent leur
tranfparence , leur forme & une partie de leur
malle . Il eft eflentiel d ’obferver que tous les ci if-
taux falins efflorefcens éprouvent de la part de
l ’ air une altération femblable à celle que la cha¬
leur leur fait fubir ; c ’eft une forte de calcination
lente & froide qui décompofe les fels criftallifés ,
& qui en fépare l ’ eau à laquelle ils doivent leur
forme criftalline , & toutes les propriétés qui les
caraftérifcient criftaux falins ; auffi un fel com¬
plètement effleuri éprouve - t - il exaftement la
même perte de poids dans cette opération que.
lorfqu ’ on le defsèche par l ’ adion du feu . Remar¬
quons encore que les fels dont les criftaux font
efflorefcens appartiennent à la clafle des plus dif»
folu 'oles , & de ceux qui criftallifent par le re -
froidifîement de leurs diftolutions .

Il en eft de l ’efrlorefcence comme de la déli-
quelcence ; elle n ’ eft pas la même pour tous les
fels neutres danslefquels on l ’ obferve . Il en eft
comme le fulfate Sz le carbonate de fonde , qui

S iv
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s>effleuriflentpromptement , & jufqu ’ àla dernier *
parcelle criftalline , de forte qu ’ils fe trouvent
réduits en une pouflière blanche très - fine 5 comme
ils ont perdu plus de la moitié de leur poids par
cette décompofition de leurs criftaux , on peut
en conclure que c ’ eft en raifon de la grande
quantité d ’ eau qui entre dans leur criftallifation ,
qu ’ils éprouvent une efflorefcence aufli com¬
plète ; & en effet les fels qui ne s ’ effieuriffent que
très - peu , tels que le borax , le fulfate d ’alumine
& de magnéfie , ne contiennent point une aufli
grande quantité de ce fluide dans leurs criftaux .
Si l ’ efflorefcence dépend d ’une attraflion éleâive
plus forte entre l ’ air & l’ eau qu ’ entre cette der¬
nière & les fels , lorfque l’ atmofphère fera très-
sèche , ce phénomène aura lieu d ’une manière
plus marquée & plus prompte , & c’ eft aufli ce
que l ’on obfcrve , tandis que l ’air chargé d ’humi¬
dité n ’ a pas la même acrion fur les fels efflorefc es ,
& les laifle intaéb . On peut encore confirmer
cette aflertion en répandant une petite quantité
d ’ eau fur les criftaux falinsfufceptibles d ’ effloref -
cence ; par ce moyen l ’atmofphère enlevant cetfe
eau 2c s ’ en faturant ne touche point à celle qui
entre dans la conftitution des criftaux , & ceux -
ci relient fans altération } mais fi l ’ on n ’a pas foin
de renouveller ce fluide , l ’ air agit alors fut le
ft' l criftallifé & en détruit la criftallifation . On
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ebferve journellement ce phénomène dans les
pharmacies où l ’ on a loin d ’ hume & er le fulfate
de foude ou ftl di Glauber d’ une petite quantité
d’ eau , afin de le conferver bien criftailifé .

La diflolution des Tels dans l’ eau eft un des

phénomènes qui méritent le plus d’attention de
la part des chimiftes . Quelques perfonnes ayant
obfervé qu’ elle fe fait fans le mouvement fenfible
& fans l ’ effervefcence qui accompagne la diffo -
lution des métaux dans les aciJes , avoient pro -
pofé de la diftinguer de celle - ci par le nom d «
folutlon ^ mais l ’ une & l’ autre de ces expreflions
ne préfentant point un fens différent , & l ’aétion
réciproque des acides & des métaux étant tout - à -
fàit différente de la diffolution des fels dans l ’eau ,
&* tenant a des caufes particulières que nous ex -
poferonsplus bas , cette diffinélion ne peut avoir
aucun avantage La ailloîution des fels dans l’ eau
a été regardée par quelques chimiftes phyficiens
comme une fimpîe divifion mécanique des parti¬
cules falines ; mais il y a une pénétration intime
entre ces deux corps : leur température change
fur le champ , & il paroîtqu ’ il fe pafl'e entre les
fels & l ’eau une vraie combinaifon qu ’ on ne fau -
roit expliquer par le feul écartement des molé¬
cules des fels . Ceci eft prouvé non - leulement par
la température qui change dans ces opérations ,
mais encore par la polîlbiiicé de féparer un fel de
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l ’eau par un autre Tel qui a plus d ’ affinité avec ca
fluide ; c ’ eft ainfi quelapotafle précipite le fui -
fate de potaffe & le carbonate calcaire des eaux
qui les tiennent en diffolution ; toutes les préci¬
pitations des fels les uns par les autres ne font
pas à beaucoup près connues , & la chimie tire »
roit beaucoup d ’avantages d ’ un travail fuivi fur
cette matière importante . On a pu remarquer d ans
l ’ùiftoire particulière de chaque fubffance faline
qu ’elles jouiffent toutes d ’un degré de foîubüitç
différent , depuis celles qui ont une fl grande ten¬
dance pour s ’ unir à l ’ eau qu ’ elles font toujours
fluides , comme l ’ acide fulfurique & l’ acide nitri¬
que , jufqu ’à celles qui font prefque parfaitement
infolubles , comme le fulfate barytique . Plufteurs
chimiftes ont déjà eflayé de préfenter des tablas
de la différente diflolubilité des fels ; mais ces
tables feront incomplètes jufqu ’à ce qu ’on . ait
allez multiplié les expériences pour établir des
proportions très - exaûes entre ces diverfes folu -
bilitcs . Nous rappelerons ici que tous les fels
Amples , foie alkalins , foit acides , produifent
conftamment de la chaleur lorfqu ’on les diffout

'dans l ’ eau , tandis qu ’il s ’ excite toujours du froid
pendant la diflblution des fels neutres . La me -
lure de ces changemens de température n ’ eft
point encore convenablement connue pour tous
les fels ; on commence à faire plus d ’attention au -
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jourd ’ hui à ce phénomène qu ’on n ’en faifoic au¬
trefois . Elle conduira fans doute k des réfultats

utiles ; & déjk l ’ on peut entrevoir quelques vé¬
rités dont on n ’avoit pas même foupçonné l ’exif-
tence ; par exemple , en obfervant que les fels
neutres qui produifent le plus de froid dans leur
diflolution , comme le fulfate de foude , le ni¬
trate , le muriate ammoniacal , font beaucoup plus
folufcles dan« l ’eau chaude que dans l ’ eau froide - ,
ne peut - on pas penfer que cette diffolution plus
grande dépend de ce qu ’ils trouvent dans l ’ eau
chaude une quantité plus confidérable de chaleur
qu ’ ils paroifl 'ent avoir , pour ainfi dire , befoin
d ’ abforber pour fe fondre & prendre l ’ état li¬
quide ? A la vérité cet excès de chaleur leur eft
facilement enlevé par l ’ air , de forte qu ’ il s ’ en pré¬
cipite une partie fous la forme de criflaux pen¬
dant lç refrsidiffement .

Y
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CHAPITRE XII .

Des attractions électives qui ont lieu entre
les diverfes matières fahnes .

JL ES découvertes dues aux travaux multipliés
que les chimiftes ont faits fur les matières falines
depuis le milieu de ce fiècle , leur ont appris que
ces matières ont entr ’elles différens degrés d’affi¬
nités ou d ’attraétions électives . Geoffroy eft le
premier qui les ait comparées les unes aux au¬
tres ; mais les recherches des modernes ont dé¬

montré que fa table contenoit plufieurs erreurs .
Bergman les a corrigées , & a fait connoître un
beaucoup plus grand nombre d’ attractions élec¬
tives entre tous les fels ; cependant en confultant
les articles de la table du célèbre chimifte Sué¬

dois qui ont rapport aux attractions éleétives des
fubftances falines entr ’ elles , on remarque que
plufieurs ne font point encore fondées fur un affex
grand nombre d ’ expériences exaétes , & qu ’il en
reconnoît lui - même l ’ incertitude . Sans étendre
donc la théorie des attrapions éleétives à un fi

grand nombre d ’ acides & de bafes que l ’a fait
Bergman , il faut fe borner dans l’état aétuel de la
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chimie à l ’ examen des affinités qui ont lieu entre

les matières falines dont la nature & les proprié¬

tés font les mieux connues .

Parmi les fix efpèces d ’ acides que nous avons

examinés , l ’ acide fulfurique paroît être le plus

fort ou celui dont les attrapions élePives font

en général les plus marquées pour les différentes

bafes ; c ’eft - à - dire , qu ’il enlève la plûpart des

bafes alkalines ou falino - terreufes aux autres

acides ; ainfi il décompofe les nitrates , les mu -

riates , les fluates , les borates & les carbonates

en dégageant leurs acides .

L ’ acide nitrique tient en général le fécond

rang ; il cède les bafes alkalines à l ’ acide fulfu¬

rique , mais il les enlève aux quatre acides fui -

vans .

•Pour mieux faire connoître les différentes af¬

finités qui ont lieu entre les acides minéraux &

les bafes falines du même règne , nous allonsles

préfenter dans l ’ ordre où Bergman les range dans

fa table des affinités ; en confidérant , 1° . cha¬

que acide par rapport aux diverfes bafes aux¬

quelles il peut s ’ unir ; 2 0 . chaque matière alka -

line relativement aux acides qui les faturent , &

au degré d ’ adhérence qui les tient unies avec ces

fels .

I , Les attrapions élePives de l ’ acide fulfuri -

que pour les différentes bafes font difpofées par



Bergman dans l ’ ordre fuivant , en commençant

par celle k laquelle il adhère le plus ( i ) .
Acide sulfurique .

Baryte .

Potade .

Soude .

Chaux .

Ammoniaque .

Magnéfie .

Alumine .

Comme les acides nitrique & muriatique ont

le même ordre d ’ attradions éledives pour les

bafes alkalines , nous les présenterons ici à la fuita

des premiers .
- Acide nitrique .

Baryte .
Potafle .

- Soude .

1 Chaux .

r Ammoniaque * ■ - - i

Magnéfie . ■' r - ' *

. Alumine . •
r

ij • - * . . ■

• ( 1 ) Nous ’ avons déjà indiqué l ’ordre de * affinités dts
acides avec les bafes dans l ’hiftoire de chacun d ’eux ;

Cw »

mais nous avons cru devoir les repréfenter ici en colon¬
nes , comme on le fait dans les tables d ’affinités , afin
de les offrir fous un feul point de vue } & d ’en fair #
faire la comparaifoH .



tfHiST . Nat . et de Chimie . 287
Acide muriatique .
Baryte .
Potaffe .
Soude .
Chaux .

Ammoniaque »'
Magnéfie .
Alumine .

La baryte a don'c avec les acides fulfurique J
nitrique & muriatique plus d ’affinité que toutes
les autres bafes , & elle décompofe tous les fels
neutres Formés par ces acides unis aux autres
matières alkalines . Bergman place la magncfie
avant l ’ammoniaque , parce qu ’il allure que cette
fubflance falino - terreufe décompofe les fels am¬
moniacaux . Nous remarquerons que l ’ammonia¬
que décompofe plus complètement les fels ma »
gnéfiens ; à la vérité toute la magnéfie n ’ eft pas
précipitée par cet allcali , & il refte dans la li¬
queur des fels mixtes ou triples formés par l’ union
des fels magnéfiens avec les fels ammoniacaux .
Nous croyons cependant , malgré l’ autorité de
Bergman , qu ’ il y a une plus grande attraâion
éledive entre les acides & l ’ammoniaque , qu ’ en¬
tre les mêmes fels & la magnéfie , parce que
celle - ci , quoiqu ’elle dégage un peu d ’ammonia¬
que des Tels ammoniacaux par la voie humide ,
US décompofe *pas ces fels par la difîillauon *.
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c ’ tft pour cela que tous avons placé l ’ ammo -

n : aque avant la magnéfie , & nous penfons que ^

cette correélicn eft néceflàire dans la table de p e

Bergman . to $

II . Les attrapions éîedives de l ’ acide fluori - {o®i:

que pour les bafes alkalines l 'ont très - différentes A

de celles des trois précédens ; les alkalis cèdent

cet acide à la chaux & aux deux autres fubftances lot '

falino - terreufes . Une dilfolution de fluate bary - tne <

tique dans l ’ eau chaude eft précipitée par l ’ eau iài

de chaux qui reforme fur le champ du fluate cal - s®

caire ; il en eft de même des autres fels neutres ^

fluoricues ^ la chaux leur enlève cet acide , comme ^

l ’ exprime la huitième colonne de la table de Berg¬

man difpofée ainfi : Ck

Acide fiuortque . i : .

Chaux . p0

Bar y « * . bi

Magncfie . - , ^

Potalfe . ^
Soude .

Ammoniaque . ^

Alumine . ' * :

Les mêmes phénomènes ont lieu par la voie ctt

_sèche , car le fluate calcaire n ’ eft pas décompofé ^

par les alkalis fixes purs & cauftiques , mais il l ’ eft aui

par les carbonates de potafie & de foude . s‘f
HI .
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III . Bergman présente , dans fa dixième co¬

lonne , les affinités de l ’acide boracique dans le
même ordre que celles de l ’ acide fluorique ,
parce qu ’ en faifant chauffer dans de ff . au du
borax avec la chaux vive , celle - ci fe porte fur ,
fon acide , forme du borate calcaire très - peu fo -
luble , & laiffe la fonde pure . Quant aux autres
bafes , il ne les a difpofées que par analogie , &
il ne regarde encore cette difpofition que comme
une conjecture probable . 'Quoi idem accldat cum
alcali vegetabili , acido boracis faturato , haclenùs
tantum probabilis ejl conjectura , ceque ac terra
ponderofa & tnagneJiA pojitura .

Acide bor a ci n .
•

Chaux .

Baryte .
Magnéfie .
Potaffe .
Soude .

Ammoniac . ^
Alumine .

IV" . Les attrapions éleâives de l ’acide carbo¬
nique font un peu différentes de celles qui ont
été expofées pour les autres . Cette acide adhère
plus à la baryte & enfuite à la chaux , qu ’ à toute
autre fubftance . Sa combinaifon avec fa magnéfie
eft auffi détruite par l ’ammoniac , comme Berg -

Tome II . T
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man l ’ a prouvé par des expériences exaPes .'
Nous ne ferons donc pas ici J ’ obfervation que
nous avons faite fur les autres acides , & nous
préfenterons la partie de la colonne 25 de la table
de ce célèbre chimifte , qui exprime les attrac¬
tions de l’ acide carbonique pour les diverfesbafes
falines .

Acide carbonique .
Baryte .
Chaux .
Potaffe .
Soude .

Magnéfie .
Ammoniac .
Alumine .

Y . Les fept bafes terreufes ou alkalines dont
nous avons examiné les combinaifons avec les
acides minéraux , ont des attrapions élePives
différentes les unes des autres pour ces mêmes
acides . Cinq d ’ er.tre elles , favoir , les deux alkalis
fixes , l ’ammoniac , la chaux & l ’alumine , le
reffemblent par l ’ ordre de leurs affinités . Toutes
les cinq adhèrent aux acides dans les degrés de
force fuivans , l ’ acide fulfurique , l ’acide nitri¬
que , l ’ acide muriatique , l’ acide fluorique , l ’ acide
boracique & l ’acide carbonique ; mais la baryte
& la magnéfie ont des affinités différentes de
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celles de ces cinq premières bafes avec les acides

minéraux , & analogues entre elles .

Voici comment Bergman difpofe les attes¬

tions élePives de la baryte & de la magnéfle ,

relativement aux acides minéraux .

Baryte & Magnésie *

Acide fulfurique .

Acide fluorique .

Acide nitrique .

Acide muriatique .

Acide boracique . . 1

Acide carbonique .

Il n ’ y a d ’ autres différences entre ces affini¬

tés & celles des cinq bafes précédentes , fi ce

n ’ eft que l ’ acide fluorique eft avant les acides

nitrique & muriatique , ce qui indique que les

nitrates & les muriates barytiques & magnéfiens

font décompofés par l ’acide fluorique , tandis

que les fluates barytique & magnéfien ne cèdent

pas leurs bafes aux acides nitrique & muria *

tique .

VI . Les attrapions électives que nous venon ?

d ’expofer , indiquent l ’ ordre des décompofitions

Amples qui ont lieu dans le mélange de trois

matières falines entre elles ; mais ce n ’ eft point

aiïez de connoître ces affinités ou attrapions

élePives Amples , il faut encore étudier celle *

Tij
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qui fe paffent fouvent entre quatre de ces fubf-
tances .

On doit fe rappeler qu ’ on entend par affinité
double , une force combinée en vertu de laquelle
un compofé de deux corps , qui ne peut être
détru ’t , ni par un troilième , ni par un quatrième
autre corps féparé , l ’ell cependant avec , la
plus grande facilité , lorfque ces deux derniers
font combinés enfemble . Cette double attrac¬
tion éleftive a très - fouvent lieu dans les fels
neutres ; c ’ eft ainfi que le fulfate , le nitrate &
le muriate calcaires ne font point décom -
pofes par l ’ammoniac ni par l ’ acide carbo¬
nique feuls , parce que le premier de ces corps
a moins d ’affinité avec les acides fulfurique ,
nitrique muriatique , que n ’ en a la chaux ,
tandis que le fécond en a moins avec la chaux ,
que n ’en ont les mêmes acides ; mais lorfqu ’on
prefente à ces fels calcaires un compofé d ’ am¬
moniac & d ’ acide carbonique , ce compofé
devient fuceptible de détruire l ’ adhérence de
leurs principes . J ’ai fait voir dans le chapitre du
premier volume où je traite des affinités en géné¬
ral , qu ’ on pourroit expliquer la raifon de ce
phénomène , en exprimant par des nombres les
difîèrens degrés d ’attractions éleétives . j ’ai effayé
d ’ appliquer cette idée atix matières falines ; mais
comme on ne connoît point encore bien la aa -
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ture & les combinaiions des acides fluorique
& boracique , je n ’ ai fait cette application
qu ’ aux acides fulfurique , nitrique , muria¬
tique & carbonique , commet es relativement
aux bafes falines minérales , & aux différens
degrés d ’adhérence qu ’ils paronfent avoir avec
ces baies . Les nombres que j ’ai fuppofés pour
exprimer ces divers degrés d ’adhérence font
fondés fur le réfultat des décompofiticns fïtri¬
ples ; on doit être prévenu qu ’iis ne font
peut - être pas très - exactement l ’ expreflion
de la force d ’ affinité , mais qu ’ils ne font def-
tinés qu ’ à faire concevoir la caufe des affinités
doubles .

Je donnerai d ’ abord la table des affinités

numériques des quatre acides défignes avec fix
bafes , je n ’ y comprends pas encore la baryte ,
parce qu ’ on ne connoît point encore allez fes
diverfes combinaifons faiines . J.’expoferai enfuite
dans des tableaux particuliers le jeu des affi¬
nités doubles connues entre les fels neutres ,
en adoptant la difpofition donnée par Bergman ,
& que j ’ai -déjà décrite à Partie e des affini¬
tés en général . Je rappellerai ici que , dans
cette ingénieufe difpoiition à laquelle je n ’ ai
fait qu ’ajouter l ’ expreffion des affinités par des
nombres , la fomme des deux nombres verti¬
caux qui défignent les attrapions divellentes doit

T iij



294 É L É M E N S

l ’ emporter fur celle des nombres horizontaux
qui indiquent les attradions quiefçentes , pour
qu ’il ëxifteune décompofition par affinité double .

Tableau des degrés cPattraction , exprimés

par des nombres entre . quatre acides & (ix

bafes .

Première Colonne .

la potaffe , une affinité égale

à . S

' la foude . y . ^
L ’ acide fulfurique al

" < la chaux . 6

pour fe combiner avec 1
* l ’ammoniac . 4

la magnéfie . ^

l ’ alumine . a

Seconde Colonne .

L ’acide nitrique a pour

te combiner avec

la potafle , une affinité égale

à . 7

la foude . 6

la chaux . 4

l ’ ammoniac . 3

la magnélie . a

l ’alumine . i
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Troisième Colonne .

L ’ acide muriatique

pour fe combiner avec

a

la potafTe , une affinité égale

à . 6•

ia fonde . 5

la chaux . 3

l ’ ammoniac . z

la magnéfie . I

l ’alumine . ~

Quatrième Colonne .

L ’acide carbonique a

pour fe combiner avec

la chaux , une affinité égale

à . 3

la potaffe . t . a

la foude . 1

l ’ammoniac . 7

la magnéfie . -f

l ’ alumine . •ÿ

T iv
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TABLEAU de dix efpéces d ' affinités doubles
qui ont lieu entre divers fels neutres , & qui

font exprimés par des nombres pris du tableau
précédent .

Premier Exemple .

nitre .

* Ce nombre mis à droite dans une petite accolade efl

la fournie des deux affinités horizontales , ou quUfcentes ,

potaffe . 7 acide

e nitrique .

acide

nitrique .

fulfate

de

potaffe .

■à

S affinités ffiquieficntes4 { 1 2
*

acide

fulfurique . 13 chaux .

nitrate

calcai¬

re .

fulfate calcaire .

Second Exemple .

muriate de potaffe .

fulfate

de

potaffe .

acide

fulfurique . 12 chaux ,

fulfate calcaire .

iffinitis ^ quiefcentes 3 {

potaffe . 6 acide

S muriatique .

muriate

calcai¬

re .

*S
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Troisième Exemple .

fulfate

de

foude .

nitrate de foude .

foude . 6 acide

nitrique .

7 affinités ^ julefcentes 4 £ 11

acide
fulfurique . 12 chaux .

fulfate calcaire .

Quatrième Exemple .

muriate de foude .

nitrite

caler -
re .

fulfate

de

foude .

foude . 5 acide

jt muriatique .

'"3

7 affinités ^zauufcuilts 3 -£10 / ^
y 1 »

acide

fulfurique . U chaux .

muriate

caîcai -

fulfate calcaire .

qui doit être moindre que celle des affinités verticales ,

ou diveiïcntes , pour que la double dscompoficion ait

lieu .
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Cinquième Exemple .

fulfate ammoniacal .

r acide fulfurique . 4 ammoniac . "jcarbo -
"2 Jnateam -

1 vi F monia -

ealcaire \ 6 a ffi nilés ^ 6 * f ^ *, -° U^ lalkah

3 lvolatil

chaux . acide carboniqu . Jconcret .

carbonate calcaire .

Sixième Exemple .
nitrate ammoniacal .

nitrate

calcaire

carbonate calcaire .

Septième Exemple .

muriate ammoniacal ,

acide muriatiqu . a ammoniac . "I

P carbo -

muriate J „ Æ . , • r % , , v. nateam -

calcaire \ 3 affimt » ^ quufc . \ { 4 f > ia _T r 1'
chaux . 5 acide carboniq . J

carbonate calcaire .

acide nitrique . j ammoniac .

i
1
j carbo -

4 , affinités
Zquiefc - i { 4Ü - ;

nateam -

^ nvonia -
1i cal .

chaux .
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Huitième Exemple .

* 99

fulfate

calcaire

fulfate magnéfien , ou Ici d ’Fpfum .

acidelulfurique . -jb magnéfie . ' jearbo -
j nare de

g I nugne -

6 affinités quiefe . T { 6 r > ma ? né .
t ? V ficefier -

3 S vefeen -

chaux . 6 -jacide carboniq . J te .

carbonate calcaire .

Neuvième Exemple .

nitrate magnéfien .

acide nitrique , a magnéfie .

nitrate

calcaire

carbo -

4 affnités _ quiefe . -j- ^ 4 j f mnema -
î gnéfien .

chaux . 5 acide carboniq .

j - carbonate calcaire .

Dixième et dernier Exemple .

muriate magnéfien .

r acide muriatiq . 1 magnéfie .

munate
calcaire

3 aSMiîis Zfxifc - l { 3 J
carbo¬

nate de

magné -
, fie .

chaux . 4 acide carboniq .

carbonate caLcaire .
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Ces dix affinités doubles ne font pas les feules

qm exiflent entre tous les fels neutres que nous

avons examinés ; nous avons vu , par exemple ,

que les fels barytiques ne font pas décompofés

par la potafle , tandis que les carbonates de

potalîè & de foude les décompofent ; que le

fluate calcaire prcfente le même phénomène ;

ces deux efpèces d ’ affinités doubles , & peut -

être quelques aurres , qui ne font point encore

connues entre les fels , n ’ ont point été repré¬

sentées dans la table précédente , parce qu ’ on n ’a

point encore afl ' ez étudié les attrapions électives

de la baryte & de l ’ a -cide fluorique , pour que

nous ayons pu les dcfigner par des nombres . Lors¬

que les recherches nécellàires pour acquérir ces

connoifïances auront été faites , il fera fans doute

nécefîaire de changer les nombres indiqués , pour

les faire cadrer avec les affinités que l ’ on dé¬

couvrira ; mais la méthode propofée * reltera

toujouis , & elle ne pourra même acquérir que

plus d ’ exactitude .


	Chapitre V. Ordre II. Sels secondaires ou neutres.
	[Seite]
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62
	Seite 63
	Seite 64
	Seite 65
	Seite 66
	Seite 67
	Seite 68
	Seite 69
	Seite 70
	Seite 71
	Seite 72
	Seite 73
	Seite 74
	Seite 75
	Seite 76
	Seite 77
	Seite 78
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	Seite 83
	Seite 84
	Seite 85
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	Seite 91
	Seite 92

	Chapitre VI. Genre II. Sels Neutres Imparfaits, A Base D'Ammoniac, ou Sels Ammoniacaux.
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97
	Seite 98
	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107
	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117

	Chapitre VII. Genre III. Sels Neutres Calcaires. Sorte I. Sulfate De Chaux, Selenite, Gypse.
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127
	Seite 128
	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134
	Seite 135
	Seite 136
	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	Seite 143
	Seite 144
	Seite 145
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148
	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153
	Seite 154
	Seite 155
	Seite 156
	Seite 157
	Seite 158
	Seite 159
	Seite 160
	Seite 161
	Seite 162
	Seite 163
	Seite 164
	Seite 165
	Seite 166
	Seite 167
	Seite 168
	Seite 169
	Seite 170
	Seite 171
	Seite 172
	Seite 173
	Seite 174
	Seite 175
	Seite 176
	Seite 177
	Seite 178

	Chapitre VIII. Genre IV. Sels Neutres A Base De Magnésie Ou Sels Magnédiens.
	Seite 178
	Seite 179
	Seite 180
	Seite 181
	Seite 182
	Seite 183
	Seite 184
	Seite 185
	Seite 186
	Seite 187
	Seite 188
	Seite 189
	Seite 190
	Seite 191
	Seite 192
	Seite 193
	Seite 194
	Seite 195
	Seite 196
	Seite 197
	Seite 198
	Seite 199
	Seite 200
	Seite 201
	Seite 202
	Seite 203
	Seite 204
	Seite 205
	Seite 206
	Seite 207
	Seite 208

	Chapitre IX. Genre V. Sels Neutres Argileux, Ou Alumineux.
	Seite 208
	Seite 209
	Seite 210
	Seite 211
	Seite 212
	Seite 213
	Seite 214
	Seite 215
	Seite 216
	Seite 217
	Seite 218
	Seite 219
	Seite 220
	Seite 221
	Seite 222
	Seite 223
	Seite 224
	Seite 225
	Seite 226
	Seite 227
	Seite 228
	Seite 229
	Seite 230

	Chapitre X. Genre VI. Sels Neutres Barytiques, Ou A Base De Baryte.
	Seite 231
	Seite 232
	Seite 233
	Seite 234
	Seite 235
	Seite 236
	Seite 237
	Seite 238
	Seite 239
	Seite 240
	Seite 241
	Seite 242
	Seite 243
	Seite 244
	Seite 245
	Seite 246

	Chapitre XI. Récapitulation sur tous les sels minéraux comparés entre eux.
	Seite 246
	Seite 247
	Seite 248
	Seite 249
	Seite 250
	Seite 251
	Seite 252
	Seite 253
	Seite 254
	Seite 255
	Seite 256
	Seite 257
	Seite 258
	Seite 259
	Seite 260

	Chapitre XII. Examen de quelques propriétés générales des sels, particulièrement de leur cristallisation, de leur fusibilité, de l'efflorescence, ou de la déliquescence, de leur dissolilité, etc.
	Seite 260
	Seite 261
	Seite 262
	Seite 263
	Seite 264
	Seite 265
	Seite 266
	Seite 267
	Seite 268
	Seite 269
	Seite 270
	Seite 271
	Seite 272
	Seite 273
	Seite 274
	Seite 275
	Seite 276
	Seite 277
	Seite 278
	Seite 279
	Seite 280
	Seite 281
	Seite 282
	Seite 283

	Chapitre XII. Des attractions électives qui ont lieu entre les diverses matieres salines.
	Seite 284
	Seite 285
	Seite 286
	Seite 287
	Seite 288
	Seite 289
	Seite 290
	Seite 291
	Seite 292
	Seite 293
	Seite 294
	Seite 295
	Seite 296
	Seite 297
	Seite 298
	Seite 299
	Seite 300


